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I Avril, I paſſe pour conſtant que NI. 
Bret eſt nomme Directeur general de la Ga- 
zette, & que PAbbe Aubert lui reſte adjoint z 
pour la partie de la cemptabilite, qu'il entend 
mieux que la partie politique. 

2 Avril, Le Sr. Paliſſot annonce depui lis 
quelque tems une Comedie intitulèe: Les Cour- 
tiſannes. Cette Piece a étè lue aux Comediens 
aſſembles au nombre de 13. Il y a eu 7 voix 
par ſcrutin pour la recevoir; 3 pour la reſu- 
ſer, ſans motiver les raiſons; & 3; dont les 
opinans; en donnant les plus grands Eloges à 
Tauteur & a ſon ouvrage, concluent à le refet- 
ter comme trop  contraire aux moeurs , & à 
honnètetè publique. 

Le Sr. Paliſſot argumente de- IA pour faire 
une querelle aux hiſtrions , ſous, pretexte que 
ce n'eſt point à eux à prononcer ſur cette par- 
tie; qu'elle regarde la Police, & quils ne peu- 
vent ni ne doivent s'en meler. 
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3 Avril 1775, On parle une nouvelle 
Epitre de M. de Voltaire contre les Peſles pu- 
Bliques appellees Pbiloſophes: Geſt ſous le nom 
du Chevalier de Morton que paroit get ouvra- 

ge, qu'on juge aiſement une ironie. 

4 Avril. Le Vice-Chancelier, pere du Chan- 

. celier Maupeou, eſt à toute extremite, Jusqu'a 
preſent ſon fils a vainement ſollicitè pour re. 
venir. e 

6 Avril. Le pere de M. le Chancelier 2 
Ste enterrè ce matin. C?ctoit un homme aima- 
ble, de la plus belle flgure, une langue do- 
Te, & qui, quoique tres ignorant, Stoit 
fait un honneur infini au Parlement. Il n'a pas 
Toutenu Ton role, & il awoit fini par &tre 
.Phomme le plus mEprifable, lorsque ſon fils 2 
| ww encherir ſur lui de bulleſſe & de per- 
ie. 702 
6 Avril. Le Sr. Paliſſot s'imaginant que le 
refus des Comèdiens n' toit motive, comme ils 
Tannoncoient, que ſur Vindecence pretendue 
de ſa piece, a eu de la Police une approbation 
par le Sr, Crebillon, qu'il a. prodigieuſement 
| Joue dans ſes Memoires Litidraires. Muni de 
cette permiſſion il a demands une nouvelle 
aſſemblee. Les Comediens s'y font trouvcs 
au nombre de 24. Il n'y a eu que 5 voix 
contre 19. Ceux- ci, piques de Fepiniatrets de 
Lauteur, lui ont declare que ce n'ëtoit que 
Par égard pour ſon amour-propre qu ils avoient 


(5) | 
fonds leur reſus ſur: la ſeule indecence du ti- 
tre & du fond de fa Comedie des Comrti/arines 
Mais qu*independamment de ce defaut contre 
les moeurs , ils y en trouvoient d'eſſentiels d'un 
autre genre, qu'il n'y avoit dans ſa piece nf 
action, ni intèrét, ni got, ni intrigue. Enſorte 
que le Sr. Paliſſot, furieux, en appelle au Pu- 
blic, & va faire imprimer ſes Coprtiſannes ou 
Ecole des Maura. 
7 Avril 1775, M. le Chevalier de Chitel- 
lux a été élu Membre de PAcademie' Frangoi- \. 
ſe, à la place de M. de Chiteaubrun, le 29 
du mois dernier. Il eſt auteur d'un Livre in- 
titule: De la felicits publique, qui a eu beau- 
| coup de ſucces. Il eſt le premier adulte qui 
| ſe ſoit fait inoculer en France. | 
10 Aoril. Le Sr. Freron 8'&tant permis 
dans une de ſes dernieres Feuilles de ſon An- 
= Litteraire 1774 , pour piquer ſes Lecteurs, 
de s'egayer trop indecemment ſur le compte du 
Sr. Diderot, de le reprefenter mEme comme 
un ap0tre: de Fincredulite, cherchant a la ré- 
pandre & à Paccrediter , de le denoncer en 
quelque ſorte ainſi au Gouvernement, le parti 
des Encyelop6diſtes , qui eſt aujourd'hui whe 
— „ s'eſt prévalu de la circonſtance, a: 
fit arrèter pluſieurs Numèros de Vannee der- 
niere, & ſuſpendre la continuation de I'ouvra- 
ge du Critique. Comme cet auteur n'a aucu- 
ne conduite , qu'il n'a pas ſęu yrofiter de ſa 
43 
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fortune & ſe menager une reſſource pour 1'a- 
aw il court riequa de devenir tres miſera- 

— 3% 

10 Avril 1775. LEpitre nouvelle de M. 
de Voltaire, par le Chevalier ade Morton, ſur 
ces Peſtes. publiques qu'on appelle „Pbiloſophes, 
eſt adreſſẽe au Comte de Treflan. Ce Seigneur 
Etoit lami & le confident du Roi Staniſlas, 
ce qui eſt d6ja faire ſon Eloge. Il encoura- 
geoit ce Prince dans ſes bonnes actions & L'a- 
muſdit par ſes Poeſies & autres ouvrages de 
Littèrature. Les vers ſont precedes d'un Avis 
aus Pariſiens , tres futiles , ou Pauteur ſe plaint 
qu'on ne veuille pas adopter ſes traveſtiſſe 
mens, qu'on altere ſes manuſct its, &, en pas- 
Iant, rit de Jean Jacques & déchire Freron. 

Quant a PEpitre, on wen concoit pas ailt- 
ment le plan. Ce reſt point une ironie, com- 
me le titre le feroit croire, où, ſous-pretexte 
de decrier les Philoſophes, on ridiculiſe leurs 
aaveriairfes. Le Potte femble en voutoir ve- 
ritablement aux Chefs de Secte, qui jaloux 
d'ẽtendre leur opinion ſont intolèrans envers 
tous les autres. Il paſſe en revue à cette oc- 
caſion divers auteurs de ſyſteme , ſur lesquels 
il eſt d&ja revenu cent fois. Les Theologiens 
& la Sorbonne. ont auſſi leur tour. Il finit par 
décrire les avantages d'une Philoſophie douce, 
riante, pacifique , & fait fa profeſſion de foi 
ſur Fimmortalite de Fame, ſur: ſa croyance à 
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une autre vie. Tout cela ne ſe paſſe pas ſans 


de bons coups de patte contre Riballier, Cle 
ment, Freron, Sabbathier. 

ta Avril 1775. Le grand chanſonnier, VAb- 
be de Lattaignant a celebre d' avance ſa mort: 


Chanſon de PAbbe de Lattaignant, ſur Air: 
LW 2 Des Billets doux. | 


' Paurai bient6t quatre- vingts ans, 
Je erois qu's cet age il eſt tems 
De dedaigner la vie: 
Auffi je la perds ſans regret, 
Et je fais gaiement mon paquet: | 
Bon ſoir, la Compagnie. \ 


Loreque ici je partiral, 
Je ne ſais pas trop ou j'irai, 
Mais en Dieu je me fie: 
Il ne peut me mener que bien, 
Auſſi je n'apprehende rien: 
Bon ſolr, la Compagnie. 


& Fil _— de tous les plaiſirs, 
5 Pai perdu jusques aux defirggs. 
A precſent je m'ennuye: 
| Lorsque Pon n'eſt plus bon à rien, 
On ſe: retire, & l'on fait bien: 
Hon ſoir, 1 Compagnie. 


13 Avril. On ne ſauroit croire comment le 
dr. Fade eſt parvenu par ſon hy po: criſie 4 
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perſuader au Clerge que ſa piece Jes Courti- 
ſannes eſt non- ſeulement très honnete , mais 
meme utile & nèceſſaire pour la réforme des 
moeurs. Enſorte que la cabale des Devots- eſt en 
mouvement pour le ſoutenir & obtenir un or- 
dre du Roi qui faſſe jouer ſa Comédie. Celle 
des Philoſophes Vavoit deja rendu recommanda- 
ble dans le parti. Dans celle - ci, il a introduit 
encore un certain Sophanes:, auquel il fait 
jouer le r6le le plus infume, & qu'il pretend 
etre un repréſentant de ces Meſſieurs. Son 
objet eſt de montrer à quelle degradation con- 
duit cette exemption des prejuges, ſoit reli- 
gieux , ſoit politiques, ſoit de convention, 
qu'affichent les 'Encyclopediſtes. On aſſure que 
M. PArcheveque de Paris eſt abſolument dans 
les inter&ts du poëte. rug ++ ph 

13 Avril 1775. L'Academie Royale, ds Mu- 
ſique ſe propoſe de donner àprès Piques la 
Tragedie Lyrique de Cœnbale & Procris; dont 
les paroles ſont de M. de Marmontel, Ia Mu- 
ſique du Sr. Gretry.. Cet Opéra, joue. à Ver- 
ſailles pour les fetes du Mariage de Madame 
la Comteſſe d' Artois, n'y avoit pas fait fortu- 
ne. On fait qu'il eſt de beaucoup changè & 
amèliorè conſequemment; c'eſt ce qu'on verra. 

15 Avril. Tout s'ebranle, tout eſt” en mou- 
vement pour le Sacre. Il paroit que cette cc- 
rémonie ſe fera avec encore plus de pompe & 


de depenſe que les precedentes, Les curicux 
vont 
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vont deja voir les habillemens, les broderies 
qu'on prèpare, ſurtout le Caroſſe du Rot 
cotitant 250; 000 livres. 


16 Avril 1775, Depuis longtems on ſe plains 
du local incommode de la Comedie. Italienne. 


Un architecte eftime, le Sr. Le Noir le Ro- 
main, vient de faire imprimer un projet prefe- 
rable, ce ſemble, à bien des 6gards, aux au- 
tres - deja formes pour le meme: objet. Conve - 
nance du lieu; ſpectacle commode, vaſte & iſo - 
Ie; iſſues multipliges:; la voie publique entié- 
rement libre; rien a: dètruire, & peu de de» 
penſes à faire relativement à l' importance du 
monument qu'il annonce. Tels. ſont. les avanta- 
ges qu'il fait valoir. A 

Cette Salle ſeroit. elevee. dans un lieu actuel 
lement en marais. Elle ſeroit ſituèe entre la 
rue Poiſſonniere & celle du fauxhourg St. De- 
nis. Il y a joint un plan avec ſon proſpectus , 
& Tapres cela il a fait faire un modele en re- 
lief de: la Salle qu'il montre aux Amateurs. Le 
plus grand & 2 le ſeul. inconvenient” 
de ce projet, eſt I'6loignement de la Salle, qui 
ſe trouverait ainſi: 4 ane, & mEme hors: 
de Paris. 

16 evil. M. i Due orleans 2 actiets' 
la ſuperbe collection des Theatres qu'avoit ras- 
ſemblee M. de Pont de Vele. Ceſt une des 


plus complettes connues. 
- A. 5 
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17 Avril 1775. M. le Duc de Chartres 2 

fait dernicrement un pari contre un Sei gneur 
de la cour, a qui parcoureroit le plus vite le 
chemin de la grille de la Muette à la porte 
St. Denis, toujours en trottant. Le premier a 
5 gagns de 45 pas. Le pari Gtoit perdu au pre- 
mier inſtant od le cheval de l'un d' eux auroit 
pris le galop. M. le Comte d' Artois Etoit pre- 
ſent a cette courſe, qui s'eſt faite le Samedi- 
Saint. 
17 Avril, Le Sr. Paliſſot, non content d'at- 
taquer juridiquement la troupe des Comediens 
Frangois, la berne encore dans une Epitre in- 
titulèe: Remerciement des Demoiſelles du mon- 
de aux Demoiſelles de la Comedie Frangoiſe , d 
Poccaſion des Courtiſannes , Comedie. Cette 
Piece, tres piquante, Veſt encore plus par les 
circonſtances. II paroit que la Dame Præville 
eſt celle à qui Vauteur en veut davantage. 

It obſerve dans une Note de ſon MemoJre 
que les Demoiſelles Drouin, Bellecourt , Le 
Lievre, Mols, &c. ainſi que la Dll, Sainval , 
Jui ont donne leurs voix. 

18 Avril. Un auteur tris mediocre, nom- 
me La Neville, Seſt aviſè de compoſer une 
mauvaiſe ure, ayant pour titre: La Ro- 
conciliation des Auteurs, & s eſt —_— VEpigratty 
me * 
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= 
2 2 


C73 


De VHelicon grand 3 
_ * Rimeur benin; qui veux du peuple auteu-r 
| Finir les querelles peu ſages; 
Heélas! quel fut le fruit de ton effort? 
Tous les auteurs d' aujourd'hui ſont d'accord, 
Pour ne point lire tes ouvrages. 


18 Aoril 1775. La reception de M. le Che- 
valier de Chatellux à Académie Francoiſe on 
fixee au jeudi 27 de ce mois: | 

19-Aoril, Le feu Roi aimoit beaucoup, pour 
ſe delafſer de ſes auguſtes occupations du Trô- 
ne, 4 ſe livrer aux details particuliers de la 
cuiſine, Il avoit tout Pattirail de ce genre chy- 
mique, & &en amuſoit ſingulicrement. Feu M. 
le Dauphin, Prince tres pieux , avoit le gotit du 
Lutrinz du plein chant, du chant d'Egliſe. Le 
Roi actuel aime les ouvrages de la main 5 mais 
ſurtout la Serrurerie. 

19 Avril. La diſcuſſion des auteurs drama- 
tiques contre les comediens excite une fermenta- 
tion generale. M. le Chevalier du Coudray ſe 
met ſur les rangs & a écrit une Letire d M. Pa- 


Ut ſur le refus de 1a Comedie” des Courtiſan- 


nes en trois aftes & en vers. Malheureuſement 
cet athlete n'eſt pas un grand renfort contre le s 
hiſtrions. L'auteur, hon gentiſhomme, ſuivant 
ce qu'il annonce, eſt une eſpece de fol, pique 
au jeu lui meme, pour avoir tente 'vainement de 
faire recevoir trois mauvaiſes Comedies de fa 
fagon: Ze 1 7 by ae & [a Cintuan- 
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taine dramatique. n y 2 akon, anecdotes 
dans cet ouvrage, au Pon met les comediens à 
leur vrai rang, c'eſt- a- dire au deſſous des va- 
lets de pied du Roi. 

20 Avril 1775. Le projet de 1a e 
Salle de Comédie Italienne, dont on a parle, 
eſt abſolument tombe & rejetté, quoique fort 
ſoutenu par M. le Duc de Duras. On a ſenti la 


Folie de placer hors de Paris un tel Spectacle. 


20. Avril. La Comédie des Courtiſannes eſt 
Imprimèe. Malheureuſement c'eſt la meilleure 
maniere que l' auteur ait pu prendre pour juſti - 
Ker les acteurs de leur refus. Elle eſt en trois 


actes & en vers, & a tous les défauts de con- 


venance theatrale qu' ils lui ont reproch6 : ni 
action, ni intrigue, ni gaieté, ni interet, 
21 Avril. Il y a de grands mouvemens dans 
les Bureaux de la guerre pour les nouvelles 
Ordonnances que prepare M. le Comte du 
Muy. A exemple de M. le Duc d'Aiguillon, 
conſulte les ers generaux, . Il; eſt ſurtout 
on, des :notices tres Etendugs 
s doivent donner ſur les Ot- 
Corps. 
Le. Tournous.: qui etoit 


- ſon predeceſle = & de tout Miniſtre ſage, il 


que les Inſpe 


22 Avril. 'Le 


Secretaire general de 1a Librairie, & que-ſan atta- 
chement à M. le. Chancelier à rendy. desagrea- 
ble, eſt oblige: de quitter cette place, & ella 


eſt Conferée a M. Gail de VAcademic Frau- 


Librairie. 


„„ 
goiſe,. Eeſt ſur M. le Noir, Lieutenant ens 
ral de Police, que M. le Garde des Sceaux ſe re- 
poſe aujourdhui: de I Inſpection generale de la 


1 6 1 , | | 
23: Auril 1775. Il paroit des Leitres d'un 
; Officierr d Artillerie d an Officier. general, ou 
Fon attrihue Pavancement'de M. de St. Auban & 
une charge. venale qu'il a eue, & à une multi- 

tude, de manoeuvres &. d"intrigues-dont il ge 
ſervi. Cet Officier y a repondu par. un Suppl/e- 
ment-aux;Confiderations ſur la reſorme des armes. 
U y denne I tat de ſes ſervices tres nombreux, 
& prèt nd. ſe juſtifier de fagon à ne laiſſer aucu- 
ne-priſe;a ſes adverſaires.. IL attribue ce Libelle 
1 1a cabale. des Bellegarde & des Monthieu. II 
paſſe pour avoir gte Pinſtigateur ſecret du Con- 
ſcil; de; guerre, tenu aux Invalides contre eux en 
n Arc 
; = Avril. Un Chir: rgien de 1a Marine, aj- 
ſtingue par ſes talens, attaque.de la manie du 
Suicide toujours -trop, camwupe., vient de de 

tuer. edel ; 
24 Huil. 2 Comteſſe Dubarri s eſt 
enfin fixe, & a acheté la terre de St. Vrain 
pres d Arpajon; ce qui la met a*peu-pres dans 
la diſtance. od. elle doit etre Eloignee de Paris & 

de la Cour. Maß 
Me * 15 fameux pretre Janſeniſte, mort 
r 1a paroiſſe de St. Severin, & qui y a cauſe 
— de 3 eſt. un abbe Dumoulin a 

7 


* 
nd 
_ 


: 


- 
- * 


(14) 


vieillard age & recammandable dans le parti, 
Pour fon ſavoir. & ſon zele en faveur de la ſec- 
te. On pretend qu'il a benucoup aids M. PAr- 
cheveque de Tours dans. Ton Inſtruction Paſtorale 
fi renommèe, & dans les autres 2 deru- 
dition ecelèſiaſtique qu'il a publiéès. | 
224 Avril 1775, Le diſcours de M. DuPaty, 
prononcs à la rentrèe du Parlement de Bordeaux, 
Etoit . attendu avec impatience dans ce pays · ci. 
On en faiſoit les plus grands Eloges, & il paroit 
les meriter a bien des &gards. On y remarque 
beaucoup de nerf dans les idées, des verites 
Tumineuſes & hardies, mais ſurtout un Patriotis- 
me qui doit rendre ce Magiſtrat à jamais recom- 
mandable. Son diſcours plait d' autant plus que ſa 
conduite s' accorde avec fon langage, & qu'il a 
prouvè des fa plus tendre jeuneſſe ſon attache- 
ment aux Loix & aux grands principes de la li- 
berté Nationale. On peut critiquer dans fon ſty- 
le des metaphores trop outrees , un luxe Pexpres- 
ions, qui annonce plus d' imagination que de 
got, mais qui ſont les defauts es de 

L'enthouſiasme de la jeuneſſe. 

Les théologiens ne ſont point contens de voir 
; cet Avocat general aſſociant indiſtinctement les 
MNMarc-Aurele, les Titus, les Louis XII, les 
Henri IV, & les placant enſemble au ſein de la 
gloire cternelle. . 

24 Avril. Il paroit une brochure nouvelle en 


vers ſur les affaires 1 tems, intitulee: Le coup 
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eil purin. Ce titre bizarre annonce une pro- 
duction ſinguliere, dont on parlera plus ample- 
ment, ſi elle le méèrite. | ths 

26 Avril 1775. La Reine prend fort à coeur 
la protection des Lettres. Elle a fait avoir der- 
nicrement à M. de la Harpe 1,200 Livres de 
penſion pour fa tragedie de Menzicoſf, qu'il a eu 
Phonneur de lire devant elle. 5 | 
27 Avril. Quoique le Succeſſeur de M. Du 
Belloi a l' Académie Francoiſe ne ſoit pas enco- 
re Elu , C'eſt un bruit-gEneral que M. le Mare- 
chal, Duc de Duras, ayant deſirè &tre de cette 
Compagnie, en ſera nommè inceſſamment. Le 
mérite littèraire de ce Seigneur n'eſt pas bien 
connu, mais on pretend que c' eſt un Chef que 
les Encyclopediſtes veulent ſe donner dans VA- 
cademie , propre à tenir tète au parti du Mare- 
chal de Richelieu. rr 

27 Avril. Le titre ſeul du Coup Poeit purin, fort 
etendu , en donne Fexplication , & ſert comme 
de Commentaire a ce mot baroque. Il porte: 
Le Coup doeil urin, augments par ſon au- 
teur de plus de 700 vers, enrichi de beaucoup 
de Notes neceſſaires & tres intereſſantes, avec 
un precis des ations heraigues de Meſſieurs de 
Miromeſnil dans la Magiſtrature , cu Abrege 
de Phiftoire memorable 2 la poſteritè, de la con- 
duite, des carafteres & des faits iniques di 
ceux qui compoſent le Conſeil ſupericur do 
Rouen, à commencer dis four que ces Inirus [6 
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font inflalles au Palais le 17 DicembretyyT, quei-- 
gue declares parjures' par Arret du Parlement 
du 15 Avril de Ia meme anner. Eufin la No- 
rice. des forfaits enormes commis par 'Perchel, 
Avocat, & ſoi- aiſant Procureur general de ce; 
Violateurs des Lois Vœ qui condunt leges 
iniquas & ſcribentes injuſtitiam ſeripſerunt. 
Revelabitur ignominia tua, & videbitut oppro- 
brium tuum . . . Tart: Chap: 10 & 47. A 
Tore, bes le Grand. Pere de Ficquet , dit Vil- 
mormand , hotelier, à Venſeigne de la valiſe 
un My lird eſcamottec. A Rouen, ches Per- 
chel, en ſon hitel d' Argentcourt, & de Prefelns 
ſon aſſoci d la trahifon. 

28 Aorit 1775. Le Coup oel! purin pa- 
roit etre la piece la plus recherchee en Nor- 
mandie depuis Ia. creation du Conſeil ſuperieur 
deRouen, le 17 Decembre 1771. On compte jus. 
qu'à pres. de 40d pieces, tant en vers quen 
proſe, faites contre ce Tribunal, & la préfl- 
rence qu'on accorde 4 1a premiere brochure 
ne donne pas une grande idée des autres. Cel- 
le ei eſt une converſatiom entre quatre per- 

ſonnes du bas peuple de la vinle de Rouen, & 
1e ſtyle, quoiqu? en vers, au ton des interlocu- 
teurs, eſt un patois difficile à comprendre & 
qui n'en vaut gueres la peine. Les notes ſons 
ce qu'il y a de plus curieux, en ce quelles 
rendent compte de beaucoup de faits & d'anec · 
dotes qui intereſſent 13. Province & ceux qui 
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prennent part à la Aa quelle a dufte. 
On trouve également des details curieux à cet 
Egard dans Fuvertiſſement & dans un morceau, 
de proſe qui ſe trouve à la fin, contenant un 
abrege des Vies des Sts, Perchel, Procureur 
general du Conſeil - ſuperieur de Rouen, „& 
Prefelne, autre Membre de ce Conſeil. Le 
tout eſt termine par des vers en Epigrammes 
qui ne valent pas: mieux que le reſte. 
Un fait intèreſſant & qui merite.. detre ex- 


rait; c'eſt: quon avoit augments de deux ſols 
pour livre la Capitation, pour les gages des 
Officiers des Conſeils ſuperieurs de Rouen & de 
Bayeux: augmentation qui devoit monter à en- 
viron Job, oho Livres par an, quoiqu il ne falldt 
gueres que 100,000 par an poi cette depenſe. 
Au reſts; il paroit que ce Poëme burlesque a 
ate compoſe avant le retabliſſement du Parlement, 
& dans le tems de la plus grande fermentation , 
o'eſt · dire qu il ſe reſſent de Peſprit ſatyrique 
& de la licence effrence qu' ont occaſionnè dans 
cette province les troubles qui Yont agitee. 
28. Aurit 17754 II n un . quvrage 
ſun la. Legitlatian & le; Commerce: des grains. 
Ce Livre eſt de M. Necker. .cauteur de 1'Eloge 


de. Colbert, .canuronne à I Academic Frangeiſe, 
& renomme pour difſerentes vues politiques & 


ſy{tematiques,; que le Miniſtere à adoptees, ſur- 
wut dans les tems de la Compagnie | des Inde 4, 
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On aſſure que M. le Contr6leur general, crai- 
gnant la fermentation qu occaſionneroit / cęt Ecrit, 
abſolument contraire a ſes principes d'adminiſtra- 
tion en cette partie, a fait tout ce qu il a pu pour 
en empeécher la publicité; mais que M. le Lieu- 
tenant general de Police, du parti oppoſe. à ce- 
lui des Economiſtes, ne s'eſt pas ;prete aux 
vues du Miniſtre: que celui : ci sl etant adresſe 
au Cenſeur, le Sr. Cadut de Scnneville , ne l'a 
pas trouvſ mieux diſpoſe; qu' ayant exige qu'il 
ne Innat pas ſon approbation, le Sr. de Senne - 
Vile lui a demandé un ordre par crit, & ſur 
ſon refus a donne Papprobation ſuivante, dont 
la teheur eſt r « Elle eſt Conepe en 
ces termes: 1 0810/1881 
„ Jai lu par ordre de Monſelgneur le. Garde 
2 des Sceaux un Ouvtage intitulé : Su la Legisla- 
55 bin & le Commerce des grains! Quoique les 
” 1 qui y font contenus me paxoiſſent 
diſferer de ceux annonces par le Gouverne- 
2 ment fur cet objet, eependant 1'autour, . tant 
„ reſtreint dans les bornes d'une ſimple diſcus- 
” ſion, ſans perſonnalités ni declamation; & la 
„ Verit6 me paroiſſant ne pouydir- que gagner 4 
5 la, diſcuſſion d'une queſtion fi importante, j'ai 
„ penfe que -impresfion de cet ouvrage ne pou- 
„Voit Ctre qu' utile. Paris ce 18 Avril 1775. 
28 April. M. de Brunoy ayant mange plus 


de hult millions . An. Rene de ſon 


N 
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interdiction & qu'il a gagne. ſon proces, cela 
donne lieu à une multitude de proces, pour la dis- 
cusſion desquels on a donne une attribution à la 
ſeconde Chambre des Requetes par un Arret du 
CORDS... n 

29 April 1775. Les Princes & Pairs ont te 
aſſembles hier au Palais pour continuer a enten- 
dre la lecture du Rapport du procès de M. le 
Marechal Duc de Richelieu. Ce Rapport eſt ſi 
enorme, qu'il n'a pu ètre fini dans la Seance & 
qu'elle a &t6 remiſe à la huitainme. 

29 Avril, Un Avocat, nomme Sarrot, qui 
S'ctoit abſtenu de plaider pendant tout le tems 
de I'interruption, a paru pour la premiere fois 
au Palais, le 28 Mars dernier, 4 la Grand- 
Chambre, à Paudience de relevèe tenue par M. 
Ormesſon, Prefident à Mortier. II a profite de 
cette occafion pour haranguer le Parlement, & 
il Pa fait de Ja fagon la plus forte, non. ſeulement 
contre les auteurs de la rèvolution, qu'il appel- 
le les ennemis de P Fiat, mais contre ſes pro- 
pres confreres , qu'il inculpe d'avoir été bri//er 
leur encens ſur Pautel des faux Dieux. Il ſe feli- 
eite d'avoir pour dèfenſeur adverſe un Avocat 
fiaele en la perſonne de Me. Hutteau. UI gemit 
fur la ne&cesſits où il fe trouve d'Ctre expoſe à 
plaider contre les autres. Il voudroit qu'on 
ſuivit dans ſon Ordre exemple du jeune Monar- 
que, uniquement occupe avec ſes Conſeils à 
Elaguer des Cours rctablies les membres qui les 
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avoient reniés, en les corporifiant avec leurs ad- 
herens. II applaudit 4 Texpulſion de Me. Lin- 
guet, & il ſe flatte que cet Orateur celebre'ne 
ſera pas le ſeul 'renvoys. II cite les maximes 
anciennes de Phonneur de VOrdre, où les con- 
tamines devoĩent ſe retirer, & n'*&tojent 2 faits 


pour ſervir ſous ſes drapeaux.. Enfin.il attend 


la deciſion, diſpoſe à s'y. conformer.. 

Ce discours, extremement chaud, plein d'i- 
magination , de metaphores.,, de comparaiſons 
exagerees, annonce un jeune homme qui a plus 
d'honneur que de got. C'eſt ce Me, Sarot 
qui, lors de la deliberation ſur Me. Linguet , 
fut davis de le conſerver, attendu qu'on con- 
ſerwoit les a8. vs * 

a Avril 1775. Le Sr. Tort repand encore une 
Addition  intitul6e :. Cartons de la Replique de 
M. le Comte de Cuines, tire de la Correspon- 
dance entre M. le Duc d' Aiguillon & cet Am- 
baſſadeur. II en tire les inductions & meme 


les preuves les plus fortes en ſa faveur, & 


conclut par faire voir clairement, ſuivant lui, 
lequel des deux. s'eſt permis des injures , des 
ruſes, des calomnies, des manœuvres; lequel, 
en tergiverſant, a tachè d' luder, d' loigner, 
d'empècher le combat; lequel eſt protege , 
vexc „ ,per{ccute 3 lequel enfin s'eſt conduit 


comme un coupable. 


go Avril. Le livre de M. Necker, in- 
dependamment de ſon merite intrinſeque, a fait: 


1 
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grand bruit, a. cauſe des circonſtayces. Dans la 

1e Partie il die ute exportation des grains: 
dans la eands, la liberté ultérieure: dans 1a 
ge, il examine les modifications les plus con- 
nues, appliquables au Commerce des grains en 
general ; dans la 4e il finit par haſarder ſon 
opinion ſur la Loi qui obvieroit au plus grand 
nombre d' inconveniens. 

II réſulte de la 1e que la Uberté ou 1a pro- 
hibition conſtante d'exporter des grains ſont 
des Lolx contraires au bien public. 

De la ſeconde, que la liberté illimit6e du 
Commerce des grains dans Tinterieur du Royau- 
me r6unit des avantages & des inconvèniens. 

De la ze, que toutes les modifications connues, 
apport6es jusques ici au Commerce des grains, 
ſoit avec I'&trapger » ſoit dans l intérieur du 
Royaume, ne remedient qu ĩmparfaitement aux 
diverſes difficultss qu'il developpe. 

Enſin, de la 4* qu'il faut rejetter toute Loi 
abſolue, toute Loi permanente, à moins que 
celle-ci ne ſoit modifice de Boon a Sallier à 
toutes les circonſtances. 

En un mot, M. Necker eſt comme tous les 
Ecrivains qui combattent des ſyſtemes, detruj- 
ſant beaucoup plus facilement qu'ils n*&difient. 
Il discute ſavamment, profondement la matiere ; 
mais peut. etre feroit i) mieux de reduire 4 des 
elèmens plus ſimples un traité devroit etre 
a la portee de tout le monde, reſte, il eſt 
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bien &crit , avec force & elegance, & ne peut 
que faire infiniment d'honneur à ſon auteur. 
La premiere Edition a été Epuiſce” rapidement. 
30 Abril 1775, L'Opèra doit donner mardi la 
premiere Repreſentation de Cephale & Procris, 
Ballet hEroique dont on a déjà parlè fort au long, 
lorsqu'il a été donné 4 Poccaſion des fetes du 
mariage de Madame la Comteſſe d*Artois, ll y 
en a eu hier une repetition tres nombreuſe en 
ſpectateurs, & presqu*auſſi complette qu'une 

repreſentation. | 7 
30 Avril. Suivant le precis de la vie du 
Sr. Perchel, c'etoit l'exccuteur le plus ardent du 
Despotiome de M. le Chancelier en Norman- 
die. On lui reproche d'avoir contribuè à Ven- 
levement de M. Gianonne , Jurisconſulte tres 
avant, & judiciepx Hiſtorien, mis en priſon 
à Chambery; 4 celui de M. / Mature, Avocat, 
mis à la Baſtille; d'avoir fait exiler deux autres 
jeunes Avocats, qui commencoient A ſe faire 
. Connoitre par leur eloquence: ſgavoir , Me. Des 
| Linieres, à Sauxilanges en Auvergne, & Me. 
Ferry, à Feurs en Velay; d'avoir fait enlever 
le Prieur de St. Lo, transféré auſſi à la Baſtille. 
Suivant ces anecdotes, il avoit poulſe Vingrati- 
tude contre M. de Miromesnil, qui Tavoit ho- 
noré de ſon amitié & combl6 de ſes bontés, au 
© point de dire, lors de la disgrace de ce Magi 
ſtrat: I ne refle d ce Miromesnil, batteur du 
© pave des rues de Paris, gira aller aus Invalide 
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prendre halt. Et lorsqu” on en parloit # cet 
illuſtre exile, & qu'on le peignoit ſous les cou- 
leurs noires qu'il meritoit , il ſe contentoit de 
repondre modestement: : 4 / comme vous le mal- 
traitex ! * 

Quant à Prefelne | 9 A parolt que 6toit un 
homme tres inſtruit du Droit Romain, des Loix, 
des Ordonnances & du tems ou elles ont étè 
faites & rendues; qu'il etoĩt ami de Cromot, 
premier Commis de Abbé Terrai, qui n'avoit 
pas peu conttibue + le faire entrer dans le Con- 
ſeil ſuperieur, & qui lui avoit procure une 
penſion de 1. 200 Liv., ſoit pour raiſon de ce de- 
vouement au Chancelier , ſoit pour avoir don- 
n6 avis au Miniſtere de la Requete de la Nobles- 
ſe de Normandis. fignge Argentau. Tels ſont 
les traits princigaux qu'on a trouv dans e Coup 
di purin, nennt ces deux luppots de 
M. de Maupeou. 

1 Mai 1775. Laber du Roi reſts toujours fix6 
u 11 Juin, mais S. M. s'y rendra directement 
de Verſailles, & doit faire, trois ſcfours en rou- 
te. Elle doit coucher ſurtout à Villers. Cotte- 
ret, chez M. le Duc d' Orleans. 

On trouve ſort étrange que les charpentes 
meémes, galeries en bois & autres ouvrages 
groſſiers qui pourroient ſe quxnir & travailler 
2 Rheims, ſoient envoyés de Paris par Finter- 
vention des, Menus :; ce, qui doit prodigieuſe- 
ment augmenter les depenſes, d6ja tres fortes. 
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1 Mai 1 7775 On doit * encer inceſſamment 
by ae Fed 2 b u proces de M. le 
Comte 4 8 & le Ptiblie attend avec im · 
patience le Juenen ifs d'une affaire qui excite de- 
puis fi longtems ſa curiofire;'- “ 

2 Mai. Le Ballet de Cephale & * barge 
'Ets, Execute aujourd'hui a Opera, & r 
les changemens qu'on annongoit dans les paro- 
les & la muſique, le grand nombre des ama- 
teurs n'a Pas été ſatisfait. A T'6gard de la der- 
niere, on a trouve 1e 17 Acte paſſuble, le 24 
| mauvais & i eme meilleur Mais en general 
on veut gue le plus mauvais des Opera · comi- 
ques. du . Sr. ry A la "Comtie Italienne, 
ſoit meilleur que cet eſſai au Theatre Lyri- 
que. II faut comenir 5 rigoriſtes ſont 
trop outs, qu'il ya des morceaux de 
diſtinction dans Fouvrage . Tan d6- 
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Les Ballets ſont la partie * plus uarRable de - 


ce Spectacle. Ns font travaillés, ils ont beau- 
coup de pittoresque, & ont une expreſſion 
* 'on ne trouve Pas toujours dans Ces ſortes 
danſes. 55 

3 Mai.” L' Ordre des Anbits: eſt fort 
| 4 du Bitonnier, dont la moleſſe ne fait 
. qu'augmenter. On voit clairement avjourt'hul 
que ſon deſſein eſt de gagner du tems, d'arri 
ver au moment de Iele&ion' de ſon ſucreſſeur, 
K * cene Place ſans avoir forme le 
| Tableau. 
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Tableau. Me. Lambon sꝰeſt confirme dans cette 
reſolution, ſurtout depuis ſa Conference avec M. 
le Garde des Sceaux , qui lui a preſcrit beaucoup 
de.r6ſerve dans les radiations, meme à I'6gard 
des Fingt-buit ,,a Vexpulſion desquels le Roi 
s'oppoſoit. D'un autre cots, il veut Eviter les 
reproches des zeles, dont la vigueur $'accroit 
par l'exemple des Parlemens de Province. 

3 Mai 1775. Le Sr. La Rive, le protege 
de Mlle. Clairon, a debute Samedi aux Fran- 
cois, mais ſans produire aucun enthouſiasme. 

6 Mai. M. le Comte d' Houptot Epouſe Mlle. 
Perinay du Faugnes, fille du Receveur general. 
des Finances. On parle fort de ce M. 4 Houp- 
tot, parce que c'eſt lui qui a eu cet hiver, au 
Bal de la Reine, Vaventure de la Lettre qui 
4 fait tant de bruit. 

7 Mai. Il paroit une nouvelle Edition dit 
Poëme de La Pucelle de M. de Voltaire, en 24 
Chants; ce qui en forme trois bien diſtinctes: 
une en 33, Vautre. en 20, & celle · ci. Les 
changemens au ſurplus de cette derniere ne 
conſiſtent point dans une augmentation reelle 
de Chants, mais dans une refonte des autres, 
ou Pauteur à \entremele quelques tirades par- 
ticulieres. Par exemple, on y trouwe trois mor- 
ceaux remarquables: Le premier ſur la de- 
ſtruction des Jeſuites: Le ſecond ſur la ſup- 
preſſion des Parlemens; & l'autre une ſortie 


violente contre Freron, Nonotte, Patouillet & 
Come VIII, B 


(260 


Jes divers ennemis de M. de Voltaire. On con. 
coit aiſement que tous ces morceaux ſont tres 
fatyriques, & que le poste ne ſe ſeroit pas 
permis le ſeeond , iI avoit-previt le retour 
de Vanelenne Magiſtrature, ce qu{ pourroit 
bien donner Hey à d'autres gorrections. On ne 
ſalt pourquol dans Edition d*aujourdhui on 
a retranch6 les vers qui eongernoient Madame 
Ja Marquiſe de Pompadourrr. 

'8- Mai 1778. Madame la Prefidente de St. 
Vincent a preſents une nouvelle Requète aux 
Chambres aſſemblèes pour demandèr d'abon- 
dance 1'apport au Greffe' du Parlement de tou- 
tes les procedures, tant ordinaites- qu'extraor- 
dinaires , judiciaires ou — — „& ſur- 
tout la reſtitution des paplers qui Jyi ont été 
enleves, tant chez elle qu'allleurs. 

8 Mal, Ln liaifon intime qui! fubfiſtoit en- 
tre M. Le Noir & M. de Sartines donne lieu 
ee 8 — — 
que c eſt tut qui-avon- propofe® fon ami pour 
lut ſucceder, On fait” que la veille de la dis- 
grace de M. Le Nolr, ils ont eu une confèren - 
ce tres longus enſemble 4 que M. de Sartines 
tant égulement dans les prineipes oppoſes & 
M. Turgot ne lul eſt point agreable & le con- 
trarſe ſbuvent au Conſeil, Toutes ces raiſons 
font preſumer qu'il ne reſtera pas long - tems 
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9 Mai 1775. M. Te Marquis de la Hage 


2 plaide lui - meme fa cauſe hier, en la troi- | 


ſieme Chambre des Enquetes du Parlement, 
dans un proces dont il avoit ſuſpendu la pour- 
ſuite durant l'abſence de la Cour. II Pavoit 
fait avec d' autant plus de raiſon, qu*outre. le 
Prince de Naſſau qu'il -avoit pour principale 
partie adverſe, il avoit encore le Sr. Berthier, 
fils du Premier Preſident du nouveau Tribunal. 
On juge par cette circonſtance combien 1a pre 
ſence a dQ Etre agreable aux Magiſtrats; car 
outre ſon \interet perſonnel qui arr@toit ſon ac- 
tivite, il paroit qu'un patriotisme ardent Tavoit 
encore plus anime. Non content de reſter dans 
le ſilence, oblige malgre lui de Touſcrire à un 
acte dont il reconnoifloit la leſion, il porta ſa vi- 
gilance jusqu' à faire des proteſtations prealables. 
Voici comme il raconte lui - meme le fait: 

„Je revins ſur le champ à Paris pdur nr aſſu - 
rer d'un Officier public qui recut mes proteſta- 
tions, mais les coups d' autoritè frappes partout, 
& coup ſur coup ſur la Magiſtrature, tenoient 
{i fortement courbès dans ces Officiers les res- 
forts de Pame , que, prives- de toute Energie, 
ils ne connoiſſoient que la crainte. La plupart, 
ſur 1a ſimple enonciation' des motifs de proteſta - 
tion que je voulois faire, fremirent, comme ſi 
je leur eus propoſe d' entrer dans une conſpira- 
tion contre l' Etat. Enfin le dernier de ces No- 
taires m' indiqua le Fontaine, Commiſſaire 
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au Chitelet, qui m'écouta de ſang - froid, cen- 
vint qu'il ne pouvoit, ſans trahir les devoirs de 
ſon Miniſtere, reſuſer de me donner a&e des 
proteſtations que permet la Loi, & me donna 
fa parole qu'il recevroit les miennes; | 

Le fonds de Paffaire n'eft pas aflez intereſfant., 
ou du moins aſfez neuf pour en rendre compte. 
Mais on ne peut s'cmpecher de. rapporter le 
preambule du plaidoyer , qui indique encore 
mieux les ſentimens de ce Centilhomme. 

„ Mieſſieurs, 

Je ne parois aujourd'hui devant vous, que 
parce que fidele a mon adheſion aux genereuſes 
& ſalutaires proteſtations de nos Princes du 
Sang, pour la Nation entiere, &-particulicre- 
ment pour la Nobleſſe, du Corps de laquelle 
Jai Phonneur d' etre, je n'ai pas du, eomme 
bon citoyen, comme bon Francois, reconnoitre 
pour mes Juges les particuliers qui ſe ſont pré- 
tes à une intruſion, à une repreſentation contre 
laquelle portojent ces proteſtations, &, parce 
que je n' ai pas du non plus, comme homme ſa- 
ge, prudent & prevoyant, expoſer le ſort de 
ma fortune a leur deciſion. /? | 

Tout le plaidoyer eft écrit dans ce meme 
eſprit, & ſemè des figures hardies d'une imagj- 
nation exaltèe par Lenthouſiasme. * 2 

9 Mai 1775. Les amis de M. de Sartines 
regardent aujourd'hui comme diſſipè Porage con- 
ſidèrable Eleve ces jours derniers contre lui 2 
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Poceaſion de la disgrace de M. le Noir, ſon 
Succeſſeur à la Police. Ils pretendent que c'eſt 
je Roi lui- meme qui Va defendu contre les at- 
taques qu'on lui portoit : Que S. M. eſt tou» 
jours favorablement diſpoſee pour lui, & con- 
ſerve la bonne opinion qu Elle en a concue depuis 
fon entretien avec ce Magiſtrat à Choiſi, il y 
4 un an, lors de ſon avenement au Trone. 

10 Mai 1775. On ne croit pas que M. le 
Comte de Guines aille a fon Ambaſſade d*Angle- 
terre, & l'on renouvelle le bruit que ce ſera 
M. le Marquis de Noailles, Ambaſſadeur au- 
pres des Etats Generaux, qui doit paſſer x Lon- 
dres. En effet, quand m&me M. de Guines ga- 
gneroit ſon proces au Chitelet, où il va Gtre 
juge inceſſamment, il y aura certainement ap- 
pel au Parlement; & l'aſſaire recommencera 
avec tout l' appareil d'une procedure neceſſaire- 
ment tres longue. | 

10 Mai. M. Albert, le nouveau Lieutenan 
general de Police, eſt un Economiſte tres outre. 
On ne doute pas que toutes les Maitriſes ne 
ſbient abolies ſous peu de tems, fi M. Turgot 
continue à avoir en lui la meme confiance. 

Io Mai. M. le Cardinal de la Roche- Ay- 
mond, Archeveque de Rheims, malgre ſon de- 
fir extreme de jouir encore, avant de terminer 
fa glorieuſe carriere, de l'honneur de Sacrer 
le Roi, pourroit bien à cauſe de ſon grand 
ige, n'tre pas en état de remplir cette fonc- 


B 3 


—- 


hd <-. i to __ — wo 
— — — 9 a : 


* > — — — 
5 3 ͤ 


(309 


tion tres longue & tres penible. A ſon defaut 


elle devroit &tre naturellement devolus à M. I'E- 
veque de Soiſſons. Mais comme le premier a 
un Coadjuteur, il | leve une queſtion entre 
ces deux Prelats x qui le remplacera.. M. le 
Coadjuteur a déjà fait un Memoire,, qu'il a eu 
I honnètetè de communiquer à I'Eveque de 
Soiſſons, qui a» repondu de ſon: c0te.. 

- IT Mai 1775. On vient de receyoir de I'E- 
tranger une Brochure ayant pour titre: La Vie 
ae Louis XVI, depuis ſon avenement à la Con- 
Tonne jusqu au 24 Aout 1774 incluſtvement, 
Jour d jamais memorable pour la France, en 
Forme de Drame', ou Converſations intereſſan-- 
les entre trois perſonnages diſtingues, & ornce 
ae pluſieurs ancedotes ſecreites. Par M. le Prin: 
ce de Burliabled, | 

Ce pamphlet eſt comme tous ceux qui” $'im- 
priment depuis quelque tems dans ces pays là, 
c'eſt-a-dire,, une rapſodie de faits inſeres dans 
toutes les. Gazettes., & d'anecdotes peu ſires 
& ſouvent fauſſes. II y- a peu de critiques, & 
en general une adulation faſtidieuſe, peu pro- 


pre à donner beauceup de véhicule &, VPouvra- 


ge. Le ſtyle en eſt auſſi commun que le fond. 
En tout, c'eſt une compoſition biſarre, ou Jon 
eſt fort étonnè de trouver des interlocuteurs 
Ruſſes &. Polonois ne parlant que des. nouvel- 
les de France. L'auteur a cru par - la le rendre- 
piquant, il ne l'a rendu que ridicule. 


('gt ) 


11 Mai 1775, M. le Coadjuteur de Rheins 
6tablit dans ſon Memoire trois moyens contre 
ſon adverſaire. Le premier eſt tire de ce que 
les Eveques de Soiflons, qui fondent tout leur 
droit ſur la poſſeſſion, n'alleguent & ne peuvent 
alleguer aucune occaſion au ils ayent fait le Sa- 
cre au prejudice d'un Coadjuteur de PArchev6- - 
che de Rheims. Le ſecond reſulte du titre de 
Coadjuteur & des droits qu'il attribue. Le der- 
nier eſt puiſè dans le ſentiment de trois Juriscon> 
ſultes. 

Dans une Conſultation du 12 Avril, M. l' E- 
veque de Soiſſons fait diſcuter ces trois moyens 
par d' habiles Juriseonſultes; & il reſulte des 
deux ouvrages, que dans cette queſtion, com- 
me dans beaucoup d'autres, on peut ſoutenir 
le pour & le contre avec d'égales probabilites, 
& meme avec des preuves & des faits que 
chacun tourne à ſon avantage & falt valolr de 
ſon mieux. | 

11 Mal. L'Aſſemblce des Pairs, tenue mar- 
di dernier, pour entendre la ſuite du Rapport 
du Proces de M. le Maréchal de Richelieu, 
n'a pas encore termine, à beaucoup pres, les 
diverſes queſtions qui en font l'objet. Il n'y 
a eu qu'un point de decide, ſavoir , que toute 
la procedure faite par le Chitelet, depuis la 
Requete. de Mad. de St. Vincent, ou elle ac- 
cuſe. M. le Marechal de Richelieu de ſuborna- 
tion de tèmoins, eſt nulle, & que le Lieutenant- 
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criminel voyant un Pair accuſe, devoit s'ab- 


ſtenir d'aller plus loin, & ne pouvoit joindre la 


Requète au fond comme il a fait. 


La Seance eſt-remife au mercredi 17. On a 
remarque dans la derniere que pluſieurs Princes 
& beaucoup de Pairs, ennuyès ſans doute de 
cette effrayante procedure & de la longueur du 
Rapport, ſe ſont retires & n'y ont point paru. 
Enſorte que pour peu que ces Seances durent 
eneore, il pourroit bien arriver qu' ils s abſente- 
rojent presque tous. 

11 Mai 1775, Le concours, pour entendre 
plaider M. le Marquis de la Hage, eſt d'autant 
plus grand, que cet orateur eſt un Vieillard ge 
de 80 ans, qui a encore toute la vigueur de la 


jeuneſſe, qui eſt chaud, bouillant m&me, & par- 


le de memoire & comme d' abondance du cœur. 

Cette affaire eſt à la troiſieme Chambre des 
Enquetes, paree que toutes its cauſes de la Mai- 
Ton, de Naſſau y ſont attribuces ſpecialement. 

II Mai. M. le Maréchal Duc de Duras 
etè enſin Elu-de l' Académie Francoiſe a-la place 
de M. Du Belloy, le 2 de ce mois, & fa re. 
ception eſt fixée au 15. 

12 Mai. Le Sr. Tort, dans un de- bes Me— 
moires, inſinue que le Sr. Boyer a fait ſes 
premieres armes ſous un fameux bandit nomme 
Mandrin, ex6cut6 en 1754. Celui- ei a preſen- 
tE une Requete, où il demande reparation di u- 


ve calomnie aufi eruelle; & pour mieux hh 
MC: 
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meriter , il rapporte des certificats authentiques 
de ſa conduite, qui prouvent le contraire de 
aſſertion avancee par ſon accuſateur. 

= ſurplus, le Rapport de ce proces, com- 
menc6 le 4 de ce mois au Chitelet, ſe conti- 
nue, mais le jugement ne peut avoir lieu qu'a 
la fin de Mai. 

12: Mai 1775. M. Albert joint a la place de 
Lieutenant | general de Police, PInſpe&tion de 
ja Librairie, partie bien eſſentielle dans un mo- 
ment où les Ecrivains ſe tournent vers la po- 
litique & le Gouvernement, & où tout le mon- 
de Ecrit ſur ces matieres.. 

13 Mai. Les Comddiens Italiens Joivent fo 
ner aujourd'hui la premiere Repreſentation de 
Roger Bontems & Favotte, parodie de Opera 
d' Orphee & Eurydice. C'eſt le Sr. Moline, le 
traducteur de cet Opera Italien, qui. eſt auteur 
de cette facetie. 

On devoit donner au meme Theatre aujour- 
d'hui une autre piece nouvelle, intitulèe: Z*heu- 
reuſe eſpieglerie , mais qui a. Etc. retardee Par 
Pindiſpoſition: d'un acteur. 

15 Mai. M. PArcheveque de Toulouſe, 5 toms 
me d'eſprit, ambitieux , mais ne pouvant ſe 
ſignaler à la cour & dans les matieres politi- 
ques comme il l'auroit deſirè, cherche du moins 
à le faire dans ſon Dioceſe & x ſe rendre utile 
par des vues patriotiques. En conſequence il. 
a. rendu. le 23. n une Ordonnance: 
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concernant les ſepultures, dont l'objet princi- 
pal eſt que nulle perſonne, de quelque qualité 
& condition qu'elle ſoit, ſans aucune excep- 
tion, ne ſoit enterrèe dans les Egliſes, & que 
meme il ſoit choiſi hors. de la ville des encein- 
15 pour les cimetierres. 

Le 31 Mars, le Parlement de Toulouſs, ſur- 


; wb Requiſitoire- du Procureur general, confor- 


me audit Mandement ou Ordonnance , conte-- 
nant 15 articles, a ordonne qu'il ſeroit exécu - 
t6 -Mautorits de ladite Cour, ſuivant ſa forme 
& teneur, & qu'il ſera imprimè, public & af- 
fiche, ainſi que le Requiſitoire du Precureur- 
general', & VArret de la Cour: 

13: Mai 1775. ME le Duc de Gevres a été 
recu-hier au Parlement Duc & Pair, à la pla- 
ce du Duc de Fresmes. ſon pere. 

13 Mai, Une partie du travail de M. le 
Comte du. Muy pour ſon Departement de 1a 
guerre, paroit enfin en 6 Ordonnances, toutes 
datèes du 26 Avril, concernant le Regiment: 
de R»yal-Corſe, celui de Rvyal. Italien, les Re- 


gimens d' Infanterie Allemande, d Alſace & d 


Bouillon, & pour mettre la Legion de Cor/e 
ſur le pied des autres Legions Frangoiſes, ſous 
* nom de Legion de Dauphine;. 

Une, plus volumineuſe, de meme date, con- 
cernant- Plnfanterie , dedouble 7 Regimens de 
4; Bataillons- pour en former 14, & donne une: 


aonſtitution plus avantageuſe au ſervice. 
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14 Mai 1775. Reger Bontems & Faroe 
Font point eu de ſacces aux Italiens hier. L' ob- 
jet d'une parodie doit &tre de ſaiſir les endroits 
foibles du meilleur ouvrage , d'en faire une cri- 
tique fine & judicieuſe, en les preſentant ſous 
un jour ridicule, plus propre à les faire remar- 
quer de ceux à qui ils auroient echappe. Une 
gaitè pleine de ſel en doit &tre le caractere diſtinc- 
tif. Il faut ſurtout beaucoup de legeretse;- & que 
auteur ne s' appeſantiſſe pas ſur les details. II 
paroit que le Sieur Moline ignore abſolument 
Part de la Parodie. Sa piece n'eſt qu'une farce 
ealquèe ſur l'Opèra d'Orphee & Eurydice, ſans 
aucun ſarcasme direct qui en indique les defauts,- 
ſans eſprit & ſans ſaillies: Auſſi le Parterre Pa-t-il 
fort mal recue, & lorsque Pacteur eſt venu l' an- 
noncer pour la ſeconde fois, il a criè en cho- 
rus: Non, non,; non, &c. mais des alguaſils 
ont  bient0t ferme la bouche aux mècontens en 
les menagant de les enlever. 

14 Mai. Le livre de M. Necker a fort ſcan- 
daliſé les Economiſtes, mais n' tant pas en état 
dy repondre avec la meme profondeur, un de 
leurs apologiſtes s eſt contents de publier une 
petite Brochure, intitulee ; Lettres ſur le Com- 
merce des grains, où il y a plus d' injures que de 
raiſons. On en eſt d' autant plus ſurpris qu'on 
attribue le Pamphlet à M. le Marquis de Con- 
dorceti. C'eſt ſans doute pour Pen recompenſer - 
que M. Turgot vient - _ donner le Departe- 
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ment des monnoies, qu*avoit M. de Farges. 


charge aujourd'hui du Departement des grains, 
à la place de M. Albert. 

15 Mai 1775. Quand un homme fort de lu 
foule & &'eleve à quelque place diſtinguce , on 
recherche tout de ſuite quel il a &t6, quel il ef 
& quel il ſera, M. Albert eſt aujourd'hui dans 
ce cas. Voici ce qu'on en rapporte'd'aſſez cer- 
tain, II &toit Lieutenant general de Perpignan; 
la protection de la Maiſon de Noailles & fon am- 
bition l'ont excite a venir + Paris & à y ache- 
ter une Charge de Conſeiller au Parlement à la 
ſeconde Chambre des Requetes en 1764. Il 
avoit alors 45 ans, & Etoit fort mal & l'aiſe. I 
chercha d' abord à ſe diſtinguer dans ſa Compa- 
gnie, par un avis toujours à lui, dans lequel il 
perſiſtoit conſtamment, ſans s' en departir jamais, 
fut - ii ſeul. Dans ſa Chambre, comme M. de 
Vaudeuil en eſt le Magiſtrat le plus diſtingue, il 
faiſoit toujours la contre - partie, au point que 
ſes confreres ne ſe rappellent pas les avoir vus 
une ſeule fois de la mème opinion. M. Albert 
ne parle ni avec facilitè ni avec grace, mais es 
avis étoient herifſes d*erudition. Il eſt profond 
dans les Loix, ſurtout dans le Droit Romain & 
dans le Droit Canon. II s'etoit acquis une ſorte 


Ade reputation dans ſa Compagnie, puisqu'on Va 
vu Charge de rediger des Remontrances, Ce- 


pendant il ſentit bientòt qu'il ne pourroit per- 


cer dans ſon tat, autant qu'il le deſiroĩt. Il ſe 
retourna du còtè du Conſeil, & ſe fit donne! 


037) 


une place d Intendant du Commerce par Com- 
miſſion. II ſe fit charger de la partie des grains, 
celle dont le Miniſtere $*occupoit le plus. alors 
& la plus propre à le faire diſtingner. On aſſu- 
re qu'il a meme ccrit ſur cette matiere quelque 
petite brochure, médiocre fans doute, puisquick 
le n'a Pas cauſè un certain bruit, © 

II avoit-toujours- conſerve ſa charge de Con- 
ſeiller au Parlement, mais il n'y venoit plus. N 
ne s'eſt point trouvè aux aſfemblèes orageuſes 
de 1770 & 1771, & wa pas &e compris dans 
Pexil. Il e&toit alors fur le point de ſe remarier 
à une Demoiſelle- d'une naiſſance commune, ni 
jolie, mais qui avoit beaucoup de biens. Il d& |; 
ploya des ſentimens romanesques ſur Petat criti- 
que où il ſe trouvoit par celui de ſa Compagnie, 
& ſembla ſe refuſer en quelque ſorte a un hy- 
men qui alloit envelopper la future dans ſa dis- 
grace. Celle · ci ſe piqua a ſon tour de genèro · 
ſite; elle perſiſta dans ſa refolution, & le maria». 
ge fut conelu le jour meme de l'exil. M. Albert 
ne crut point devoir ſe montrer à Paris, lorsque 
ſa Compagnie n'y. &toit plus: il fut a Argenteuil 
ſe cantonner avec ſa femme, chez ſon confrere, 
M. le Fevre d'Amecourt, ou il reſta jusqu'a la 
liquidation dg celui - ci. 11 revint à Paris avec 
lui, & toujours pouſſe par 1'ambition qui le de- 
voroit, ayant vu que le parti des Economiſtes 
prenoit le deſſus, il sy eſt jettè à corps perduz 
& le Sr, de St. Preſt ayant été renvoye, il &eſt. 
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fait charger de nouveau de la partie des grains: 
& enſuite de l' approviſionnement de Paris, tc 
à M. le Noir.. Il a gagné la conflance de M. 
Turgot de plus en plus, en adoptant ſon ſy- 
ſteme & en l'outrant, enſorte que ce Miniſtre 
n'a vu perſonne plus propre a le ſeconder _ 
la place de Lieutenant général de Police. Ce 
Magiſtrat a le travail lent & lourd: il manque 
de cette activité, la partie peut · etre la plus 
eſſentielle pour la place dont il eſt charge. 

15 Mai 1778. On parle beaucoup d'une 


| Lettre du Roi aux Eveques „ A l'occaſion des 


troubles actuels, ou. S. * leur apprend ce 
qu'ils doĩvent faire. | 
15 Mai. On annonce un nouveau pamphlet, 
intitulè: La Poule au pos. Quoiqu'on n'en di- 
ſe pas grand bien, il eſt toujours fort rare, & 
en ne le connoit que par oui - dire. 

15 Mai. On écrit de Nancy qu'à peu de 
diſtance de la ville il y a un bois, au milieu 
duquel eſt une maiſon où s'etoient loges plu- 


ſieurs particuliers, au nombre de aa, de diffe- 


rens Etats, les uns Militaires, d'autres Cheva- 
liers de St. Louis, des Ex-Magiſtrats, des Gen- 
tilshommes; des Gens ſans profeſſion, &c. On 
ajoute que 18 jeudi, 4 de ce mois, des Trou- 
pes ont: fouille ce bois, ont inveſti la maiſon 
& ont'enleve trois caroſſees de ces Meſſieurs, 
qui ont été conduits: à la citadelle & mis en 


priſon}. On ignore les i de. leur deten - 
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tion, plus remarquable dans les cifconftanees- 
actuelles, auxquelles hien des gens ns: 
qu'elle a 4.1m 

16 Mai 1775. Defenſe ds Francois a Ve- 
del - Montel , 4 Tel eſt le titre d'un nouveau 
Memoire dans Paffaire du Marechal de Riche- 
lieu. II eſt de Me. Blondel, Avocat. Il eſt 
tres- bien fait, clair, methodique ,- mais ver · 
beux & d'un ftyle quelquefois emphatique... 
* tout Hiſtorique prealable; il établit: 

I, Qu'il n'exiſte aucune preuve juridique du 
fur dont. ſe plaint M. le. Maréchal de Riche- 
eu-. 

2. Que quand la preuve exiſteroit, il n'en re» - 
ſulteroit pas que Madame de Saint Vincent fut 
auteur de ce faux. 

3. Qu'en ſuppoſant mème, contre toute &vi- 
— » que Madame de Saint Vincent ſoit cou- 
pable du faux, M. de Vedel n'en a eu ni pu 
avoir aucune connoiſſance, & — 
ren eſt ni n'en peut Etre complice. 

16 Mai. It eſt à craindre que les eweu⸗- 
tes dernieres ne retardent la repreſentation du 
Lege de Paris, Tragedie en proſe du Sr. Se- 
daine, qui devoit- ſe jouer inceſſamment aux 
Francois. Ce ſujet eſt tire des Maillotins, re-- 
volte - arrivee & punie en cette Capitale, en 
1383, par Charles VI. Cette reſſemblance em- 
pechera ſans doute l'auteur de ſonger à ſa Pie- 
ce en ce- moment · ci. Vraiſemblablement la 
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meme raiſon engagera M. du Roſoy à faire: re- 
tarder aux Italiens ſon Siege de Paris, ſous 
Henri IV. | 

17 Mai 1775. M. de Luc, Marquis de 
Saluces, comme ſeul repreſentant & deſcen- 
dant de la Maiſon de Saluces, s'eſt pourvu au 
Conſeil. pour des d&dommagemens * 4. recla- 
me à raiſon de ſa deſcendance. ' D*autres Sa- 
luces , fe pretenflant iſſus de m&me race, ont 
demandè que defenſes fuſſent faites au Mar- 
quis de Saluces de fe qualifier ſeul repreſen - 
tant & deſcendant de la Maiſon de Saluces. 
On a vu ſur cette demande divers Memoires 
des Parties, ſur laquelle $'6leve enfin aujour- 
d'hui un Procès en regle au Parlement. M. de 
Luc vient de fournir un Memoire tres modeére 
pour ſoutenir ſa pretention,, appuyce de pieces 
ſi probantes. qu'il paroit devoir gagner incon- 
teſtablement. | 

18 Mas. A la Lettre du Rob aux Eviques, 
qu'on a annoncee , eſt jointe une Inſruction 
pour les Cures, que les premiers doivent leur 
transmettre, & que ceux - ci rendront à leurs 
ouailles au prone. Independamment- des lecons 
generales qu' ils doivent donner ſur le precep- 
te de ne point prendre le bien d' autrui, & de 
reſtituer celui qu'on a pris, ils ſont charges 
de leur apprendre la ſcelerateſſe des auteurs de 
pareilles Emeutes, qui ne s' Cs ſont portes par 
aucun beſoin r6el, mais dans le ſeul projet de 
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d&vaſter & d'affamer le Royaume. Malheuren - 
ſement on trouve dans cet ' Ecrit des aſſertions 
abſdlument fauſſes: ſavoir, que les marches ont 
toujours td garnis ;* que la denree n' jamais 
ee d un aux trop cher 3 que que perſonne” ne doit 
. tire dans le cas; de manguer de pain, par Rs 
precautions que le Gouvernement a priſes pour 
ocuper les pauvres dans les paroiſſes en les fat- 
ſant travailler, &c.. Cet imprimè eſt comme 
tous ceux qui ſtirtent aujourdhui du Controle 
general, verbeux, ſdphiſtique, mal - adroit', 

annoncant de bonnes vues dans le Miniſtre, & 
fourniſſant en mEme tems des armes 2 ceux qui 

veulent les combattre. 

Le Clergè d'ailleurs eſt fort ſcandalife qu*dn 
faſſe ainſi. empiéter S. M. ſur ſes droits, & 
qu'on lui attribue celui de donner en quelque 
forte une Lettre Paſtorale. Les Eveques pre- 
tendent que M. Turgot, qu'ils regardent com- 
me un Athée, à raiſon de ſes Haiſons avec 
les Philoſophes du jour, tend inſenſiblement a 
faire le Roi Chef de VEgliſe Gallicane, & 
conſequemment à detruire- la Religion. Mais 
iſs n'oſent reclamer ' dans ces circonſtances cri- 
tiques qu'on attribue en partie au Clerge , & 
ils attendront ſans doute le tems de leur Az- 
ſemblèe, ou ils reuniront ce ehef de repreſen» 
tation à beaucoup d'autres. 

18 Mat 1975: I n'a encore été rien ſtatue 
mjourd'hui a l'aſſemblée des Pairs, tenue hier 


. 


& cominuee à ce matin, pour entendre la ſuite 
du Rapport de la procedure concernant le Marc- 
chal de Richelieu, &c. Ils doivent ſe raſſem- 
bler la ſemaine prochainee. | 

18 Mai 1775. C'eſt M. de Cuſſe, Archevc- 
que d' Aix, qui eſt charge du diſcours à pro- 
noncer au Sacre. Ce Prelat s eſt enfermè pour ſon 
travail. Le Cordon Bleu eſt la rècompenſe or- 
dinaire de cette fonction. | | 
18 Mal. II paroit deux nouveaux Memoires 
de M. le Conte de Guines. Le premier, quoi- 
2 plus volumineux, eſt le moins ſatisfaiſant. 
Le ſecond, moins long, a pour titre: Memoire 
ſur la nature & Porigine de Paſfaire pour le Com- 
26 de Guines, Aibaſſadeur du Roi, contre le 
nommè Tort, ci. devant fon Secretaire. L' objet 
de celui - oi eſt d*etablir que l' affaire eſt purement 
Miniſterielle, & par quels .evenemens , de de- 
gre en degré & à ſon inſgu, cette affaire Mi- 
niſterielle & jugèe par le Roi, eſt devenue un 
procès criminel, un procès à juger encore. On 
preſume aiſement que c'eſt à M. le Duc de la 
Vrilliere & a M. le Duc d' Aiguillon que M. le 
Comte de Guines attribue indirectement ſa tour- 
nure nouvelle. Ce Memoire eſt tres bien fait, i! 
eſt fort adroit, & ſans aucune mechancete appa- 
rente compromet Etrangement les deux Minis- 
tres, & ſurtout le dernier, inſtigateur de lau- 
tre: On parle deja. d'un Arret du Conſeil qui 
les venge & ſupprime cet 6cvit;. | 
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On trouve à la fin, parmi les pieces juſtiffea- 
tives, la Lettre du Comte de Vergennes à M. 
le Comte de Guines, en date du 9 Mars der- 
nier, od le Miniftre des Affaires Etrangeres lui 
marque le mècontentement du Roi ſur les nou- 
velles inculpations dont / Ambaſſadeur charge le 
Duc d'Aiguillon qui s' en eſt plaint à S. M., & 
lui ordonne de garder le filence le plus abſolu 
ſur tous les griefs qu'il forme contre le dit Due; 
& le Memoire preſents au Roi, le 16 du mème 
mois, par M. de Guines, ou il offre à S. M. ſon 
Ambaſſade, ſa liberté & ſa tète pour rèpondre 
des accuſations qu'on intenteroit contre lui pour 
ſa defenſe, offenſante ou injurieuſe, tenant. ou 
ay ant tenu a ſa miſſions. 

Ig Mai 1775. Ees adverſaires du ſyſteme- 
de M. Turgot ont frappe une Eſtampe ſatyrique 
pour le tourner en ridicule. Le Miniſtte y ctt- 
repreſents en cabriolet avec Mad. la Ducheſle- 
d'Anville. L' Abbé Baudeau, FAbbe Roubaud, 
le Sr. Dupont, le Sr. de Vaines & autres Chefs 
des Economiſtes, le tirent & le font rouler ſur 
des tas de bled;. La voiture renverſe bientòt; 
le Controleurr general eſt culbutè, la Dame 
auſſi, fes- juppes retrouſſèes & preſentant ſon 
terriere. Au. deſſiis ſont.Ecrits ces mots: Li. 
bert, liberté, Übert toute entiere. 

La Ducheſſe d' Anville eſt intime amie de M. 
Lurgot. C'eſt une femme. donnant dans unn. 
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Foſoph ie, & fort attachée au ſyſteme & aux 
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principes de Ja Science. 
T9 Mai 1775. Pour donner un &chantillon 
de la depenſe enorme du Sacre, il ſuffira de 
dire que la Reine devant affiſter à la cerèmo- 
nie decidement , comme elle fera longue, on 
batit dans PEgliſe un Appartement complet 
pour S. M., fi compfet qu'il y aura jusqu'i 
une Salle des Gardes, & quant aux petites re- 
cherches on parle de lieux à Pangloiſe; 

On a abattu à Soiſſons une porte de la ville, 
ou le caroſſe du Roi n' auroit pu penetrer à 
cauſe de ſa hauteur de 18 pieds, & l'on a ega- 
tement reconſtruit ſur 1a route les divers ponts 
qui $'y trouvent, par où S. M. doit paſſer. 
Tout cela ſe retablit par corvees. Les mal- 
heureux payſans qui y travaillent, des qu'ils 
' voient de loin. un voyageur , s'agenouillent, 
levent les yeux au cle & les ramenent vers 
leur bouche, comme pour demander du pain. 

20 Mai. Le Sr. Gaulard de Saudray, im- 
pliquè dans Paffaire du Comte de Guines, & 
maltraits dans une Note d'un Memoire du Sr. 
Tort, intervient au proces, & a preſents Re- 
quète pour - Etre recu plaignant en diffamation 
contre ledit Fort & Me. Falconnet, ſon Avo- 
Cat. 

20 Mai. L'Ele&ion de Bitonnier à &tc fai- 
te au commencement de ce mois par l'Ordre 
des Avocats, & c'eſt Me. Pothouin qui ſuccc: 
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de à Me. Lambon. Celui-ci eſt en effet, com- 
me il le deſiroit, ſorti de place avant de for- 
mer le Tableau. On y travaille, & il eſt de 
nouveau queſtion de rayer les 28. 


20 Mai 1775. Le Sr. Tort fait paroitre un 
Reſume, ot troiſeme Memoire contre lo Comte 


de Guines, &c, Rien de nouveau, que le pa- 
ragraphe, ayant pour titre: du ton de mes 
Grits. Me. Falconnet , ſous le nom de ſon 
client, s' diſculpe du reproche de Paudace 
outrageante du ton de ſa defenſe. Il cite pour 
ſon excuſe le celebre le Maitre, occupè dans 
la retraite de Port- Royal a corriger ſes plai- 
doyers & à y retrancher tout ce qui pourroit 
blefſer la charits chretienne, II rapporte les 
fragmens de l'un des plaidoyers de cet orateur 
tres vehement & qui peut ſervir de modele 
aux ſiens | 

21 Mai. Voici la marche decidee du Roi 
pour le Sacre. S. M. part le 5 Juin pour Com- 
piegne, Elle y ſcjournera jusqu'au 8, qu El- 
le partira pour Fimes. Elle arrivera le 9 à 


Rheims. Le 10, les premieres Vepres: Le 


II, le Sacre: Le 12, la Ceremonie de fa ré- 
ception , comme Grand Maitre de l' Ordre du St, 
Eſprit: Repos le 13: Le 14, la Calvacade à 


Abbaye de St. Remi. Ce mème jour, S. M. 


touchera des écrouelles. Le 15 Elle ira a la 
proceſſion de la Fete-Dieu , & reviendra le 16 à 


— 


—— 
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Compiegne, jusques au 19, qu Elle retourne 4 
Verſailles. 

21 Mai 1775. Quoique M. de Richelieu ett 
promis aux Lecteurs de ne plus donner de Mc- 
moire, il a repandu depyis peu: Refutation des 
fails fauſſement ripandus dans la Requcte conte- 
nant les pretentius moyens de nullitd propoſes par 
Mad. de St. Vincent.” | 

21 Mai. Le Coliſte, dont I'ouverture avoit 
etè retardè e jusqu'ici a raiſon du proces Eleve 
entre les proprictaires & les creanciers, doit 
enſin s ouvrir aujourd'hui. 

21 Mai. M. le Marquis de Louvois, accu- 
16 d'avoir levè ſa canne contre un Officier , fre- 
re d'un autre qui avoit ſervi dans ſon Regiment, 
nomme Milleville, qui lui demandoit raiſon du 
deshonneur dont il avoit couvert ce dernier en 
le renvoyant, en lui donnant enſuite un certifi- 
cat de bonne conduite & ſe retratant apres , a 
6&6 condamnè jeudi par le Tribunal à un an & 
un jour de priſon. Ce Seigneur eſt un crine, 
qui venoit de ſe marier tout recemment à une 
Madame la B̃aronne de * ** folle tres riche. Celle- 
ci, en revenant de PEgliſe, lui dit qu'elle eſpc- 
roit qu'il 6toit revenu de toutes ſes erreurs & 
qu'il ſeroit ſage deſormais: ',, Oui, Madame, 
„ lui a- t-· Il rẽpondu, je vous aſſure que voila la 

„ derniere ſottiſe que je fera. 


.2r Mai. On aſſure que la Seeretulrerie de la 


Marine de Madrid a Ct6 forcee par des inconnus, 
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dans le tems que le Roi d*Eſpagne etoit à Aran- - 
juez. On a trouvè une premiere porte, dont on 
avoit ſans doute de doubles clefs, ouverte, les 
deux autres enfoncees, tous les papiers boule- 
verſes, aucun enleve., rien de pris; ce qui fait 
preſumer que da eurioſitè a Ete le motif de cette 
violence. On croit cependant qu'elle na Ete d' au · 
cune utilitè, parce que le Miniftre de cette par- 
tie, devant travailler avec le Roi, pendant le 
ſejour de S. M. Catholique à fon chateau de 
plaiſance, avoit emporte avec lui les papiers les 
plus ſecrets, eoncernant Tarmement & I Eſcadre. / 
On n'a pas manque d'imputer cet Evenement au 
Miniſtre de S. M. Britannique à Madrid, com- 
me le plus intęreſſè à decouvrir le myſtere de 
„„ RETIRE. 

22 Mal 1745. On a nouvelle de Ferney, 
que Mad. Denis, niece de M. de Voltaire, 
ayant eu une maladie longue, grave & dange- 
reuſe, eſt enſin dans une parfaite convaleſcen- 
ce; que le Philoſophe de ce Canton a voulu 
cëlébrer cet heureux évenement par une fete, 
mais qu*en bon Chrétien il avoit attendu qu'on 
elt remereie 12 par Ma 2 meſſe, ac- 
compagnte de muſique & de ſymphonie. _ 

cy 175 Les Tora de M. Turgot ſont ab- 
ſolument remis dans le porte-feuille, pour ce 
qui concerne la Finance & les autres parties 
de Vadminiftration qui ne ſont pas relatives 


aux Bleds. L*examen en eſt renvoys au voya- 
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ge de Fontainebleau, pendant lequel on ne 
s Occupera que de cet objet. Quoiqu'on ne 
ſache pas le fond de tous ces projets, il en 
tranſpire toujours quelque choſe. Il paſſe pour 
conſtant, par exemple, qu'un d'eux, ſervant de 
baſe aux autres, roule ſur, la nèceſfitè d' etablir 
dans le Departement. de chaque Miniſtre un 
Conſeil permanent, qui puiſſe ſuivre les divers 
plans arrètës, changeant autrement avec cha- 
que Miniſtre, & ſuppléer d' ailleurs à l'imperi- 
tie de ceux qui ne ſeroient pas au fait des par- 
ties conſibes à leurs ſoins. 1 

22, Mai 1775. On a oubliè de rapporter un 
bon mot de Mad. de St. Vincent, tres remar- 
quable & digne d"Ctre conſervé. A la con- 
frontation, M. de Richelieu s'obſtenant 4 nier 
qu'il lui eut jamais fait de billet de cent mille 
cus, lui dit avec amertume: „ Mais, Mada- 
„„ me, regardez donc votre figure. Cela ſe 
2 -Payeroit- il une ſomme auſſi exorbitante? — 
„„ Je mai pas cette prèſomption, repliqua la 
»» Preſidente; mais vous, M. le Marechal, con- 
5 lidèrez la votre, & voyez s'il faut moins 
„ ue cela pour la faire paſſer! !? 

22 Mai. Le mariage de Madame Clotilde eſt 
arrètè & fixe dans tous ſes points, que voici: 
Le 8 Aoilt ſe fera la demande publique. Le 
16, la ſignature du Contrat de mariage. Le 21, 
le Mariage, Appartement, Banquet, &c. Le 
22, Hal pare, Le 23, Bal masqus. Le 24, 

re- 
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repos. Le 29, Fete donnce par l' Ambaſſadeur 
de Sardaigne au Wauxhal du nouveau Bou- 
levard. 

22 Mai 1775. La Poule au pot e 
chure politique, où Pauteur ſe perd, comme 
beaucoup d'autres, en projets Chimeriques po 
rendre le peuple heureux. Elle ne contient rien 
qui mèrite p lus de détail. 1 

.22 Mai. Le violon eſt um hut pouſſs | 
2 un point de perfection incroyable. C'eſt au 
Concert ſpirituel, le plus beau theatre des 
grands talens, que les Virtuoſes dans tous les 
genres viennent fe preſenter & diſputer la Cou- 
ronne. Le Sr. Fernovick y brille depuis quel- 
que tems & y emporte la palme. Le Sr. La 
Motte, premier violon de PEmpereur, eſt ve- 
nu concourir avec lui pendant 1a quinzaine 
de piques , & ce dernier, qui met dans fon 
execution beaucoup de feu, de variétè & de 
hardieſſe, a balancé les ſuffrages des connois- 
ſeurs. Mais 1e dimanche de Onafimodo , $6 
tant reunis dans le mème Concert, le beau fini, 
I elegance & Iexpreſſion du premier, ont em- 
ports, | 

Dans le mime tems le Sr. Le Brun, pre- 
mier haut bois de S. A. S. I' Electeur Palatin, 
a jous. pluſieurs Concerto avec un ſucces pro- 
digieux. II a trouve Part d'adoucir & dꝰ an- 
mer ſon inſtrument, de lui donner plus d' eten- 
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due, de variété, & de le rende toujours wth 
flatteur quꝰadmirable. 

23 Mai 1775. Mad. Destouches , fi baffoute 
dans la Lettre à PAbbe Terrai, & precedem- 
ment accuſee d'un commerce de galanterie avec 
lui, vient de mourir. On pretend que le cha- 
grin n'a pas peu contribus 2 accelerer fa mort. 

23 Mai. On n'a pas manque de chanſonner 
le Marechal Due de Biron ſur fon- Generalat , 
dans un Couplet aſſez piquant, & qu'il Yeſt 


attire par la puèrile importance babe y met. 


Air: De Foconde.” 
Biron, tes glorieux travaux, 
En depit des cabales, | N 
Te font paſſer pour un hérns, 
Sous les pilliers des halle: 
De rue en rue, an tig tos, . 
Tu chaſſes la famine: 
SGSeœnérxal, digne de Targa, 
Tu Wes qu'un Fean- Farine! 


23 Mai. M. de Louvois n "eſt point a PAb- 
baye St. Germain des Prez pour un an & un 
jour, comme on Pavoit annonce 3 il n'y eſt 
que proviſoirement, & jusqu'à ce qu'on ait en- 
tendu au Tribunal le Major & le Lieutenant 
Colonel de ſon Regiment, mandes pour depoſer. 

24 Mai. Un homme qui reſt pas ſans dou- 
te partiſan du ſyſteme des Economiſtes, a pro- 
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fits de Ia circonſtance pour plaiſanter ſar eu 
de la maniere ſuivante. | 


pr  L' Experience Economique. 


Un Limouſin, tres: grand rEformatenr, 
D'un beau haras fait adminiſtrateur, 
Imagina, pour enrichir le Maltre, 

Un beau matin de retrancher le paltre 

Aux animaux confies à ſes ſoins. 

Aux Etrangers il guvre la prairie, 

Des ratteliers il fait oter le foin, 

Un jour n'eſt rien dans le cours de 1a vie, 

Le lendemain, les chevaux affames 

Tirent la langue & dreſſent les oreilles. 

On court à Phomme. 11 répond: A merveillel 

Ils y ſeront bientoòt accoutumés. 

Laiſſez · moi faire, On prend donc patience. 
Le lendemain, langueur & defaillance; 

Et FEconome,, en les voyant perir, 

Dit: ils allojent ſe faire 4 l'ahſtinence: 
Mais on leur a conſeillé de mourir 

Expres pour nuire 4 mon experience. 


\ 


24 Mai 1775. La Requite en caſſation du 
Jugement rendu par le nouveau Tribunal dans 
Paffaire entre Goezmann & Beaumarchais, eſt 
preſtntee au Conſeil par ce dernier. 

25. Mai. Il eſt d'uſage que de Roi, à fon 
Sacre, accorde un certain nombre de graces 
pour des coupables, condammnès par les Tribu- 
naux, ou paye les Pew des priſonniers dète- 
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nus pour pareil objet, &c. On nomme en con- 
ſequence des Maitres des Requetes pour en 
faire le Rapport. Il y en a quatre charges de 
ce travail: M. Gueaux de Reverſeaux, Jo- 
ly de Fleury, de Brou & Bignon. 

On ne comptoit au Sacre de Louis XV que 
500 placets preſentes à cet effet: 4 celui ci 
on en compte 1, 50 %/%ꝙfT9 

25 Mai 1775. On a entendu 1'Abbe Baudeau 
aſſurer devant des gens dignes de foi, qu'on 
Etoit convaincu qu'il falloit attribuer les der- 
nieres 6meutes aux intrigues de M. de — 
Il a dit depuis que la chaine étoit coup6e, & 
qu'on ne pouvoit acquerir les preuves ſur les- 
quelles on comptoit, vu 1a mort acctleree de 
certains quidams intermédiaires. On ne 7 
aſſez 8*6tonner d'une telle impudence. 

On ſait aujourd'hui que M. „Turgot ne Feſt 
debarrafſt de M. Le Noir, qu en diſant 4 S. M. 
qu'il ne repondoit de rien fi ce Lieutenant de 
Police n'&toit pas change; & qu'au contraire, 
il repondeit de tout ſi Lon le changeoit.. 

25 Mai. Le Sr. de la Harpe a la Penſion du 
Roi, qu'avoit le Sr. De Belloy, de 1,200 li- 
vres. Elle lui a ete donnee par 4 protection de 
Ia Reine, qui a demandee en ſatisfaction du 
Plaiſir, que S. M. a eue à la lecture de la Tra- 
gedie de Menzikof, de cet auteur, II a traité 
vraiſemblablement ce ſujet Ruſſe pour ſe ren- 
are 2greable a 8. A, Iypriale, le 3 
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des Ruſſies, dont il a Phonneur d'&re Corres- 
pondant & que lui a Procure M. de Voltai- 
re pour protecteur. 

26 Mai 1775. Le reſultat de la Skance des 
Pairs au Palais, les mardi & mercredi 23 & 
24, à été de declarer nulle la procedure inſtrui- 
te extrajudiciairement à la Baſtille, ainſi que 
'Ordonnance du Sr. Lieutenant Criminel, qui 
en ordonnoit I'apport au Chitelet, pour ſervir 
de baſe à la ſienne. On ne doute pas qu'a la 
prochaine ſeance, renvoyee à la ſemaine ſui- 


vante, Pon n'annulle le ſurplus. 


Cependant le Marechal de Richelieu a obte- 
nu precedemment une choſe qu'il avoit fort à 
ccœur: c' toit de n' etre point renvoye à l' au- 
dience, pour plaider ſur ces prealables ,- com- 
me on l'avoit agitez ce qui auroit donné ma- 
tiere a des plaidoyeries facheuſes pour le Due, 
que les Avocats 3 coup ſar n'auroient'pas-E- 
pargn&- ' 

26 Mai. On parks beaucoup de Remontran- 
ces de la Cour des Aides, concertees entre M. 
Turgot & M. de Malesherbes, & dont l'ob · 
jet eſt de donner ouverture aux projets du pre. 
mier, relativement à la finance & a ſon amé - 
lioration, mais ſurtout à la réfbrme des abus. 

26 Mai. On aſſure que le Bail des poudres 
eſt reſiliè, & que cette partie eſt miſe en Re- 
gie pour le Roi. Cette infraction faite 4 une 
convention ſacr6e _ le Monarque effraye 
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des Fermiers generaux , qui craignent un pr 
reil ſort. 

27 Mai 1775. On a dit que M. de Maure- 
Pas Etoit a Opera, la veille de l'ëmeute. On 
n'a pas manque de conſigner le fait dans une es- 
Pece d Epigramme 1 la Grecque, que voiet ; 


Monſieur le Comte, on vous demande, 
Si vous ne mettez le ho x“ 

Le Peuple ſe revoltera; 

Dites au beuple qu'il attende,, 

II faut que Paille à POpera. 


27 Mai. On ne ſauroit rendre Faſluence de 
monde qui va voir les ornemens du Sacre & 
furtout le Caroſſe. C'eſt d'une richeſſe, d'un 
— d'une beauté 2 W les — donneie⸗ 

urs. | 

27 Mui. On efpere qu' enfin apres * Sacre 
on ſera-quitte de M. le Duc de la Vrilliere, qui 
deplait depuis longtems au public & excite Vin- 
dignation des amis de la juſtice. On eſt toujours 
ſurpris que S. M. ayant reforme le Miniſtere de 
Louis XV, eut Epargn& ce membre-ci, depuis 
longtems prevaricateur & donnant toujours 
l' exemple ſcandaleux des meœurs les plus diſſo- 
lues. On ajoute qu' aujourd'hui il 1 plus de 
tete & 2 abſolument. 

27 Mai. M. Turgot, inſtruit que M. de Sar- 


tines 1 ignoroit pas le propos * de VAb- 
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be Baudeau fur ſon compte, a cru devoir aller 
trouver ce Miniſtre, lui declarer combien il &- 
toit irrite lut-mEme de Vaudace criminelle de cet 
Economiſte, qui sen rẽpentoit amerement 3; qu'#l 
ctoĩt diſpoſe a ſubir la peine qu'il voudroit lui 
infliger, & à lui faire toutes les reparations que 
{a place exigeoit. Le Secretaire d'Etat de la 
Marine a regu le Controleur general avec hau- 
teur; il lui a rEpondu qu'il ſe regardoit comme 
fort au deſſus des injures & des calomnies de cet 
Abbe, qu'il les mepriſoit, & Vabandonnoit A 
ſes remords. Il ſemble que M. Turgot, ſans ſe 
prevaloir de la generoſite du Miniſtre rival, au- 
roit dQ chitier fon ſuppòt & n'en faire qu'un 
exemple plus Eclatant. On deſapprouve fort 
cette molleſſe. ; 

28 Mai 1775, Le Chevalier d' Areꝗ eſt de 
retour a Paris depuis quelque tems. I y a un 
arbitrage de trois Avocats nommès pour Preſider 
a la direction de ſes creanciers, & decider ſans 
frais les conteſtations 3 on épargne meme ceux 
de papier, toutes les procedures ne pouvant ètre 
que fur papier mort, c'eſt - à · dire non timbre. 

28 Mai. Madame la Princeſſe de Conti a ſini 
hier. Elle voyoit depuis longtems approcher la 
mort, avec une fermete digne de ſon ame fiere, 
courageuſe & au deſſus des prëjugès. Elle chan - 
toit peu d' heures auparavant la chanſon fur le 
Maréchal de Biron , rapportte un peu plus 
haut. FI da Jos we wo Sh 
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25 Mai 1775. Quant aux dommages & in- 
térets, ainfi que quant à la priſe à partie de- 
marides par Madame de St. Vincent, cet objet 
à été reſerve, en annullant la procédure de la 
Haſtille , Ce. dans Taſſemblèe des mn. du 
mardi. FF 
258 Mai... 1 * Roi a fait vendredi "ap revue 
de: ſes Gardes Francoiſes & Suiſſes. Comme 
c'eſt la premiere de S. M., cette ceremonie, 
toujours tres ſuivie, a attire encore plus de 
monde. Elle n'a point -&te tres ſatisfaiſante pour 
le Monarque, ſurtout s'il a compare la condui- 
te du peuple en ce moment à celle qu'il a te- 
nue il y a un an. Peu d'acclamations, qu'on 
ſentit n'Etre l'effet que des liberalites de la 
Police & n'exprimer en rien le vœu public, 
Auſſi S. M. a- t - elle cherché à ſe debarraſſer 
promptement de la corvee, & n'a fait qu'un 
recenſement rapide, ſans ordonner aucune évo- 
tution. M. le Comte de Provence étoit en uni- 
forme de ſon Regiment de ce nom, & le Com- 
te d' Artois à la t&te de ſes Suiſſes, a rempli 
les fonctions de fa place de Colonel general. 
Les Princes du Sang ſe ſont abſentés, à cauſe 
de I'&tat de la Princeſſe de Conti,  adminiſtree 
ce jour-là. Ea Reine eſt venue à la Revue, 
mais ſans y cauſer de ſenſation ; elle n'a pas 
recueilli le moindre applaudiſſement. 

ad Mai. Suivant les Lettres de Breſt, le ju- 


gement de M. de Kerguelen, prononce = le 
a On: 


— 
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Conſeil de guerre, a été envoye & la cour, & 
on en attend la confirmation pour le rendre 
F Are 

29. Mai 1775. On ne. ſauroit croire quelle 
multitude de Requetes civiles ſont preſentees à 
la Grand' Chambre, pour revenir contre les 
Jugemens du Tribunal intermediaire. Si cela 
continue, il ne ſubſiſtera plus inceſſamment 
rien de ce phantöme de Parlement, & Mrs. 
ſans doute y concoureront de leur mieux. On 
eſt fache cependant que la Requete du Chapi- 
tre de Lyon, qui a ſuccombe contre PArche- 
yeque de cette ville, ait étè admiſe auſſi promp- 
tement, d' autant qu'ils ont &te les agreſſeurs 
& ont trainé le Prelat à ce Tribunal. Il ſem- 
ble qu'il n'y auroit pas eu de mal à les faire 
attendre quelque tems, pour les punir de leur 
zele 4 concourir à l'œuvre de M. le Chance- 
lier. C'eſt une obſervation faite par les Magi: 
ſtrats patriotes & ſurtout par M. Clement de 
F | . 

29 Mai.” On pretend que la ſuppreſhon du 
Memoire de M. de Guines par un Arret du 
Conſeil, eſt une manceuvre ſourde des parti- 
ſans du Parlement & des ennemis de M. le 
Due d' Aiguillon: que ceux ei ont fait entendre 
à ce dernier, & ſurtout à M. de Maurepas, 
combien il ſeroit dangereux de laiſſer ſubſiſter 
un pareil ecrit, qui inculpoit ſi fortement le: 
Miniftre des Affaires "HE: en ce que Vaf- 
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faire devant enſuite venir neceſMairement par ap- 
pel au Tribunal ſupèrieur, il donneroit matiere 
au Parlement, qui ne cherchoit qu'à trouver 
priſe ſur le Duc d' Aiguillon, de le mettre en 
cauſe & de le traduire de nouveau devant la 
Tour des Pairs. On ajotite qu*ils ont donné 
tous deux dans ce piege; qu' alors eſt intervenu 
YArr& ſusdit, envoyé à l' Ambaſſadeur par M. 
de Vergennes: que M. de Guines a écrit à ce 
ſujet une Lettre tres prefſante au Roi, od il a 
fait voir quꝰon avoit ſurpris ſa religion, & qu'en 
conſequence S. M. a declare qu'elle nꝰentendoit 
empecher le Comte de Guines de faire uſage de 
ſom Memoire en tout ce qui pourroit tendre à ſa 
zuſtifſication: ce qui l' etablit irrevocablement 
partie int6grante du procès, & confomme le pro- 
jet des ennemis du Duc d'Aiguillon. Il faut etre 
oourtiſam pour connoitre tout le fin & toute la 
noireeur d'une pareille intrigue. La ſuite juſti- 
flera ou detruira cette anecdo te. 

29 Mai 1775. Le Comte de Barbangon, fils 
du: Marquis, premier Veneur de M. le Duc 
d' Orléans, ſuccede an Marquis de Montauzier 
dans la place de Colonel du Regiment. d' Orléans 
Infanterie, obligè de ſe demettre. pour &tre con- 
trevenu au Reglement du Miniſtre de la guerre 
fur les conges. | . 

29 Mai. Les Deputés des Bancs des Avo- 
cats: n:ont pas ole prendre ſur. eux de pronon · 
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cer la radiation des 28. Ils ſont renvoyes au. 
Jugement de Vaſſemblee generales — 

209 Mai 1775. M. de Boynes, par ſes projets 
deſtructeurs, durant ſon Miniſtere de la Marine, 
woit abſolument d&grade le Port de Rochefort, 


qui tomboit tout · à - fait dans- Pancamiſſement. 
M. de Sartines, marchant ſur de nouveaux er- 
remens, cherche à le relever & à en former un 
comme ci · devant. Pour le rendre 
a ſa premiere ſplendeur il faudroit y ramener 
Papprovifientement des Colonies, dont la ville 
de Bordeaux toit chargèe depuis pluſieurs an- 
nes. M. d' Aubenton, alors Ordonnateur à Bor- 
deaux, qui avoit ſollicite le premier change- 
ment, aujourd'hui qu'il eſt Intendant à Roche- 
fort, ne peut gueres reclamer contre ſon pre- 
mier vœu; mais on eſpere que Putilite meme de 
la choſe parlera, & que tout rentrera dans ſon 


ancienne forme. 
29 Mai. Il ne reſtera de la famille Royale Aa 


Verſailles que Mesdames Tantes, pour tenir 
compagnie à Madame la Comteſſe d' Artois pen- 
dant le Sacre. On appelle u, h ces Prin · 
ceſſes Mesdames Royales. N 

zo Mai. M. VAbbe de Villeneuve, Pun des: 
co -accuſts de Madame la Preſidente de St. Vin- 
cent, a preſents au Parlement, les Chambres as- 
ſembles, les Princes & Pairs y ſcant, une Re- 
quete. Apres avoir relate les faits hiſtoriques 


Wer e eee m_ le proces, unn a: 
6 -- 


: 96ja-rendu; compte dans ſes petits Memoires pre- | 
cedens; après avoir fait valoir fon illuſtre ori · 
ine d ayeux, dont le ſang regne encore ſur pres - 
que tous les trônes de I' Europe, & meme ſes 
alliances avec celui des auguſtes Maiſons de 
Bourbon & d' Autriche, il conclut 4 ce que l' ac - 
aduſation intentèe contre lui ſoit declarce, ainſi 
que la procedure. qui a. ſuivi, cryelle, injurieu- 
ſe, tortionnaire & vexatoire; a ce que le Mare- 
chal-de Richelieu. ſoit.condamne à 10,000 livres 
de dommages & intérèts; a ce que les termes in- 
jurieux répandus dans les -Requetes- & Memoi- 
res dudit Marechal ſoient ſupprimes, &c. 
30 Mai 1775» L'affaire de M. Mercier con- 
tre les Comediens Francois prend une tournure 
- abſolument juridique. II a preſents Requetea 
la Grand' Chambre, où il demande: 1. Que la 
Delibèration de la Troupe, du 6 Mars dernier, 
foit. biffee- en la forme ordinaire, comme inde- 
cente & injurieuſe; que defenſes ſoient faites 
aux Comediens de plus a Pavenir en prendre de 
pareilles, & que pour -Favoir. fait, ils ſoient 
. condamnes à des dommages interets-envers lui, 
appliquables de ſon conſentement au pain des 
pauvres priſonniers de la Conciergerie. 2. Que 
Frucie 55 du Reglement du 23 Decembre 1757 
ſoit execute; en conſequence que les Come diens 
ſoient tenus de jouer ſa; piece, regue le 8 Aofit 
1773, ſuivant l'ordre dans lequeł elle a ẽtè pre- 
Fentee;. A Iepard-de celle enregiſtree le 22 D6-- 
cembre: 1773, & de celle adreſſèe a la troupe le 
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4 Mars dernier, comme ces deux dernieres ne 
font regues ni meme jugees , & qu'il ne lui eſt 
plus, poſſible de compter fur Iimpartialits des 
Com diens, il demande que le Jugement de ces 
Pieces ſoit. renvoys à. des Gens de Letres, _ 
Academie Frangoiſe,, par exemple, ſi elle veut 
bien ſe charger de cette Commiſſion: 3g. Il con- 
elut à etre recu oppoſant au Reglement du 23 
Decembre 1757» en ce que ce Reglement con- 
tut de contraire- + I'honneur des Lettres & a 
l'inter8t des auteurs, ſauf à M. le Procureur 
general à prendre telles concluſions qu'il avi- 
ſera bon etre. C'eſt. le premier Avocat general 
Seguier qui eſt charge des pieces. 

En conſequence de cette Requẽte, Me. Hen- 
rion de Panſey, Avocat du Sr. Mercier, deve- 
loppant l' esquiſſe du Memoire qu'il a d'abord 
publiè, en fait paroitre un plus Etendu, de 43 
pages, ayant pour titre: Premier Mamoire, di- 
viſe en deux parties: 1. La diſcuſſion duRegle- 
ment du 23 Decembre 1757: 2. L'examen de la 
Deliberation priſe contre le Sr. Mercier par les 
Comediens le 6 Mars dernier. 

L'Avocat annonce dans une Note, qui ſere- 
ſerve à diſcuter dans un ſecond: Memoire ce que 
les Comediens appellent leurs Reglemens ſecrets, 
de montrer les abus qu'il ont introduits au 
Théatre, les exces intolérables auxquels ils ſe 
livrent journellement contre les Ecrivains Drama- 
tiques. mr ot queſtion d'un M. Lowvay de. la- 
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Sanlſſayr, zuteur de la Fournde Labem 
ne, qui tes zyant actionne en Juſtice, à et 
NE um KArret dvocation;, Us diſem en- 
,eore aüſburt hui à Tegard du nouveau proces: 
er goons aer de credit pour faire tooquer 
Faure au Confeil, & elle 'y Nene 10 ans 
accrochis. 


| 30 Mai 1775. on a beaucoup varic far le 


| & les auteurs des '6meutes.- On a ſuc- 
-cellivement -attribus ces dernieres au Chance- 
lier, 4 Abbe Terrai , aux Anglois, aux Je- 
fuites, au Clerge, aux Gens de finance. Ccux 
qui ne cherchent point à raſmer, en trouvent 
tout bonnement la cauſe dans le nouveau ſyſte- 

me du Gouvernement, dans les derniers Arrcts 
du Conſeil, ou M. Turgot dit que le Bled eſt 
eher, qu'il fera cher & qu'il doit etre cher. 
C'eſt pour Tefumer les divers rafinemens des 
politiques, qu'un Plaifant i moque ainſi deux 
dans les vers ſuivans: 


Eft-ce [Maupeou, tant abhorrs 
Qui nous rend le bled cher en France? 
Du bien eſt-ce PAbbe 'Terrai? 
_ Eſt-ce de Clergé, la Finance? 
Dies Jeſuites eſt · ce vergrance?” 
.  .Ou-de.VAnglois un tour fallot ? 
Non, ce n'eſt point là le fin, mot... 
Mais voulez - vous qu'en confidence 


E vous le diſe ?. I, Ceſt Turgot. | 


„ 


| Hence au Comte de la Haage. Sur ſa remon- 
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30 Mat 1775. M. le Comte de 1a Ffaage 2 
de nouveau plaide hier à la troifieme . 


des Requttes. I a commence. pat dire 
6toit inſtruit que le Grand Conſeil brd e des 


veriteb qu'il avoit dites "Cur je fimulacre de 


Parlement qu'il avoit repreſents, vouloit le de- 
erdter , lui, ſbn Procureur & ſon Imprimeur; 
wil. 3 a protection d AN en con- 
N tt, ſous ff 
Faden 8 de la Chambre not dle a dit 125 
dect rien à craindre, qu'aucun autre Tribunal 
ne pouvoit attenter à fa liberte. Enſuite il a 
procede à fa replique, plus vigoureuſe encore 
que ſon plaidoyer, tant contre les Deſſervans, 
2 one Me. Target, Avocat du Prince. de 
aſſau. er, ſurtout, s'eſt trouve telle- 
ment "Boa quiil a fupplle in Cour dimpoſer 


trance, a quoi la Cour Na point eu d'tgard, 
YOrateur n'en à continue qu 2wec plus de ve- 
hemence, & les patiens — du endurer non- 
ſeulement la bordee de FOratetr „ mais les ri- 


jeunes gens, 
31 Mai 17 2 In. 
tail des manteuvres f ye M. fe Marechal 


Duc de Richelieu pour triompher dans fa cau- 
ſe; II va voir tous ſes Juges affiduement, & 
des qu'il. en connoſt quetqu'nn ſuſceptible de 
corruption, du de flatterie, ou de quelque a> 


— 
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de genre, de tentation, Far 


ar lui ou. par ſes 
amis, hag oy femelles, il ne manque pas de 


Fe C'eſt ainſi qu "ll, a Elude Jusqu' 
nt les tes difirens Points, dont 11 redoutoit la 
décilion contre lui, tel que la plaidoyerie à 
Taudience. Eifin a 1a 'partialits s eſt maniſetce 
au point que Ia decifion de la nullite de la pro- 
cedure de la Baſtille n'a paſſe que de 59 voix 
contre 84. Eng. ſorte que dans 14 Cour des 
Pairs & dans le Parlement, on ron r6clame 
Cans ceſſe contre, les yoyes illegales, contre les 
detentions-violentes, contre les Letttes de ca- 
chet, il s'eſt trouve cette ultirude: de votans, 
qui. n'ont pas craint d' aller er effrontement con- 
tre tous les principes. II eff bien à craindre 
que dans Tintervalle de huit jours le Matechal 
2 3 Kueken n des 3 &. wait la 
plurali 
Dans les Princes.” le Prince de Obntt eft le 
ſeul qui ait jusquà preſent tẽmoigné du zele 
& de la chaleur pour la defenſe de Pinnocen- 
ce, & dans les Pairs, M. le Duc de 1a Roche- 
foucault 2 continue de ſe diſtinguer par une 
cloquence tres ener ique, ſoutenuè des plus ex- 
cellens principes. Tous deux ſe ſont éleves 
avec force contre les abus d'autoxite qu*on trou- 
voit à chaque pas dans cette affaire, & ſur- 
wut contre les Lettres de cachet. M. le Ptin- 
cee de Conti a declarè qu'il ſe reſgrvoit de met- 


te en. deliberation cette derniere matiere, de 
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rappeller les Ondonnances des Rois qui defen- 
doient d'avoir Egard aux Lettres clauſes, & de 
traiter des "__ de Remmontrunces a rw "_ 
ce cas. | ho 
31 B! 1775. 8. M. h la revue qua- 
driemmelle du Trou d' Enfer. Mais il n'y avoit 
de fa Maiſon que les Rouges, Ceſt · à · dire les 
deux Compagnies de Mousquetaires, les Gen- 
darmes & les Chevaux Legers. La Revue des 
Bleus, de la meme maniere, n'aura lieu = wenn 
le Sacre. 

zt Ma. 1775. Eaffiietce de Cutſeur qui ſe 
diſpofe à fe rendre au Sacre eſt immenſe, : Mais 
il y a apparence que beaucoup feront fruſtres en 
partie dans leurs projets, puisqu'il n'y a que 
500 places à donner, les gens de la cour places. 

Juin 1775. Les Remontrances de la Cour 
des Aides, dont on a parle, portent ſur deux 
— principaux. Le plus eſſentiel Etoit etabli 

d'après une multitude de plaintes & de Memoi- 
res venus de toutes parts à cette Compagnie, re- 
lativement aux abus qui s ẽtoient multiplies jus- 
ques à Pinfini- dans la perception des impòts pen - 
dant ſon abſence. M. de Malesherbes, le prin- 
cipal auteur de cet écrit, avoit touchè ce point 
avec la plus grande vigueur & dans le plus 
detail, remontant jusques aux impòts mè · 
me, dont il dæmontroĩt I'enormite intolerable. . 
Ces Remontrances ont 6t6'/port6es au Roi, il 
ya du tems. Si M. avoit repondw ſuivant Puſa- 
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ge, qu' Elle les feroit examiner dans ſon Con- 
ſeil. Elles le mèritoient d' autant plus, qu'elles 
font extrèmement longues, contenant Pour ſix 
heures de lecture. Elles ont paru 11 vives & {i 
pittoresques; qu'on a repreſentè dans le Conſeil 
le danger de les laiſſer pen&trer dans le public 
en un tems de trouble & de fermentation. En 
conſèquence S. M. a mandè dimanche le Premier 
Preſident & deux Preſidens de cette Compagnie, 
pour ſe trouver 4 Verſailles le mardi avec leurs 
Regiſtres, 
Le mardi 30, S. M. leur 2 dit qu elle ne des 
approuvoit pas le fond de leurs Remontrances 
dont elle 8*occupoit, n' ignorant pas les abus dont 
ils ſe plaignoient; qu' Elle y mettroit ordre avec 
le tems. Mais que ces Remontrances Etant dans 
une maniere propre 4 aigrir les eſprits, & d'ail- 
leurs contenant beaucoup de faits particuliers & 
des denonciations diſtinctes, Elle jugeoit a pro- 
s Pen retenir la minute; que ſur le ſurplus, 
le enwerroit le lendemain Mon ſſcur 4 la Cour 
des Aides pour y notifier ſes intentions. 
2 Fuin t75, L'Article 27 de POrdonnance 
ge Diſciptine concernant la Cour des Aides * 
regiſtrbe au Lit de Juſtice, porte: 

„ Dans le cas où des Officiers de notre Cour 
„ des Aides , ce que Nous ne preſumons pas, 
* fuſpendrojent Fadminiſtration de la Juſtice, 
ou donneroient leurs demiſſions par une delibe- 
»» ration combine, & refuſervient de reprendre 
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„leurs fonctions au prejudice de nos Ordres, 
1 „ Nous d<clarons que la ferfuture ſera par eux 
„ encourte, laquelle fera jugee par notre Con- 
85 1 en notre prefencè, conforms ment aux 

Ordonnances du Royaume. mi - 

” Voie Cour 2 ere ſcandaliſèe de ſe voir ſou- 
miſe au Fugement- du/Cofifeit du Roi. Elle en 
2 fait un objet de ſes Remontrances; & c'eſt a 
cet egard que Morifie/r A apports'mercredi une 
Declaration qu'il a fait enrégiſtrer dans un Lit 
de juſtice tehu à cette Cour, o S. M. ayant 
&gard aux Remontrances de cette dite Cour, or- 
donne que fa forfaiture ſerà jugée; eomme celle 
du Parlement, en Cour pleniere. | 

Quelqu' illegale que ſoit cette autre formule , 
Meſſieurs Port adepte , du moins ſemblent con- 
tens dꝰ tre aſſimiles au Furtlement, qui n'a pour- 
tant pas ſouſcrit à la reconnoifſance d'un pareil 
Tribunal. Ils aſſurent que la Seance s'eſt pas- 
ſte avec beaucoup-d'honn8tets;, & Monſieur les 
2 enchantes-par un compliment, où il leur a t. 
moignè ſa douleur de n' avoir pas été l; uuteur de 
leur retabliſſement, étant appellé ailleurs pour 
ob6ir au Koi. Ce Prince toi ce jour -1a aa 
Grand Conſeil. TH 

2 Full! 1775. 5 le Conte 4e 116 Tlages 
malgre toutes ſes fadeuts zu Parlement & toutes 
ſes declamations contre le nouveau Tribunal, 


© perdu avant · hier ſon proces „mais na point 
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tete moleſtè autant que les ſroneluſions des par- 
ties adverſes le requeroient. . 
2 Fein, 1778. M. — Membre de 
P Academie des Belles- Lettres , Garde des Li- 
vres imprimes de la Bibliotheque du Roi, Pro- 
feſſeur Royal pour le Gree; vient de mourir 
d'une goutte remontee, . Cetoit un des plus ſa- 
vans hommes de l'Europe, grand Bibliographe. 
C'eſt une vraie perte pour la Was, a au- 

tant qui! etoĩt encore jeune. 
2% Nin. Par une inconſequence qu on ne peut 
concevoir, mereredi, les Pairs aſſemblés au 
Parlement, on -2- declare valable la procedure 
du Chdtelet dont on avoit annull la baſe. Jeu- 
di on a joint au fond la Requete de Mad. de St. 
Vincent en Elargiſſement proviſoire, Remis 4 de- 
liberer.-ſur-les-, neee yr accuſes 
au mardi 27 Juin. gator 1 7 

On a remarque age. le prince de Conti avoit 
wolli. & Lon attribue cette defection au Duc de 
Fronfac, qui depuis quelque tems s'elt attachs 
& S. A. & lui fait une cour aflidue. - - 

3 Juin. On annonce un nouveau Conte de 
M. de Voltaire, Intituls ;- Le Dimanche, ou les 
Filles de Mines. On ſent combien ce doit 
preter entre les mains dun Ecrivain pareil, & 
Lon aſſure que c'eſt un ouvrage charmant. Com- 
me. il eſt d'une certaine &tendue, qu'il.n'eſt en- 
core que manuſcrit, il eſt donate rare. 
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3 Jun 1 La Ceremonite du Sacre ap- 
prochant',” c "al ut Pobj et des entre- 
tiens du pabfic r ßen Tialtruire on 
fait im „Doors e bn marche- & dt re. 


remonier qui y ſeront obſervees. Dans ce fa- 
tras tres long d'tiquettes pueriſes, volel de 
qu on en peut extraire. 8 * | 

La Ceremonie , taht cenſce oonmenter 10 
départ de Verſtilles, S. M. en "on 
grand appareil avec 11 Reine, les Prin 
freres, les Princes du fang, les Grands on: 
ciers .di 1s ; -Couronne,, les Scigheurs & Dames 
de la our, & les Miniſtre. 

S. M. ſera” recue dans toutes les villes 0 
elle paſſera,: au ſon des cloches, àu bruit de 
Tartillerie, auæ acelamations des pruples,” & 
ſera complimentee par les ats. (Les ac- 
damations futures 255 peuples” ont part fort 
ſingulieres dans cette Relation , comme i elles 
«tojent de commande, ainfi que le reſte.) 

M. le Duc de Boürbon 8 Gouverneur de 
Champagne, preſentera A S. M. les lets e de Ta 
ville a ſon atriv6e. 4 | 

8. M. apts tout je. eee de fon en- 
tree & de fa marche, ſe mettta x 3 la, 
porte de I'Egliſe metropolitaine , X y baiſera 
le livre de I'Evangile. Elle offrira à 925 un 
ciboire d'or, dont elle fera preſent à ye 


de Rheims, & qu EI le poſera ſur Tautel. 
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U wy -2 de toute 14 Magiſtrature 42 
Conſeitler d'Etat & Maitres. des, r 

mee are ae beter dee [23 
cr6taires du Roi, depute 


Au. Sacre, Manu +. | u Roi, 1 55 N 
ſentera le Duc de e M. le Comte 


d' Artois, le Duc de Normandie; le Duc d' Or- 
leans, le Duc d' aing 5 le Duc. de Char- 
tres , le Comte de Toy dug; le Prince; de Con- 


Ei dg le Comte de Champ agne. 
N Ecelgſiaſtiques ont, tous les hon · 

neurs. ſont aſſis à la droite de LAutel: ce 

ſont. deux d ws eur qui vant chercher le 


Roi apres avgir,. yainement. demande 
one 4 1 5 & ſa fa gens 57 diſe i pour a 


troiſieme: dans. Louis > gut 
ies nous Nip to 2 ils 1 Sn 
a I: A 1 Egliſe S. 99 „5 0 —8 4 9329) Z 


L Archeveque de Rheims commence par 
faire une Requete pour toutes les Egliſes de 
France, ſujęttes au Roi, & ce n'eſt qu'apres ce 
premier ſerment que le Monarque en fait un 
autre. qu on, appelle e ferment du Royaume, 
& qu'il prete le troiſieme, comme Chef & 
Souverain Grand Mattre de Ordre du st. Esprit. 

4 Juin 1775. La piece la plus curicuſe de 
toutes celles qui ont été offertes au Public, 
devant ſervir à la Cerémonie du Sacre, c'eſt 
ſans contredit la Couronne, qu'on voyoit cher 


46, ie Comte; de Flandres; & le Prince. de 
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je Sr. Aubert Elle eſt enrichie de dihmans, 
cvalués à 18 millions. Parmi eux ſe diſtinguent: 
le Regent & le Sancy, renommeès entre een 
belles pierres du monde connu. 

4 Juin 1775. Le Procès de M. e Comte de 
Guines a effectivement été juge hier au Chũtelet 
d'une fagon tres —_— En voiel la _ 
tence! 14101 

Sentences criminelles 4 Chlteles,, 4 * ks 
30 Mai & 2 Juin 1775 » dans Tan a M. 
k Comte de Cuines. 

30 Mat 1775. „ En voyant le Procts, 476 
arr&te qu'il eſt donne acte audit Gerbier des DE- 
clarations port6es, tant aux dits Memoires im- 
primés, qu*audit Interrogatoire dudit Comte de 
Guines. En conſequence, & attendu que ledit 
Requiſitoire du Procureur du Roi n enonce au- 
cun objet determine de plaintes, ledit Decret 
daſſignẽ pour etre oui, & tout ce qui s' en eſt 
enſuivi, eſt declar6 nul, & qu'il n'y a lieu a 
decerner ledit Decret ſur ledit Requiſitoire. 

2 Juin 1775. „Il eſt dit par deliberation 
du Conſeil, oui ſur ce le Procureur du Roi, 
en ce qui touche les plaintes & accuſations | 
concernant le jeu des fonds publics d' Angleter- 
re; que pour avoir, par ledit Tort, rendu con- 
tre ledit Comte de Guines une plainte calom- 
nieuſe, par laquelle il lui a imputs de lui avoir 
ordonns de jouer pour le compte dudit Comte. 
de Guines dans les dits fonds publics, ledit 
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Tort eſt condamne à faire réparation d' honneur 
audit Comte de Guines en preſence de douze 
perſonnes, au choix dudit Comte de Guines, 
dont ſera dreſſe acte, ſinon notre preſente ſen- 
tence vandra ledit Acte; Jedit Tort condamne 
en outre en 300 livres de dommages - intercts 
envers ledit Comte de Guines, applicables de 
ſon conſentement au pain des priſonniers du 
grand Chatelet, Que les dits Delpech & Ro- 
ger ſeront mis hors. de Cour, & Tecrou dudit 
Roger ſera raye & biffe; & que les dits Com- 
te de Guines & de Lobi de Monval ſont & 
demeureront decharges des plaintes & accuſa- 
tions dudit Tort. En ce qui concerne ledit 
Fort, de Vimputation à lui faite par ledit Com- 
te de Guines du vol de papiers & de deniers 
comptans, qu'il eſt donné acte audit Tort de 
Is declaration , faite au proces par ledit Comte 
de Guines, que c'eſt dans un premier mouve- 
ment après levaſion dudit Tort, qu'il s'eſt 
imagine qu'il lui avoit ſouſtrait des deniers & 
des papiers, que ledit Comte de Guines a depuis 
retrouves. Quant à l'imputation faite audit Del - 
pech par ledit Comte de Guines, dans le ré- 
cit de fa plainte, d'avoir negoci& deux Lettres 
de Change fauſſement acceptèes du nom de 
Boyer, que ledit Delpech eſt .d&charge de la- 
dite imputation, & que les termes injurieux 
inſérés à ce ſujet dans les Requẽtes & Memoi- 
res du Comte de Guines ſont & 6 

, up- 


(73) 


ſupprimes. Al'&gard des accuſations dudit Com- 
te de Guines, ſavoir contre les dits Tort & Ro- 
ger, au ſujet de la communication d'un etat con- 
cernant Ia Marine; contre ledit Tort, au ſujet 
de la communication des Nepeches, & contre 
lesdits Tort & Delpech, au ſujet de la contre- 
bande, les parties ſont miſes hors de Cour. 
Que lesdits Gaulard, Des Audrays, Gomel & 
Boyer, ſont regus parties inter venantes. Fai- 
ſant droit ſir leur intervention, enſemble ſur 
leurs Requetes & Demandes, & ſur celles des- 
dits Comte de Guines & de Monval, à fin de 
ſuppreſſion de termes injurieux ; que les Memoi- 
res de Tort, ſigns Falconnet, ſont & demeure- 
ront ſupprimes , & que les termes injurieux des- 
dits MEmoires ſeront rayés & biffés par le 
Greffier de 1a Chambre, ce dont ſera dreſſè pro- 
ces · verbal; qu'il eſt fait defenſe audit Falcon- 
net de faire de ſemblables Memoires 4 l'avenir, 
ſous telles peines qu'il appartiendra. Que ſur 
le ſurplus des plaintes & accuſations, fins & de- 
mandes des dites Parties, elles ſont miſes hors 
de cour & de procès: que ledit Tort eſt con- 
damnè envers ledit Comte de Guines aux 5 des 
dipenſes , Pautre 6* compenſe. Tous depens, 
au ſurplus, compenſes entre les autres parties, 
& qu'il eſt permis audit Comte de Guines de 
faire imprimer & afficher la preſente Sentence 
jusqu*a concurrence de 300 Exemplaires, aux de- 
pens dudit Tort, partout ol beſoin ſera,” 
Tome VIII. D at 


* 
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Rien de plus ſingulier que cette Sentence , 
dont les deux parties doivent appeller. On ne 
voit pas que M. le Comte de Guines puiſſe dans 


cet &tat retourner encore a ſon Ambaſſade. 

4 Juin 1775. M. VArcheveque de Paris fait 
publier un Mandement gui ordonne des prieres 
publiques a Poccaſion du Sacre du Roi. II eſt 
tout-a-fait dans le ſens du Clergè, qui rapporte 
Tautoritè des Princes toute à Dieu, C'eſt - à- dire 
a lui. C'eſt une vraie capucinade politique. 

4 Juin. Reflexions ſur les Memdires, par Me. 
de la Croix. Bavardage d' Avocat, oh Pauteur 
veut prouver Putilite & la nèceſſitè des Memoi- 
res. Comme il en fait beaucoup, il n'eſt pas 
Etonnant qu'il ait entrepris cette tiche, Mais 
rien de nouveau dans les raiſons qu'il apporte 
& dans la maniere de les preſenter. Une ſeule 
anecdote qui concerne un grand Seigneur, vou- 
lant revenir contre un engagement pris avec ſon 
Creancier: celui - ci &toit deja decrete ſur le 
tẽmoignage de quatre impoſteurs; il implore le 
ſecours de PAvocat, il met ſous ſes yeux les 
billets & les lettres du debiteur, qui avoit feli- 
© cite. le premier ſur ſa bonne foi, & Pavoit prie 
d accepter guelques preſens offerts par la recon- 
noiſſance. Il fait tout imprimer, lettres, billets; 
il envoye au grand Seigneur le Memoire fou- 
droyant pret à paroĩtre. Celui- ci court au de- 
vant de ſon deshonneur, paye & remercie Me. 
_ de la Croix. = 
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4 Juin 1775. Le Sr. Roblein, recu Avocat, 
à voulu forcer les Avoeats de Poitiers à Vinſcri- 


re ſur leur tableau. Ceux-ci ont conſults à Pa- 


ris, pour ſavoir ſi le Sr. Roblein avoit droit de 
les actionner ? Ce qui a donnè lieu a un Memai- 
re imprime, intitule ;; Conſultetion ſur la diſci- 
Þline des Auocats. On y decide d' apres les prin- 
cipes de veloppes dans la Conſultation, que le 
plaignant eſt non recevable dans ſa demande. 
Comme la. profeſſion d'Avocat a la confiance 
pour baſe & pour reſſort: comme tout eſt con- 
fiance, & de la part du public envers Avocat, 
& de la part de FAvocat envers ſes confreres: 
comme cette confiance dont chacun d'eux eſt ho- 
nor6, exige d' eux tous des ſentimens qui y r6- 
pondent, c'eſt-· a· dire de la dclicatefſe & de la 
6roſits, il a fallu parmi eux une police ana- 
ogue à cette Conſtitution; & elle ne pouvoit 
etre qu' autant qu'elle ſeroit ſimple dans fa mar- 
che, ſèvere dans ſes deciſions, & exercee par 
le Corps meme ſur ſes Membres. Ce n'eft 
point une jurisdiction, c'eſt une cenſure. Com- 
me cenſure, elle n' eſt pas aſtreinte aux formes 
de la Loi : comme cenſure, elle veille ſur les 
mceurs relatives à cet 6tat particulier, tandis.que 
la Loi veille pour aſſurer le repos de toute la 
focicte; comme cenſure, elle ne peut point Gre 
ſoumiſe à une infpection ctrangere ; les jugemens 
qu'elle porte ſont * comme le ſentiment qui 
a 
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tes dirige. On peut dire qu'ils reſſemblent a 
ceux que Phonneur prononce dans le monde. 

Sans doute le genre de pouvoir qui 'r6ſulte 

de- ia, ſemble' un pouvoir redoutable; mais qui 

pourroit s'en'plaindre'? Ce ſeroĩent les Avocats 

ſeuls. Dæja aſſujettis, en qualité de citoyens, 


aux loix g6nerales, ils le font encore à ces uſa- 
ges fi rigoureux qui leur ſont propres. Cepen- 
dant, loin de murmurer contre ce joug qui peſe 
ſur eux, on les voit tous ſe feliciter de le por- 
ter, tant parce qu'il fait leur ſarete commune, 
que parce que ſurtout Vinterft-public, auquel 
ils ſont vouts, y eſt attachè eſſentiellement. C'eſt 
le Public qui recueille les fruits d'une admini- 
ſtration, dont les Avocats eme aer joie 
toute l'auſtérite. 

Tel eſt le reſume des principes aid forment 
1a bafe du Miniſtere des Avocats, dont le depot 
8eſt jusqu"ici conſerve dans le coeur des Avo- 
cats, expoſe' pour la premiere fois dans ce Mé- 
moire aux yeux des Magiſtrats & du Public, le 
15 Avrit; & ſoutenu d'une Conſultation en date 
du 15 Mai, ſouſerite par 14 des plus anciens & 
des plus celebres Coryphèes de l' Ordre. 

4 Juin 1775, M. le Marquis de Brunoy, 
toujours fol de plus en plus, ſe diſpoſoit a 
aller-en- pelerinage à pied pour viſiter les lieux 
 Laints. II avoit arrhe une certaine quantitc de 
eompagnons, pour lesquels il devoit y avoir des 
voitures, & auxquels il faiſoit une penſion 4 
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la fin de ce voyage, qui devoit Etre de plu- 
ſieurs anntes. On aſſure qu'un ordre du Roĩ 
le retient en France, & l' empèche d' executer 
cette pieuſe extravagance. Pour s' en dẽdomma- 
ger, il comptoit faire à Brunoy la proceſſion: 
ordinaire de la FeEte-Dieu. © Monſicur, à qui la 
terre appartient aujourd'hui, s'y oppoſe. Le 
voila rèduit dans une inaction bien déſolante 
pour ſon zele. 

On aſſure que ce Marquis, qui avoit 24 mil - 
lions de biens, en a deja mangè huit, dont la 
plus grande partie depuis qu'il a gagne ſon 
proces. Comme il eſt accable de créanciers, 
pour éviter la multitude des frais & les len- 
teurs des procedures, on a commis ſes cauſys 
a la deuxieme Chambre des En9ucies. _ 

Quoiqu'ii n'ait plus ni la terre ni le chi- 
teau de Brunoy, comme il ſe plait en ce lieu, 
il y a achet6 une maiſon, & y vivra en parti- 
culier, II n'a plus les prieres nominales com- 
me Seigneur, mais on le recommande toujours, 
apres Monſicur, au prone , comme bienfaiteur de 
FEgliſe. 1121 | ys 

4 Fuin 1775. Le bruit ſe repand que M. 
de Rerguelen eſt condamne par le Conſeil de 
guerre de Breſt ,, à ſix ans & un jour de pri- 
ſon, & declare incapable de ſervir le Roi ſur 
ſes Nene arora ome Capitaine & comme ſe» 
cond, t. bo. Won. \ 
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5 Juin 1775. Par le Jugement du Conſeil 


de guerre tenu à Breſt, le 15 Mat 1775, au- 


quel preſidoit M. d'Ache , Vice - Amiral , & 
approuve par la Cour, M. de Kerguelen, Ca- 
pitaine de Vaiſſeau, eſt caſe & renvoye de 
la Marine; jug& incapable de jamais fervir le 
Roi; ne pouvant conſerver aucuns attribut ni 
prerogative de ce Corps; oblige de faire des 
excuſes à M. Du Chaizon, Enſeigne de Vais- 


ſeau, & renfermé pour 6 ans au Chateau de 


Saumur. 

M. Du Chaizon condamne à un mois d' Ami- 
ral, interdit jusques à ce qu'il plaiſe au Roi 
de le retablir, | Ye 

Foreſtier, Ecrivain; renvoyè, banni à 1'eloi- 
gnemenc de 10 lieues de tous les Ports, de- 
clars incapable de jamais ſervir le Roi dans 
aucun Bureau de la Marine. 

M. de Lignerolle admoneſte par le Conſeil, 
vu fa qualite de Lieutenant en pied, & tous les 
autres qui co npoſent l' Etat - Major du Vaiſſeau 
Le Rolland, commande par M. de Kerguelen, 
reprimandes , pour à Vavenir ne pas ſigner 
inconſiderement un Procts-verbal, ſans en pren- 
dre connoiſſance,. & avant d'avoir verifies fi les 
faits qui y ſont portes ſont. dans Pexacte ve- 
rite. Idas Ins! 

6 Juin. Reponſe ſeriouſe d M. L. , par 
Auteur du Paradoxe, C'eſt une replique at- 
terrante, dont il eſt impoſſible que Me. Lin - 
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guet ſe releve. Labbe Morellet $'y defend 
ſurtout de Vimputation d'avoir ſaiſi le moment 
de la chilte de cet Avocat pour Iecraſer, puis- 
que ce concours d'evenemens mème prouve 
invinciblement que TPouvrage &Etoit fait long- 
tems avant. Du reſte, une logique preſſante, 
ſoutenue & aſſaiſonnèe de ſarcasmes adroits , di- 
ſtingue cet crit, presqu' auſſi amuſant que le 
premier, quoique purement polemique & de 
diſeuſſion. | 

6 Juin 1775. M. Mercier s'étant depuis 
peu prefente à la porte de la Comedie Fran- 
coiſe pour jouir de ſes entrees, qui ſont ac- 
cordees , ſuivant Puſage , à Pauteur quelcon 
que dont on a recu une piece, a été arrété. 
Il a demands on ne le connoiſſbit pas? On 
ſui a r&pondu que c*«toit la raiſon mème du 
refus. II a inſiſtè: on a fait venir le Sergent, 
qui lui a declare la reſolution de la Comedie, 
& conſeillè de ne pas s' obſtiner. De ſon co- 
té, M. Mercier a fait venir un Commiſſaire & 
autres Gens de Juſtice, pour conſtater le deni 
de ſon droit & en faire un nouveau chef de 
plainte contre les hiſtrions. | 

M. Albert, le nouveau Lieutenant general 
de Police, a depuis mande cet auteur, l'a cha- 
pitre à Toccaſion de cette nouvelle querelle 
avec les Comediens, lui a conſeille d'arranger 
une affaire que la Cour voyoit de mauvais cif. 
Il lui a repondu * Etoit en juſtice réglèe, 

| 4 
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& quit ne dependoit plus de ſa cenſure en 
cette partie. 

6 Juin 1775. LArrtt du Conſeil qui ſup- 
prime le Mémoire du Comte de Guines, etant 
devenu une piece tr&s eſſentielle par la dis. 
grace du Duc d Riguillon qu'elle occaſionne, 
& peut · Etre celle du Comte de Maurepas, on 
va la rapporter en entier, n'etant pas d'ailleurs 
publique & ayant été retire. 

„„ Arrèt du Conſeil d'Etat du Roi, qui ſup- 
prime un Imprime intitulé : Mamoire ſur la 
nature, Porigine & les progres de P affaire pour 
le Comte de Guines , Ambaſſadeur du Roi, con- 
tre le nomme Tort, ci- devant ſon Secretaire. 


Du 16 Mai 1775. 
Extrait des Regiſtres du Conſeil d'Etat. 


„Le Roi s'ctant fait repreſenter un Impri- 
me. ayant pour titre Memoire, &c. n'a pu 
voir ſans mèconteptement que le Comte de Gui- 
nes, donnant un ſens force à la permiſſion que 
8. M. lui avoit accordee d'emprunter de fa 
Correſpondance particuliere avec le Duc d'Ai- 
guillon, les moyens neceſſaires pour ſa, defenſe 
contre le nommé Tort, avoit ofs ſe permettre 
de deferer à opinion publique un Miniſtre du 
feu Roi, dont S. M. a reconnu Elle-m&me que 
Ia conduite avoit Ete' conforme à la volonte du 
feu Roi. & a ſes ordres, donnes de l'avis de 
un Conſeil, Le Roi. ayant conſiders en outre 


que 
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que les faits ſur lesquels le Comte de Guines 
veut inculper ce Miniſtre, ſont &trangers à l' ob- 
jet de ſon proceg contre, le nomma Tort, ſur le 
jugement duquel ils ne peuvent avoir aucune 
influence, le maintien de Fautorits Royale exige 
de S. M. qu'elle ancantifſe un ouvrage peu 
conforme au caractere de celui pour qui il a été 
compoſè, & qu' Elle reprime une licence con- 
traire aux principes de l' Ordre public & à POr- 
dre judiciaire. A quoi voulant pouryoir.: oui 


le Rapport: 6 
„Le Roi étant en ſon Conſeil „4 ordonns & 


ordonne que I'imprime ayant pour titre, Me- 
moire, &c. ſera & demeurera ſupprimè, com- 

me contraire au reſpe& di) à Vautorits de S 1 
Fait defenſes au Comte de Guines, & A tous aus 
tres, de le diſtribuer & de l' employer, ſous pei- 
ne de deſobẽiſſance. Enjoint à tous ceux qui en 
auront des. exemplaires, de les rapporter ſous 
huitaine au Greffe du Conſeil; le tout ſous les 
peines au cas appartenantes. Ordonne que le 
preſent Arret ſera. Fi 6. &, publie partout ol 
il appartiendra, (.Signe), GRAVIER DS: 
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erſailles ,, de de Tumprimerie du Rol, 
Debate des Affaires Etrangeres, 1775. * 
6 uin 1775. M. de Montval, Lieutenant. 
colonel du Regiment de Vea avoit preſeins 
peu de jours avant le Jugement une N ny au 
Lujet. des deu a emoires de e Tort,. & 
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de Militaire, outrage: eruellement dans ces 
Ecrits , demandoit que Tort fut puni de ſes 
calomnies. II paroit qu'il n'a Enn, eu ſatisfao- 
tion complette ſur ce point. 

7 Juin 1775. L'affaire de M. de Lowvois au 
Tribunal des Maréchaux de France à été ju- 
ace definitivement: Il eſt condamne à un mois 
& jour de priſon a Abbaye, & Padverſaire- 
Elargi. | 

7 Juin. Les Princes en deuil le quitteront 
pour le jour du Sacre. Le Prince de Conti & 
le Comte de la Marche n'iront point' a Rheims, 
* Wayant a y repreſenter aucun Pair. Le Prince 
de Soubiſe fera les fonctions de Grand Maitre 
de la Maiſon du Roi, à la place duPrince de 
Conde, repreſentant-le Comte de Flandres. 

7 Juin. S. M. a decide la conteſtation Ele- 
vee entre le Coadjuteur de Rheims & PEve- 
que de Soiſſons, en faveur du premier, qui 
doit ſacrer en Vabſcence ou au defaut de M. 
de la Roche - aymon. 

8 Juin. L Abbe Baſſinet, Archidiacre de 
Nantes, & cclebre — un pancgyri e 
Louis, prononcè devant PAcademie Farsi 
qui ſcandalifa fort les. devots , eſt nommè Lec- 
teur de M. le Comte d' Artois. 

8 Juin. Dialogue entre un Phillſanbe & un 
homme. de. Bien. Petit écrit en vers, on Von 
tourne- en. ridicule les Economiſt & As: leur doc 


trines. On prend occaian ur querelle 
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avec Me. Linguet & ſurtout de la Theorie du 
Paradoxe de I'Abbe Morellet , pour entrer en 
matiere. C toit peut- tre la ſeule maniere din-- 
tereſſer encore le public, en prenant la defen- 
ſe de cet Avocat, & de reſſaſſer mille argu- 
mens d6ja employes en ſa faveur. Le genre de 
Vouvrage ne comporte aucun raiſonnement ſe-- 
rieux ni ſuivi: il exige de la gaietè, de la fi- 
neſſe, des ſarcasmes. On y trouve de tout ce- 
la, & l'on ne peut defendre plus agreablement 
une mauvaiſe cauſe. D'ailleurs la Secte que le 
poëte attaque, prete infiniment au ridicule, & 
il faut convenir qu'il en a tire un excellent 
parti. Auſſi ces Meſſieurs ſont-ils furieux! Ils 
font rechercher & proſcrire cette facetie avec 
beaucoup de ſèvèrité; ce qui la rend tres che- 
re & très rare, ſurtout ſous un Lieutenant de 
Police abſolument voue à cette cabale. Les 
connoiſſeurs attribuent ce Dialogue au Sr. Pa- 
liſſot, II y a beaucoup de force, d'aiſance 
dans la verſification , & Ion eſt ſurpris de Fart: 
avec, lequel PEcrivain* a rendu poëtique une 
converſation qui n'en paroiſſoit pas ſuſceptible.. 
Ele peut aller .de pair avec tout ce que M. 
de Voltaire a fait de mieux en ce genre. 
. 8 Fuin 1775. M. le Duc &Aiguillon avoit 
fait les. plus grands preparatifs pour aller 3 
8 & y briller 1 Capitaine · Lieu - 
ant Commandant la Compagnie des Che- 


pom x- Las- 1 h deja invitè tous les Of 
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fſſciers de ce Corps 4. venir. loger chez lui; 
mais ſes projets ſe ſont” trouves renverſes par 
ſon defaut. de politique, ou plut6t-par' ſa trop 
grande politique. L'Arret du: Conſeil que, 
conjointement avec. M. le Comte de Maurepas, 
il avoit fait rendre en ſa faveur dans le proces 
du Comte de Guines, eſt devenu une piece de 
conviction. contre lui. La Reine, qui prend 
le plus grand aſcendant ſur Ieſprit du Roi, & 
qui protege "Ambaſſadeur,. bien inſtruite par 
ve dernier, a fait connoitre à S. M. comment 
on avoit ſurpris ſa religion. Elle lui a devoile 
le genie atroce du Duc d' Aiguillon, toujours 
diſpoſe à perdre ſes ennemis. Elle l'a eclairce 
{ur la conduite de ce Miniſtre contre Mrs. de 
Ja Chalotais, contre la Bretagne entiere, con- 
tre le Duc de Choiſeul, qu'il pourſuivoit en- 
dore dans ſa creature, M. de Guines, elle Ia 
determince a faire Ecrire une Lettre au Chite- 
let, pour declarer à ce. Tribunal que S. M. 
n' improuvoit nullemenv que le Comes de Gui- 
nes produisit le Memoire ſupprime* en. tout ce 
qui ſeroit neceſſaire pour ſa juſtification. | 
Le Roi ne pouvoit avoir pour agreable un 
Homme qui le mettoit dans le cas de ſe con- 
tredire ainſi; i] vouloit le e ſur le 
champ, & c'eſt avec peine que, par egard pour 
M. de Maurepas, il a duftet cue que ſdn neveu 
paſſat. la revue au Trou Genfer, le mardi 30 
Mai. Mais. S. * lui a. füt mu mine, . 
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Tui a rien dit, & la Reine a recu avec une indif- 
ference mepriſante les honneurs qu'il lui a ren- 
dus à la tete de ſa troupe. Enfin apres'la'cers- 
monie, M. de Maurepas lui a dit que le Roi lui 
donnoitHuit jours pour quitter la cour & Paris, 
& ſe retirer dans ſes terres. 
L'intimitè que ce Seigneur a conſervee avec 
Mad. Dubarri, dont il paſſoit pour l'amant ca- 
che, ſous le feu Roi, & dont il ſemble aujour- 
dhul s'afficher amant en titre, n'a, pas peu 
eontribue à cette disgrace. On aſſure que S. M. 
lui en ayant fuit des reproches, il lui a rẽpondu 
qu'independamment de la reconnoiſſance qu'il de- 
voit perfonnellement à cette Dame, ſa conduite 
6toit fondee fur les ordres du feu Roi, qud hh 
lui avoit recommandee en mourant. 
9 Juin 1175. M. le Duc de Choiſeul eſtir- 
rive pour le Sacre. II eſt alle à Verſailles faire 
fa cout. On lui u trouve air extremement Ta 
dietx!, ce ner au vent qui caracteriſe ſdn genie 
audacieux & qu'il n'avoit pas a fon premier re- 
tour. II y # des paris qu'il rentrera inceſſamment 
au Conſeil, La * Reine continue à le pro 
hautement 1 & ''Eſpagne defireroit Bien ard 
ment de &y voir un pareil partiſan, pour contra; 
rier le ſyſteme du Miniſtre actuel des Affaires 
Etrangercs, dont la fageſſe flegmatique décon-. 
certe tous les efforts de la our de Madrid pour 
determiner celle 0 een à une ren 
les Angidisss 7 oy th nut Hoy 2 0 
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9 Juin 1775. Les Tomes 4 & 5 du Fourna! 
Biforique de la Revolution operee dans la Confti- 


tution de In Monarchis Frangoiſe ». par M. de 
Maupeou, Chancelier de France, commencent 
à paroitre ici. Ils embraſſent une troiſieme Epo- 
que, depuis le retour des Princes à la Cour, 
jusques à la mort de Louis XV. Mais comme 
les auteurs, enhardis ſans doute par ce dernier 
6venement & par la disgrace des Miniſtres du 
feu Roi, &y ſont permis plus d'anecdotes for- 
tes & cruelles contre quantits de gens en place, 
its: ſont proſcrits avec eneore plus de ſèveritt 
gue les premiers, & ſont exceſſivement rares. 
9 Juin. Les créanciers de M. de Brunoy ont 
- preſents Requète au Parlement, pour aviſer aux 
moyens d' aſſurer leurs -creances,, dont les inte- 
rets s' acquittent mal, & dont les eapitaux ſem- 
blent en danger par Jes depenſes extravagantes 
du debiteur ; 1a Cour à rendu Arrét le 1, de ce 
mois, qui ordonne que le Marquis ne pourra 
contracer, faire ni ſigner aucun engagement, de 
quelque nature & qualitè qu'il puiſſe etre, ſans 
Favis & autoriſation de Conſeils, & à nommé 4 
det eſfet M. M. Babille, Douay & Racine, an- 
eiens Avocats en la Cour, le tout à peine de nul- 
Ui. L Arrét a été figniſie à tous les Notaires 
de Paris, affiché dans toutes les terres du Mar- 
quis, &c. Il eſt. 6elairei qu'il a depenſẽ, man- 
g6 ou donne 1a millions, depuis le gain de fon 
proces-0u il Etoit queſtion de finerdirge | 
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90 vun 1775. Rien n'eſt ſi ſingulier x voir que 


la route de Rheims depuis quelques jours: elle- 


eſt battue comme la rue St. Honoré. Il y a 20, ooo 
ehevaux de poſte continuellement en courſe. Ce- 
pendant, comme fi Von craignoit qu'il n'y eũt 
pas encore aſſez de monde, M. le Prince de 
Beauveau x envoye ces jours paſſes aux Dames 
de Paris des billets d' invitation pour ſe trouver 
au Sacre, avec aſſurance de billets pour voir la 
cer monie. D'un autre coté, pour Eviter la con- 
fuſion, depuis dimanche 4 la Ville eſt fermee; 
& Pon iy entre que par permiſſion: Ce jour- 
la, M. PArchevequede Rheims a dit une grand”- 

meſſe, qu'on appelle la repetition dur Sacre, 


pour s'exercer. 


10 Juin 1775. Les amis de M. Necker di- 
ſent qu'on ne ſauroit quels chagrins 
cuiſans lui cauſe ſon livre ſur la Legiilation 
% Commerce” des grains. Ils pretendent que 
le Miniſite des finances, furieux''de-n*avoir pu>. 
à cauſe de ſon earactere, empeècher cet auteur 
de repandre ſon ouvrage, travaille aupres de 
la Republique de GenEve , dont il eſt Miniſtre 
en France ; pour lui faire 0ter cette _ 
e lieu quiait la Republique de en 

erg on Kent qu'elle ſera obligge de le "fi 
crifier, ſi Porage <eleve: contre lui ne fe: diſſipe 
pas. II paroit que Ceſb la ſeule maniere dom 


3 — a. ſon traite. 
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rr Juin 1775. On vient de donner imprime 
un Detail: des Ricbeſſes tirdes du Treſor de 
V Abbaye de St, Denis, pour ſervir au Sacre de 
Louis Xl. Elles conſiſtent en la Couronne 
de VEnipereur Charlemagne; le - Sceptre; la 
Main d juſtice; Þ Epde de Charlemagne; JA. 
grafe, pour attacher le manteau Royal; les 
Eperoms, & le; Livre contenant les. Prieres uſt» 
ns y cette cerẽmonie. 

Trois -Religieux , ſavoir le Prieur, le plus 
aneim des deux Gardes du Treſor & un pe. 
putè nomme par le Chapitre, accompagnent ce 
depot — a Rheims „ & le ramenent z 
St. Denis. 

On donne en outre le detail des richeſſes ti- 
res du Garde- meuble de la Couronne, qul 
Font une Chapelle d'or, donnte à la Couronn 
par le Cardinal de Richelieu en 1636; ur 
Ameublement fait par les ordres de Francois E 
& appelle Meuble du Sacre, attendu qu'il ne 
fert qu'au Sacre des Rois & au Couronne- 
ment des Reines. Il eſt tout de broderie & en 
1 d les. n de Raphasl 

Urbin. $2? TL 

On finit par la deſcription a . de 
Dianiand. qui eſt poſte-Tur la tate du Roi par 
FArchevèque de Rheims, & que S. M. _ 
wut le jour du Sacre, & par les pieces d'or 
& de vermeil, faites par le. Sr. Auguſte, or- 
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ſevre du Roi. La Couronne de Diamans eſt du 
St. Aubert, jouaillier du Rom. 
11 Fuin 1775. On peut ſe rappeller une fa- 
cctie qui a eouru cet hiver, intitulee: Les cur 
riofites de la foire, on les filles les plus celebres 
de Paris &totent déſignées allégoriquement ſous 
des noms. d'animaux rares. Elles en furent cruel- 
lement offenſtes, mais ne purent ſe venger de 
Lauteur anonyme, & qu'on ſoupgonnoit Etre 
le Comte de Lauraguais. . Le Sr. Landr in, poë- 
te vouẽ au theatre d' Audinot, a imaginè de com- 
poſer une petite piece ſur ce fujet & ſous le 
meme titre. Elle a été joue, il y a huit jours, 
avec beaucoup de ſuccès, quoiqu'elle ne vaille 
pas grand'choſe. Mais les alluſions piquantes 
ſur des Courtiſannes eonnues, avoient reveills 
la malignit& du-public. La Dlle. Du The, Pu: 
ne d'elles, preſente à la premiere repreſenta- 
tion, en a 6:6 fi touchee, 8'y eſt reconnue fi 
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filles ont fait ligue avec elle pour exiger la pro- 
feription de cette Comédie abominable :. elles 
ont ameutè les petits Seigneurs qui leur font la 
cour, & ils ont &e trouver Phiſtrion. M. le 
Duc de Durfort, Fancien amant de la Dfle. Du 
The, portant la parole, a exigè d' Audinot de lui 
declarer le nom du jeune Poëte. Heureuſement 
it a eu le courage de s' refuſer. Alors on lui 
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a declare qu'il faiſoit bien; qu'on auroit donne 
cent coups de canne à cet impudent : mais qu'il 
eilt à ceſſer, lui, Directeur, les repreſentations 
de cette infamie, ou qu'on mettroit ſon Theitre 
en canelle & quꝰ on le feroit perir ſous le biton, 
Le Baladin n'a pas cru prudent de ſe compro- 
mettre avec ces Ectourdis, & malgre Papproha- 
tion de la police & les deſirs du Public, la Co- 

medie ne ſe joue plus & les filles triomphent. 
13 Juin 1775. It paroit decide que M. le 
Duc d*'Aiguillon a eu ordre de ſe rendre en Poi- 
tou, à ſa terre d*Aiguillon. . Son attachement 2 
Madame Dubarri n'a point ceſſè pour cela: c'eſt 
lui qui Pa inſtallee dans ſa terre de Sainvrain. 
It Pa &ts voir avant ſon depart, & la Ducheſſe, 
fa femme, doit y paſſer une partie de 1'&te, pen- 
dant que ſon Epoux ſera ſuppoſe faire mettre en 
etat ſon chateau pour la recevoir. On ne doute 
plus aujourdhui que averſion de la Reine pour 
cette Dame rait beaucoup contribue a la disgra- 
ce de cet Ex-miniſtre. Elle eſt telle, qu'on as. 
fure que la Comteſſe a change de nom, & qu'il 

n'y a plus de Dubarris en France. | 

13 Juin. Il paroit une Critique de POraiſon 
funebre de Louis XV, par M. P Ev#que de Se 
nez, prononcee dans Þ Egliſe de St. Denis, le 3 
Juillet. Cet ouvrage, Eclos certainement de la 
plume de quelque rigoureux Janſeniſte , eſt re- 
marquable par une anecdote. L'auteur y pre- 
tend que le fameux Sermon de la cene, ptonon- 
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c& à Verſailles le jeudi ſaint Van paſſe, par Ie 
meme predicateur , avoit E6tE concertè par ce Prẽ- 
lat, alors Abbe, entre lui & VArchev&que de 
Paris, pour frapper le Roi & le mettre dans la 
de pendance du Clergé. 

14 Juin 1775, Suivant les nouvelles de 
Rheims il ne s'eſt pas trouve dans cette ville 
autant de monde qu'on en eſperoit, & M. de 
Beauveau n*avoit pas eu tort d' inviter les Da- 
mes de Paris à y venir & de leur promettre 
des billets, ayant été oblige de donner les der- 
niers aux gens de bonne volontè qui ſe ſont 
preſentes, L'aſſſuence des Etrangers a été tres 
mediocre. Les auberges n'etoient pas toutes 
remplies, & il eſt à craindre que la quantite 
de proviſions faite par les habitans ne tourne 
2 leur prejudice , & ne leur cauſe de la per · 
te, au lieu du profit qu'us en LIperOiant. 

16 Juin. Deux Anglois ſe ſont tuës dernié- 
rement dans ce pays-ci, & ſemblent Etre ve- 
nus s'y fortifier dans cette manie, que les 
Francois ont puiſte chez eux & dont ils leur 
donnent aujourd'hui l' exemple. Mais un &ve- 
nement de cette eſpece plus intèreſſant, & qui 
fait Pentretien de Paris, e' eſt Paudace heroi- 
que d'une jeune courtiſanne très connue, nom- 
mee Mlle. Germance, Dans un acces de de- 
ſeſpoir jaloux , en fe voyant abandonnee du Sr, 
de Flamanviile, officier aux Gardes, dont elle 
Kolt ẽperduement Epriſe , à qui depuis long- 
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tems elle prodiguoit ſes careſſes, elle n'a pu 
reſiſter a ſa douleur; elle n'a trouve parmi la 
jeuneſſe floriſſante qui Pentouroit & lui faifoit la 
cour, aucun morte] capable de le remplacer 
dans ſon cœur, ou de la conſoler de eette per- 
te, Elle a froidement réſolu de ſe ſouſtraire + 
tous les agremens de la vie dont elle jouiſſoit, & 
elle a pris la ſemaine derniere une quantits d'o- 
pium, propre à Pendormir pour jamais. Avant 
de faire cette operation, elle a écrit une Lettre 
tres pathetique au perfide, où elle Iui annonce 
cette fatale nouvelle, en lui declarant qu'il doit 
ſe regarder comme Pautenr de fa mort; qu'elle 
n'exiſtera peut-&tre plus lorsqu'il recevra ſon 
billet 3 que cependant fi ſa perte peut reveiller 
dans lui quelque ſentiment de pitié, elle exige 
qu'il ſe rende chez elle & recueille ſes derniers 
fouvirs, Ce munaife a regardé cette Epitre 
comme une plaiſanterie: il n'a point voulu aller 
chez ſon amante, mais il y a envoyè un de ſes 
amis, qui l'a trouvee trop veritablement entre 
les mains de la médecine, occupte à la rappel- 
ter a la vie. Apres 14 heures de tentatives, on 
2 arrètè l'effet du poiſon. Elle a reconnu ſon 
extravagance, & elle a paru hier au Vauxhall 
de Torre, plus charmante, plus enjouce qu' au- 
paravant. On imagine la ſenſation quꝰ a dit pro- 
duire ſon hiſtoire. Ce qu'il ya, de ficheux, 
c*eſt qu'elle apprend à toutes ſes camarades que 
la mort n'eſt rien; que le genre qu elle a choiſi 
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eſt tres. agreable; qu' au moment ou Lon sen- 
dort, on Eprouve les ſenſations les plus ddlicieus» 
ſes. Cette morale, rẽpandue parmi les courti- 
ſannes & les petits · maĩtres debauches de Ta. 
peut produire mille accidens femblables. 

16 Juin 1778. Les precautions qu'on avoit cru 
devoir prendre 4 Rheims, pour y emp&cher le tu- 
multe & laconfuſion ,en ne permettant pas aux voi- 
tures dentrer dans cette ville après le dimanche 
de la pentecdte, ſans une eſpece de paſſeport, 
ont été inutiles, vd le peu d'affluence, & les 
portes ont été 2 comme à l' ordinaire. 

16 Juin. On a dit que S. M. avoit nommé 
les perſonnes qui auroient. ſoin des premiers ans 
du futur enfant de. Madame la Comteſſe d' Ar- 
tois. Quand il a &te queſtion: d"arreter au Con- 
trole general l'etat des dèpenſes de cette nouvel- 
le Maiſon, le Sr. Bourboulon, charge de la v&- 
rification, Pavoit ports à 350,000 livres. Le Sr. 
Drouais de Santerre , qui-le remplace, a trouve 
cette depenſe exorbitante. Il a recherche les an- 
ciens ètats ſemblables, & a trouve que la mai- 


ſon du Duc de Bourgogne, Pheritier preſomptif 


de la Couronne & Vaine de Louis XV, n'avoit 
cauſe 4 cet ige qu'une depenſe de 130,000 li- 
vres. II a fait ſes repreſentations au Controleur 
general, & I'«tat dreſſé par le Sr. Bourboulon a 
£t6 reforme ſur ce pied. 

Ce. Bourboulon eſt Treſorier de Madame la 
Comteſſe d'Artois, & avoit voulu faire ſa cour 
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en donnant un grand état de maifon au futur en- 
fant de la Princeſſe. H à achetè en outre une 
Charge d' Intendant des Menus, & M. Turgot 


a trouve que ces diverſes places Etoient peu 
compatibles avec les fonctions de ce Commis au 


Trefor Royal, ce qui Ta engage 2 lui dine dc 


ſe retirer, 

16 Juin 1775. M. FArchevque de Rheims 
a deploy à Poccaſion du Sacre une magnificence 
ſans exemple. Il a eu chez lui toute la cour, 2 
Fexception de la famille Royale. Son ambition 
ſemble enfin raſſaſide, & it a donné un Man- 
dement, ou il paraphraſe le Nunc dimittis , &c. 
en diſant q- il a 2 baptiſs le Roi; qu'il lui a fait 
faire ſa premiere communion ; qu'il 1'a marie; 

il le facre, & qu'il n'a plus rien a deſirer. 

n neveu, l'un des ôtages, cſt faitCardon-bleu. 
8. M. en a nommò ſept. 

16 Juin. La Reine, frat le cr&it ſur Ves- 
prit du Roi augmente chaque jour, & qui, en 
meme tems, veut preſider à la fois aux affaires 
& aux plaiſirs, ayant eu occaſion de voir le Sr. 
Forre, relativement à un barometre que cet ar- 
tiſte lui a preſents, a ëtè touchee de [injuſtice 
qu'il ſouffre. C'eſt lui qui eſt l' inventeur en 
France du Vauxhall, & il a repreſents à S. M. 
le tort qu'on lui faiſoit pour favoriferle Coliſce: 
Elle y a eu égard, & lui a fait donner une per- 
miſſion ſiguce du Rot pour ouvrir quand il vou- 
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16 Juin 1775. M. Albert 2 écrit, il ya 
peu de jours, une Lettre aux Cenſeurs Royaux, 
où il leur marque que M. le Garde des Sceaux, 
inſtruit que ' differens manuſcrits refuſts repa- 
roiſſojent pourtant enſuite imprimes, vouloit re- 
medier à cet abus, & defiroit qu*en conſequen- 
ce lesdits manuſcrits refuſes ne fuſſent plus 
tendus aux auteurs, mais remis à M. le Lieu- 
tenant de Police, avec une notice motivee du 
Cenſeur, le nam & Padreſſe de Auteur, &c. 
Dans 1'aſſembl&e tenue à cet effet, on a. repré- 
ſents a M. Albert, que retenir ainſi un manu- 
ſerit d'un quvrage, c' etoit attaquer la propele- 
te; que d'ailleurs il pouvoit reſulter des abus 
conſiderables de cette premiere injuſtice , & le 
Lieutenant de Police eſt convenu de recevoir 
un M&moire ſur ces inconveéniens & de le 
remettre à M. de Miromes nil. 

17 Juin. Au Lit de Juſtice du 7 Septem- 
bre 1770, M. de Maupeou faiſoit dire au Roi: 
Nous ne tenons notre Couronne que ae Dicu. Le 
Droit de faire des Loix nous appartient 4 Vo 
ſeul, ſans dependance & ſans partage. Ce ſont 
ces étranges aſſertions qu'un auteur refute dans 
une petite brochure intitulte : L'ami des Loix. 
Elle ne ſauroit paroitre plus à propos, au mo- 
ment du Sacre de S. M., pour combattre les 
formules d' adulation qui y ſont adoptces , & 
qui pourroient ie maintenir dans cette erreur, 
ſj le bon ſens ne devoit Pen détromper, fi 
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Chiſtgire meme ne lui apprenoit que lui & ſes 
prèdèceſſeurs n' ont jamais tenu leur Couronne 
que de la Nation; que le droit de faire des 
Loix n' appartient point au Monarque ſeul, non 
plus qu'il n'a appartenu à ſes predeceſſeurs 
ſeuls, ſans dependatice & fans partage. Com- 
me il ne faut pas des raiſonnemens bien longs 
pour ſoutenir des propoſitions auſſi vraies quant 
au droit, I Eerivain ſe contente de rappeller + 
cet Egard des vèritèes Elementaires. Quant au 
fait, il s' tend davantage pour rapporter plu- 
ſieurs traits Riſtoriques propres à I'ctablir, C'eſt 
au Pape Etienne III qu'il fait honneur de Pab- 
ſurde maxime énoncèe au Sacre de Pepin , dont 
ce dernier n'+toit pas lui - meme bien convain- 
cu, puigqu il demanda le conſentement des 
Grands à St. Denis pour le partage de ſes 
Etats entre ſes fils Charles & Carloman. 

I7. Juin 1778. Tous ceux qui arrivent de 
Rheims s'accordent à rapporter mille traits de 
bonté du Roi. Lorsque les officiers munici- 
paux de la ville de Rheims, en-prenant les or- 
dres de S. M. pour ſon. entree, lui ont deman- 
de ſi Elle vouloit qu'on tapiſſit les rues? El- 
le a r&pondu que non; qu' Elle vouloit voir 
ſon peuple & en Etre vue. 

Vn jour qu'il faiſoit vilain', & que S. M. 
ne pouvoit ſe montrer a la promenade, Elle fit 
pluſieurs tours ſous une Galerie couverte , 


conſtruite pour Ton paſſage du palais Epiſcopa! 
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2 Tegliſe, & donna ordre qu'on n'empechia 
perſonne d'y entrer. Un homme du peuple s'. 
rant approche de trop près, un Garde du Corps 
Tecartoit brusquement ; le Roi lui dit de le 
jaiſſer venir , & lui donna ſa main à baiſer, 
comme pour le dedommager de cette rebuffade. 

Enfin le beau moment a étè celui du Sacre, 
ot l'on fait entrer le peuple pour lui montrer 
ſon Roi. L' entheuſiasme de ce ſpectacle pus- 
rile à des yeux philofophiques, s eſt tellement 
communiquè par les 'acclamations repetces de 
Nie le Roi, que le plus grand nombre des 
Spectateurs Pleuroit, W 17 8. M., 
Par la Reine, &. 

17 oy 1775. Les cbürüfme, tes attentifs 
4 tout ce qui ſe paſſe à Vegard" des perſonna- 
ges ſur” lesquels porte la curioſité (generale?, 
n' ont pas de ſuivre toutes les demar- 
ches du Due de Cheiſeul. Ils rapportent que 
ce Miniſtre a été mal regu du Roi deux fois 
„„ & à Rheims: mais qu'enfin 8c 

tant preſents- dans cette derniere ville chez la 
Reine, au moment oi: ſon auguſte Epoux toit 
avec elle, il étoit entrè & avoit eu une con- 
ſerence intime d'une demi - heure avec le Rôi. 
On lui a rendu ſes grandes & ſes petites en- 
trees, & tout ſcmble 8 acheminer pour le Hite 

18 Juin. LEfprit du Pape Clement ' 1. 
nis au jour par le R. P. 3, Confeſſeur 4 
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t Souwverain Pomtife, & depofitaire de tous 2s 
ſecreii : traduit, de Italien, par F Abbd C. 
Ouvrage proſcrit avec ſevèrité par le nouveau 
Ban de Police. C'eſt une fiction, ſous 
laquele/Pauteur 8'eleve avec plus de force ſur 
les abus & les erreurs qui fe ſont, gliſſes ſuc- 
ceſſivement dans 1Egliſe Romaine ,- qu'il par- 
eourt dans toute leur ẽtendue. Le chapitre con- 
cernant les Jeſuites annonce un de leurs adver- 
faires les plus ardens. II s'y trouve des. ancc- 
dotes ſcandaleuſes ſar le Duc d' Aiguillon, ſur 
ancien Eveque de Rennes, Desnos, & autres, 
qui induiroient à croire que cet écrit ſort 2 
ne plume Bretonne. Peu de choſes neuyes; 
Frande eauſticitè le caracteriſe — Dag 
18: Zuin,1775; Quoique la faveur renaiſſante 
Au, Due de Choiſeul parũt devoir faire inclinet 
eelle de M. de Maurepas, on ſait pourtant qu el 
le eſt tees grande à Fextérieur, puisque S. M. 
depuis ſon, départ de Verſailles a donné ordre 
uu Sr. d'Oigny, Intendant general, des Poſtes , 
d' etablir, x&guligrement, un courier de Pont. 
chartrain, gd M. de Maurepas a paſſe Wa plus 
grande partie du tems pendant abſence de 8. 
M. à Rheims, & qu' Elle en a recu des nou- 
_velles tous les jours. Mais on ſent bien que 
cela ne pourra durer, & que le Duc ne pout- 
ra gagner de Paſcendant © ff en . dechoir 
ee fon vival. 8 | 
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19 Juin 1775. Le petit derit de M. de Vols 
taire ſur VArret du Conſeil, du 13 Septembre, 
qui permet le libre Commerce des bleds dans 
le Royaume , . eſt vraiſemblablement le mums 
que celui ſur la meme matiere, annoncè de- 
puis long- tems ſous le nom de Lettre, car if 
eſt date du 2 Janvier, ſigne F. D. V. S. D. 
F. & T. G. O. D. R.; c'eſt · à - dire Frangoin 
de Voltaire, Seigneur de Ferney & Torney, 
Gentilbomme Ordinaire Gu Roi. Il a pour ob- 
jet de refuter ce que Me. Linguet avoit écrit 
contre ce ſyſtèẽme, qu'il deſigne comme un 
homme de beaucoup d' eſprit, qui paroit avoir 
des intentions pures, mais qui ſe laiſſe peut - 
etre trop entrainer aux paradaxes, & qui pre- 
tend, dans un ouvrage qui a du cours, que Is 
Liberts du commerce des grains eſt pernicieuſe, 
& que la contrainte d' aller achetter fon bled 
zux marches eſt abſolument nèceſſaire: propo- 
ſitions que combat Pauteur avec ſa legerete or- 
dinaire, en ſubſtituant au raiſonnement la phi- 
loſophie , le ſentiment & le ſarcasme. Son 
pamphlet n'a que 7 pages. ES 

19 Juin. On attribue /” Ami des Loix à Me. 
Martin de Mariveaux , cet Avocat qui s'eſt ſi- 
gnale au Chitelet par un vigoureux diſcours 
de rentree. Son petit ouvrage eſt precieux, par 
la brievets dans laquelle il concentre tout ce 
qu'on a dit ſur ran matiere qu'il traite. 

2 


(loo) 


20 Juin 1775. L'Envoyé de Tripoli ayant 
cu ſon audience de S. M. peu avant ſon Sacre, 
Elle Ta invite de 8” y trouver. It &y eſt rendu 
& a été place parmi les Miniſtres &Etrangers, a 

. ſon rang. Au moment d'enthoufiasme dont on 
a parle, ol tous les yeux fe font remplis de 

larmes, on toit fort attentif à confiderer ce 

Barbare, & l'on a eu la ſatisfaction de le voir 

' faiſi des m&mes tranſports & pleurer auſh. 
| Cette ceremonie , en general, n'a pas été aufli 
longue qu'elle devoit l' etre. On a retranchc 
beaucoup de prieres pour ne pas fatiguer S. M. 
à cauſe du chaud, & pour epargner VArcheve- 
que de Rheims. Mais ce qui a indigné les 
patriotes, g a Etc la ſuppreſſion de cette partic 
du ceremonial , ou Pon ſemble demander le con- 
fentement du peuple pour I'Ele&ion du Koi, 
Quelque vaine que ſoit cette formule, deriſoi- 
re aujourd'hui, on trouve tres mauvais que le 
Clergéèé, pour qui ſemble ſurtout fait ce picux 
ſpectale, ſe ſoit aviſe de retrancher de ſon chef 
Pautre partie, & de ne conſerver que ce qui 
le concerne ſpecialement. 

20 Juin. L'affaire du Sr, de St. Preſt con- 
tre le Pere de l' Oratoire, dont on a rendu 
compte en rapportant un extrait du Memoire 
curieux du dernier, n'a pas tourne auſſi favo- 
rablement qu'on Teſpcroit pour celui- ci. II 2 
perdu, par une partialitè manifeſte du Chitelet, 
& ſurtout du jeune Avocat du Roi, qui, au 
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lieu de balancer les interets & les defenſes des 
deux parties, $'eft annoncè, des le debut, pour 
vendu abſolument au Maitre des Requetes. On 
ne doute pas que FAbbe Terrai, que ce proces 
pourroit impliquer gravement , n'ait fait cou- 
ler beaucoup d' argent pour éviter d' etre mis 
en cauſe. Le perdant a appelle, & Pon verra 
ſr le Parlement traitera Paffaire de la mème 
maniere. 

at Juin 1775. Beaucoup d'intéréts divers 
croiſent & combattent le retour de M. le Duc 


de Choiſeul dans le Miniſtere. M. de Vergen- 


nes, que ce dernier redoutoit parce qu'il con- 
noiſſoĩt la ſuperiorite de ſes talens, ne pourroit 
le voir rentrer avec plaiſir au Conſeil. M. le 
Comte du Muy, devot, auſtere, ami de Por- 
dre, de la diſcipline & de la juſtice , ſeroit. 
tres fache du retour de ce Duc, leger, facile, 
ſuperficiel & partial. Le Controleur general 
ſent que tous ſes projets d' conomie iroient 
en fumce avec lui. Tous, en general, redou- 
tent l' ambition de ce Seigneur, qui tendroit 
neceſſairement à les dominer & à les exclure. 
Le Roi n'en goilte point le genie tranchant, 
magnifique & altier. Mais la Reine, dont Pas- 
cendant ſur l'eſprit de S. M. croit chaque 
jour, eſt un puiſſant interceſſeur. Mais les 
intrigues de la cour de Vienne, & ſurtout cel- 
les de Madrid, donnent le plus grand eſpoir 
1 ſes partiſans & à ſes cteatures. 
E 3 
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al Puin 1775. Malgre la multitude de Ga- 
zettes dont on regorge, on en propoſe une 
nouvelle dans ce pays ci, ſous le titre de Ga- 
zette des Arts & Metiers. Elle doit commen- 
cer au mois de juillet, & pourroit avoir en 
effet ſon utilitè, fi elle &toit bien faite & rem - 
pliſſoit bien ſon objet. 

22 Juin Entre les graces que le Roi a ac- 
cordèes à ſon Sacre, on parle beaucoup de M. 
de Vileraze de Caſtelnau, auteur du meurtre 
commis en la perſonne de M. Franc, Agent 
des Etats de Languedoc, le 30 Mai 1772, con- 
damné à la roue par Arrèt du Parlement de 
Toulouſe. Mais on y a mis la reftriction fe- 
marquable, qu'il ne pourroit approcher de Be- 
ziers, th6itre du crime, de vingt lieues. Ce 
Capitaine de Cavalerie ſe propoſe, dit - on, de; 
changer de nom, de ne jamais rentrer dans le 
Royaume, & d'aller ſervir chez l'Etranger. 1! 
fera d' autant plus prudemment que le defunt a 
des gargons déja grands, & qui pourroient vou- 
loir venger leur pere. 1 

23 Juin. On a diſtribue des Medailles d'or 
& d'argent pour le Sacre de S. M. Il eſt & 
tonnant qu'on n'y ait pas mis plus de goũt & 
plus d' invention. On critique beaucoup Texer- 
gue meme, quoiqu'il ait dQ Etre fourni par 
Académie des Belles Lettres & inſcriptions - 
dont la principale inſtitution eſt pour ces ſor- 
tes de ceremonies, 
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23 Juin 1775. LAfﬀemblee du Clergs, re- 


tard6e par le Sacre du Roi, doit enfin avon 
lieu 1e 3 Juillet. 

24 uin. dens 1 Comteſſe Dubarri ef 
enticrement inſtallèe à ſa terre de Saint Vrin. 
Elle à écrit à tous les Seigneurs de ſon voiſi- 
rage , pour leur faire part de ſon arrivee. Elle 
les prẽvient en meme tems qu'elle aura tous 
les jours une table de vingt · cinq couverts, & 
4 ils ui feront le plus grand plaiſir d'y ve- 

On ne fait point encore quelle ſenſation 
a qe 4 une telle invitation; mais il y a! ap- 
parence que ſes couverts ſeront remplis. 

24 Juin. Il eſt d'uſage que le Roi faſſe une 
entrée apres' ſon Sacre, On croit que celle de 
Louis XVI n' aura lieu qu'au mois d' Aodt. II 
a prévenu d'avance la ville, pour lui defendre 
toute fete. à cette occaſion. II Ia. inſtruite en 
meme tems que celles qui devoient avoir lieu 
2 Marli pour le mariage de Madame Clotilde, 
ne ſe celebrerojent pas, attendu les circonſtan- 
ces; qu'on employeroit cet argent à indemni- 
ſer les pauvres malheureux, victimes des ag 
ges occalionnes par les Emeules. 

24 Juin. On a remis hier à Opera, „N 
nion de I Amour & des un, La Reine, qu'on 
voudroit bien raccommoder avec notre muſique, 
4 été decidee à honorer ce Spectacle de ſa pre- 
ſence. Elle y eſt venue avec Monſieur & Ma- 
dame, & s'eſt placèe dans la loge de le 
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Comte d'Artois. S. M. a été recue avee les 
_ acclamations: qu'elle recueille toujours. On a 
ſaiſi l'à propos d'un paſſage applicable a ſon 
auguſte perſonne; mais comme il n'avoit pas 
_ Je-merite de Ja nouveauté, il n'a pas produit 
la vive ſenfation que fit celui d' Iphigenis. 

Au reſte, le Spectacle étoit tres beau. Les 
Directeurs ont fait 2, 00 cus. Les Ballets 
furtout ont paru delicieux; On eſt fache de 
n'y plus admirer la Dlle. dErxvieux, qui my 

nue tres opulente 8 eſt retiree du ſpectacle, & 
e propoſe de vivre en bonne bourgeoiſe. 

25 Juin 1775. Il paſſe pour conſtant que le 
projet de la liberté des Arts & Metiers va s ef. 
fectuer; que M. le Contrôleur general a d6&ja 
ecrit aux Communautes pour qu'elles ayent i 
ne point inquieter ce que l'on appelle les 

Chamùrelam & à arrèter toute PaRtivite des 
procedures qui feroient commencees en ce genre, 

25 Juin. Si Tacharnement des plaideurs en 
general eſt revoltant , comment voir de ſang 
froid un pere & un fils ſe traduiſant en juſti» 
ce, & 8 accablant dans leurs Memoires des 
imputations les plus graves ?, C'eſt ce qu'on 
trouve dans deux Factums reciproques : ; Pun 
pour, M. ds Varenne de Beoſt, ancien Stcretais 
re en Chef des Etats de; Bourgogne, Receveur 
general des finances de Bretagne, Correſpondant 
de l Academie Royale des Sciences, ancien llo- 


vonalre de celle de — on, * de la Socic. 
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tt Liitdraire da Clermont; & l'autre pour Fas- 
ques Varenne, Receveur general des finances de 
Bretagne.. Le premier, tres volumineux, eff 
occaſionne par une interdiction prononcee con- 
tre le fils, & provoquee par le pere ſur des 
motifs connus de diſſipation. Ce fits, enferme 
2 St. Lazare, a trouve le moyen de sien &chap» 
per; & du ſein de ſa retraite, age de plus de 
50 ans, il reEcrimine ſur ce qu'on lui impute, 
& charge 4. ſon. tour ſon pere des griefs les 
plus graves.. 

26 Juin 1775. Quoique les fetes de la Cour 
de France pour le Mariage de IO Clotilde, 
doivent ne pas avoir lieu, „rd 


de Sardaigne ne ſe fait = moins une obliga 
tion d'en donner une. travaille en confi A 


quence au Vauxhall des Boulevards neufs, qu? - 


etoit reſts interrompu, & qu'il a: choiſi pour 
le lieu de la ſcene. 

26 Juin. On a parlè du Spectacle arrete dir 
Sr. Audinot, intitule, /es curio/ites de la hire, 
à cauſe de certaines Courtiſannes qu'on y ayoit- 
trop bien depeintes. Cette piece eſt aſſichèe de 
nouveau ſous le mème titre, mais ſans doute 
avec les corrections qu'auront deſirè ces D 
moiſelles. 

26 Juin. On ne peut qu'applaudir aux pre- 
miers eſſais de zele du nouveau Lieutenant ge- 
neral de Police. On voit afficher à tous les 
ins de rue: VET populaire d mal vd. 
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 werien pour les Adultes & pour les Enfans, ad- 
miniſtrd gratuitement dans Paris, par ordre di. 
Gouvernement. Il faut eſperer que le ſucces 
ſuivra ce projet, & qu'une maladie honteuſe ne 
tarira plus les ſources de la vie chez la partie 
H plus eſſentielle de la Nation. 
. 27 Juin 1775. Laffaire des Parlemens &tant 
- regardee comme finie , les Eerits patriotiques 
Etolent taris depuis quelque tems. Cependant il 
en paroit un nouveau aujourd'hui, bien eſſentiel. 
II eſt intitulè: Reſexions dun Citoyen ſur la pro- 
zeftation du Parlement de Toulouſe, du 31 Holt 
1771, a F. « » F.. . . du tripot de Toulou- 
e. Malgre la dureté de l'apoſtrophe, tout eſt 
noble, tendre, eloquent dans ce pamphlet. 11 
eſt a ſouhaiter qu'il et &tE rẽpandu beaucoup 
plutot,. c'eſt-à - dire dans le tems ou ſe decom- 
poſvient les Parlemens de Province, & où cer- 
tain nombre de Membres d' entre eux etoient as- 
fez laches pour dementir leurs proteſtations, & 
reprendre une robe qu'ils venoient de vouer à 
Finfàmie, tant qu'elle ne ſeroit pas purifice des 
Fouillures dont M. le Chancelier la fletriſſdit. 
L'objet de. POrateur , après avoir fait connoi- 
tre à ces Apoſtats de la Magiſtrature leur tort 
irreparable, leur honte indelebile ; aPres avoir 
detruit Villufjon des faux pretextes dont ils vou- 
droient couvrir ou. excuſer leur defection, & de 
leur inſinuer que le ſeul parti qui leur reſte 2 
grendre: actuellement, la ſeule manjere de repa- 
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rer Pindignits de leur premiere conduite; c'eſt 
de ſe faire juſtice eux - memes, de ne pas perp6- 
tuer un ſchisme- inevitable dans le ſein de leur 
Compagnie, de quitter des places qu'ils ne peu- 
vent plus remplir, & par cette humiliation vo- 
lontaire d'effrayer les Magiſtrats qui ſeroient un 
jour tentès de les imiter. 

27 Juin 1775. Les Comèdiens Italiens annon 
cent pour jeudt la premiere repreſentation d'une 
piece nouvelle, intitulèe: La ftte du Village. 
Elle eſt en deux a&es & melee d'ariettes. 

28 Juin. M. Marmontel a cru devoir conſi- 
gner dans une Lettre imprimee la relation, non 
du Sacre & Couronnement de S. M., mais du mo- 
ment le plus auguſte de cet & V nement. Il cher- 
che à le peindre avec beaucoup d' onction. Dans 
cette Epitre, date de Rheims le 11 Juin, rien 
de nouveau; & l'on a déjà rendu compte des 
anecdotes qu'il rapporte. Son ſtyle meme eſt 
tres mediocre & fort recherche pour quelqu un 
qui ſent beaucoup. [$69 125 | 

28 Juin. Differens Arrets ont précedé la Sean-- 
ce des Pairs au Palais, qui devoit avoir lieu hier 
27 pour l'affaire du Marechal Duc de Richelieu, 
& dans laquelle il devoit etre ſtatuè ſur les de 
mandes en Haraftfenient proviſoire des co-accuſ6s: 
de-Madame la Preſidente de St. Vincent. 

Un Sr. Canron, ci · devant Sceretaire de M. le 
Margchal Due de Richelieu, à paru ſur Ales 
rangs & preſente 8 allez gauche, as 
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d'avoir dir que Mad. þ VN Vine ent lui auois 
propoſe des choſes gui ne poieatnt 75 le condui- 
e à la corde, 15 

Le ſecond 'ecrit eſt un Precis pour. le Sr. Be- 
naven, contre M. le Marechal. uc de Riche- 
lieu. II ſuffit d'annoncer. qu'il. e de M Fran: 
Sois de Neufchiteau, pour excites. Ia cutioſit6 
du Lecteur. Ce jeune Jurisconſulte horte dans 
tous ſes -6crits en ce genre des graces. & une 
energie qui rendent. intereſſantes os matieres 
les plug arides, 

Enfin , les Pairs aſſembles hier, le gr. Ve: 
del. Monte, FPAbbe de Villeneuve-Flayoſe, Be: 
naven & la Veuve le Roi ſont proviſoirement 
6largis, tous en état de decret dajournement 
perſonnel, ſauf Abbe , qui n'eſt . en Etat 
d'aſſigné pour ètre oui. 

Canron reſte en prifon, avec. Ia Preſidente. | 
28 Juin 1778. Ee fort des Membres des. 
Conſuils Superieurs & autres, qui ſe ſont ms 
3: Pexècration publique, eſt entin; decide. Les 
Preſidens ont 24009, livres de penſion :, les Con- 
ſeillers 1. a00 livres, &c. On. dit pourtant qu'on 
n'accorde rien, 3 en pourrons. reprendre 


leur ancien Etat. 
28. Juin. Le nouveau projet de M. Turgot 
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Commerce, ne peut qu prouver neceſſairement 
beaucoup. de diſcuſſions avant de ſe realiſer. Les 
Negocians. les plus , diſtingues de Paris, connus. 
ſous: le nom des ſix Corps des Marchands, ont 
connoltre Vinjuſtice particuliere de ſon operation 
a, leur, égard, & les inconveniens generaux de 
ſon plan. hve veut que ce Miniftre leur ait ré- 
pondu 90 70 Une 'pouvoit ſe charger de faire le rap- 
rt de leur, Memoire au ufeil, parce qu'il 
ſeroit juge & partſe , etant tres attache au Flite 
me qu'il vouloit introduire; mais qu%en meme 
tems ſon eſprit de moderation & d'cquite enga- 
geoĩt à ſupplier le Roi” de nommer un Comite de 
Conſeillers d'Etat, pour examiner leurs repré- 
ſentations & lui en rendre compte. On concoit 
aiſement que toutes ces difficultés ne peuvent 
que retarder execution de ſes nouvelles idees; 
29 Juin 1775. La fate du Village, quant aux 
paroles, eſt du Sr. d'Orbigny, auteur peu con- 
nu, & quant à Ia Muſique, du Sr. Deſormeri, 
qu'on pretend avoir compoſt la muſique de 
FActe d H Egle, il y a peu de tems, ſous 
le nom du Sr. le Gros, & 8 eſt fait connoitre 
pour avoir remports deux fois le prix des mo- 
tets au Concert ſpirituel. Dy reſte , la piece ſe 
donne aujourd'hui, ol ſont indiquces des Illu- 
minations & le 7e Deum en Thonneur du Sacre 
& Couronnement de Louis XVI, | parce ile: 


& allegorifue a cet A 75 
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29 Juin 1775. M. le Duc de Chartres eſt 
parti cette nuit pour $ 'embarquer fur l Eſcadre 
d' Evolution. Ce Prince vouloit attendre l'ac- 
couchement de ſon auguſte Epouſe, qui devoit 
avoir lieu d'un jour a l'autre: mais vu Pextreme 
ſenſibilits de la Ducheſſe, le conſeil de ſanté a 
decide qu'il ſeroit beaucoup plus convenable que 
la ſeparation ſe fit avant qu*apres. _ 

29 Juin. Le le Sacre ſoit paſſe depuis 
longtems , M. le Duc de la Vrilliere , qu” on 
eſperoit voir deguerpir , tient bon & ne s'en va 
pas, II eſt vrai qu'il eſt à la cour ſans nulle con- 
fideration. II a la rage de fe produire partout 
chez le Roi, & S. M. affecte de ne lui jamais 
parler, de ne pas meme le regarder. Les cour- 
tiſans ont en outre obſerve que depuis le retour 
de Rheims, M. le Comte de Maurepas n avoit 
pas paru en cercle parmi eux; ce qui ne prouve 
rien cependant, puisqu on ſait que le Roi a une 
communication ſecrette avec lui, dont il ſe ſert 
ſouvent pour le conſulter. 
30 Juin. Dans la T7eme objection du Mare- 
cha de Richelieu oppoſte + Benaven & que dis- 
ous ſon Avocat, 90. ane de Ni eufchateau 7 
on K: 

» 1 en eſt de meme qu procks intents à M. de 
„Richelieu par le Sr, Tegaldo » Banquier Ge- 
„ nois. Je ne Pai cite qu' avec les memes pre- 
„ cautions, & je declare qu'il m'eft#abſolument 
> indifferent que M. le Marechal de Richelieu 
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„it été en mEme tems General & Négociant 
„ à Genes. Apres avoir été auſſi bien traité 
„du Dieu de la guerre, il étoit le maitre 
„ d'aſpirer aux honneurs utiles du Dieu du 
„ commerce , & le favori de Mars pouvoit 
„ etre auſſi emule de Mercure. 

Cette derniere phraſe a vivement touche le 
Marechal , qui &eſt trouve inſults, & le mar- 
di 27 a rendu plainte au Tribunal contre cet- 
te diffamation. Dans le paragraphe 16 il eſt 
dit: (jeu de mots) qui ne deplait pas moins à 


M. le Marechal. 


„ M. le Maréchal de Richelieu dit dans ſz 
» derniere Requète, qu'il tient les faits de Pal- 
„ legation de ſes. Gries d argent pour inju- 
„ rieux & calomnieux: il en rend plainte con- 
„ tre moi. * 

»» Je reponds qu'à la verite it a été ques- 
„tion des Griffes de M. le Marechal dans ma 
»» derniere Requete, mais avec la precaution 
„ expreſſe de n'attribuer des griffes à M. le 
„ Marechal, que d'après le bruit public, dont 
„je ne me ſuis pas rendu responſable. M. le 
„Maréchal de Richelieu requiert la jonction 
„ de M. le Procureur general. Mais fi le Mi- 
„ niſtere public doit Etre invoquè avec quelque 
„ Confiance , de bonne foi eſt - ce pour aider à 
» M. le Marcechal à ſe dépouiller des Griffes 
» que la Renommee lui prete? Ne doit · ce 
»» Pas &tre, au contraire, pour arracher de ſeg 


Ca 


1 
„ mains les victimes qu'il fait languir dans 
„ Poppreſſion & dans les fers? 

go Juin 1775. La fe du village exécutee 
hier aux. Italiens, n' d' autre reſſemblance avec 
celle de Rheims qu'en ce que ces vaſſaux ai- 
ment fort leur nouveau Seigneur, ſe diſpoſent 
2. le recevoir de la maniere la plus affeftueuſe, 
qu'ils en chantent les Touanges. dans leur lan- 
gage trivial, & le beniffent unanimément. Rien 
de plus plat que cette piece, où Pauteur a mis 
de la betiſe, croyant y répandre de la naiveté. 
Heureuſement des choſes agreables dans la mu- 
ſique ſoutiennent les paroles, on ne peut plus 
mauvaiſes. Par un ridicule unihue, ce bon Sei- 
gneur pour qui . ſe fait & ſe dit tout, ne pa. 
roit point, & la Paſtorale ſe termine ſans qu' otr 

le voie. 

"> petit Veroneſe 9 fils d un Acteur Italien, 
deſigne' ſous le nom du Do&eur, dont il fait 
toujours le role, a forme un ſpectacle plus cu- 
rieux que la nouveauté dramatique. Cet en- 
fant, age de fix a ſept ans, a danſe avec une 
vigueur & des graces merveilleuſes pour ſon 
age. Son aſſurance & ſa gentilleſſè ont en- 
chante tous les Spectateurs. 

30 Juin. On aſſure que la Reine, depuis 
le retour de Rheims, a fait une nouvelle ten: 
tative aupres du Roi, en faveur du Duc de 
Choiſeul; mais que S. M. excedee. de tant de 
follicitatiogs,, lui a. declare ſechement que Ce. 
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toit rendre un tres mauvais-ſervice a cet Ex-mi- 
niſtre, & qu Elle ſeroit obligee de Vexpulſer au 
lin ſi l'on Fobſtinoit à lui en parler encore, d' au · 
tant qu Elle ne pouvoit que le regarder comme 
F'inſtigateur ſecret de cette perſecution. II. pa- 
r0it que ſes partiſans deſeſperent abſolument. 

T Juillet 1775. Dans les Reftexions d'un Ci- 
toyen , &. on trouve quelques faits hiftori- 
ques, preeieux a-conſerver pour Phiſtoire de la 
Revolution des Parlemens. On obſerve.d*abord 
que la Proteſtation du Parlement de Toulouſe 
du 31 Aout, étoit ſignee du. Premier Preſident 
Mquet, quoiqu'il travaillat ſeerettement.depuis 
ſix mois à recruter: dans ſa Compagnie le nom- 
bre de traitres- que lui demandoit le Chancelier ; 
quoiqu?il. eft- enhardi le SenEchal de Toulouſe 
a refuſer. Fenregiſtrement de IArret du Parle- 
ment concernant 1'&tabliſſement des Conſeils Su- 
perieursz quoiqu/il elit pratique ſous main un 
certain, nombre  d"Avocats pour les attirer au 
Barreau, le jour mème de Vinſtallation du nou- 
veau Tribunal, & quoiqu'il. fat mieux inſtruit 
que perſonne de la prochaine arrivee des por- 
teurs diordre, & qu'il eat deja. dreſſé la liſte 
de proſcription, ou. Etojent. deſignés les Magis - 
uats qu*dn, vouloit traiter avec. plus de rigueur. 
On ajoute qu'a-Pegard. des Avocats, il reuſſt 
au · delà de ſes eſperances ;. que Mrs. le. Monnier 
& le Roux. ſe diſtinguerent fur - tout. par leur 
zela & leut attachement pour le Tribunal de: 
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nouvelle creation ;*que le premier de ces Ora- 
teurs vouloit mème haranguer le tripot en pieine 
audience, mais que M. Niquet Len cue par 
un reſte de pudeur. 

On y apprend encore que M. Niquet ayant mal 
à propos compris dans la liſte certains Magiſtrats 
dont il s'etoĩt fait fort ſans les conſulter, en fut 
hautement deſavoue lors de la revolution ; qu'ils 
voulurent Etre exiles & le furent; entre autres, 
M. le Normant d'Ayſſenne, dont Panecdote eſt 
trop intereſſunte pour ne pas l'inſerer ici. I! at- 
tendoit paiſiblement chez lui fa Lettre de cachet, 
lorsque deux de ſes confreres s'y rendirent , de - 
putes fans doute par M. Niquet, pour le pres- 
ſer de reſter dans le nouveau Tribunal: il ne ce- 
da pas à leurs inſtances, mais il mit tant de dou- 
ceur, d honnètetè & de moderation dans ſes re- 
fus, que tes recruteurs crurent qu'il ne deman- 
doit qu'un pretexte pour reſter, & que les exi- 
16s une fois partis, il ne 8 agiroit plus que de 
lui faire donner un ordre de ſe trouver au palais. 
Cependant averti par cette dẽputation qu'on ſon- 
£2 eoit encore à lui, il ſollicitoit de nouveau ſa 

ttre de cachet auprès du Comte de Perigord , 
lorsquwa la place it regut ordre de fe trouver au 
palais en robe, Il ob&it: il entra dans la Salle 
d' Audience, ole nouveau Parlement etoit aſſem- 
ble. L'aſpect de cette poignee de faux-freres, 
te ſouvenir des Magiſtrats qu'il avoit vus deux 
jours auparavant , & qu'il n'y voyoit = le 
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faifirent ſi vivement, qu'il ſe trouva mal & 
tomba ſur un des bancs du Barreau. On court 
1 lui, on lui donne du ſecours, on le porte 
enſuite à la chambre dorée. Tous ces Mes- 
ſieurs s' empreſſent de lui declarer combien ils 


{erojent charmés de avoir parmi eux, qu'ils 


comptent ſur lui. Ils ne recoivent pour toute 
reponſe, que ces mots: Fe 'veux men aller. 
Que voulez-vous de moi? Pourquoi m*a-t-on fait 
venir ici? Le Jeſuite Bardy, alors ſimple Con- 
ſeiller, depuis Preſident à mortier, lui dit en 
lui montrant le crucifix : Mon cher d' Ayſſenne, 
eſt aux pieds de ce divin maſtre que j'ai pris 
la reſolution de ſervir dans le nouveau Parle- 
ment, — Et moi, repond M. d*Ayſſenne, c'eſt 
8 ſes pieds gue je prends une reſolution tui 
contraire, Laiſſes - moi je veux men aller. 
Quand on vit qu'il n'y avoit rien à gagner , 
deux heures après ſa ſortie du palais on le ſa - 
tisfit avec une Lettre de cachet, qui lui indi- 
quoit le lieu de ſon exil. | 

Ces Meſſieurs rentrés &toient d'autant plus 
coupables , plus parjures à leur ſerment conſi - 
gné dans les Proteſtations, qu'un exemplaire 
Picelles collationné avoit été remis par le Gref- 
fier en Chef à chaque Membre, ſuivant un 
Arret& pris le meme jour 31 Abt 1771; & 


que ſur 120 Magiſtrats qui aſſiſterent à la De- 


liberation, il n'y en eut, dit · on, que trois ou 
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quatre qui avoient refuſe d'adherer aux Pro- 
teſtations. t Pi 454; 1 

Enfin, la: conſternation ou ils ſe ſont vus plon- 
g6s à la premiere nouvelle de Pexil du Chan- 
celier, & plus encore à celle du retabliſſement 
du Parlement de Paris, de Rouen, &c. eſt ici 
revelee comme un fait notoire, IIs ont alors 
fait Eclater leur rage avec indecence; ils ont 
fatigue le Miniſtere de leurs efforts & de leurs 
manceuvres::contre les anciens Magiſtrats; ils 
ont envoye des reprefentations' pour s*y oppo- 
fer; ils ont demande à ne ſervir que par ſe- 
meſtre , d'avoir leurs cauſes commiſes à un 
Tribunal étranger, de n'&tre jamais recherches 
ſur leurs Proteſtations; ils ont envoys Meémoi- 
res ſur MEmoires,. pour jetter de l' embarras 
dans les operations', & pour en retarder du 
moins l'effet; & par un eſprit de vertige bien 
marquè, ils annongoient une incompatibilite de- 
cidèe entre eux & leurs anciens confreres, tan- 
dis que le Sr. Niquet trompoit le Miniſtere en 
promettant une paix facile. 

On leur reproche jusquꝰ aux demarches qu'ils. 
ont faites dans les premiers momens de la rc- 
volution en faveur du rappel des exilés: dé- 
marches d'hypocriſie, puisqu' ils Etoient bien 
fürs de ne pas reuſfir , ou; parce que ne ſa- 
ehant pas encore fi le nouveau ſyſteme tiendroit 
longtems, ils vouloient ſe. mEnager une reſſour- 
e aupres deux; ce qui ſe prouve par leur 
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conduite poſterieure. En effet, lorsqu'un nou- 
vel ordre de choſes leur a paru ſolidement ęta - 


bli, non-ſeulement ils n'ont rien fait pour leurs 


confreres, non · ſeulement ils n' ont pas demande 
leur retour, mais ils n'ont rien eraint tant que 
la fin de leur disgrace. Leur mEcontentement a 
eclattè toutes les fols que les autres ont obtenu 
quelque adouciſſement. Ils ont note les citoyens 
qui ont temoigne de Pattachement pour Pancien- 
ne Magiftrature. La ville de Toulouſe remplie 
d'eſpions, n'a pu 1e livrer aux ſentimens que 
cette cataſtrophe a fait naitre dans le cœur de ſes 
habitans, Ils ont inſultéè, calomnie leurs anciens 
confreres: ils n' ont ceſſè d*ecrire que tout alloit 
bien ſans eux, & qu'on pouvoit ſe paſſer de 
leurs ſervices. Ils n'ont fait aueunes repreſen- 
tations ſur PArr&t du Conſeil du 13 Avril 1772, 
ui les livroit à la diſcretion des creanciers du 
: Arr que M. de Maupeou lui - mème à 
trouvs {i atroge , qu'il n'a oſę en pourſuivre 
execution. 5 2 
On ſait encore les obſtacles qu'ils ont mis au 
retour de certains exiles, qu'ils ont rendu inuti- 
les par leurs manceuvres les demarches faites & 
cet 6gard par des perſonnes &trangeres à la Ma- 
giftrature ; que trois fois depuis Pexil du Chan- 
celier, quelques -uns plus politiques, ou plus 
eclairès que les autres, ont propoſe de redeman- 
der les anciens Magiſtrats, & trois fois ils ont 
echouè: qu enn, lorsquꝰ on ſollicitoit leur reu- 
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nion, ils ont pouſſe Vinfamie jusques à dire que 
puisquꝰ on defiroit leur conſentement , c'&toit 
parce qu'on le jugeoit neEceſſaire & qu'il ne fal- 
loit pas le donner en conſequence. 

- I Fuillet 1775. M. le Comte d' Arenda etoit 
monte ſur un cheval ſuperbe a la Revue du 29; 
tout le monde lui en faiſoit compliment, lorsqu'il 
eſt tombe & s'eſt trouve ſous les pieds du cour- 
ſier. On a été fort effrayc. Heureuſement il s'eſt 
releve, & quoique tres pale, il eſt remonte en 
ſelle, & a ſoutenu toute la Revue 4 merveille. 

2 Fuillet. On a oublie de rapporter une anec- 
dote aſſez plaiſante concernant la premiere repre- 
ſentation de Ja fete du Village aux Italiens. On 
a obſerve que la piece commencoit , continuoit 
& finiſſoit ſans qu'on vit le heros pour qui tout 
Etoit fait. A la fin on a demands Pauteur, & 
des plaiſans ont ajoutèé: & le Seigneur. 

2. Juillet. On peut ſe rappeller les quolibets 
qui ont &t6 dits lors de la derniere promotion des 
ſept nouveaux Marechaux de France, tous rou- 
lant ſur Pimperitie de ces Militaires. Un plat- 
Fant a voulu en ramaſſer en quelque ſorte la quin- 
teſſence dans un quatrain. On fait que les vers 
ſe retiennent — aiſement & donnent plus de 
grace & plus de force à un bon mot. Le voici: 


Réjouiſſez - vous, 6 Francois! 
Ne craignez de longtems les horreurs de la guerre: 
Les prudens Maréchaux que Louis vient de faire 
Promettent à vos veux une profonde paix. 
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C'eft ainſl encore qu'on 2 developpe dan 
une Epigramme très piquante les divers ſarcas- 
mes lances dans les ſociètés contre M. le Duc 
de Duras, fait presqu'en meme tems Marechal 
22 & Membre de l' Academie Fran- 
coiſe: 8 5 
Duras invoqudit à la fois E 
Loe Dieu des vers & le Dieu de la guerre: 
II r6clamoit le prix de ſes vaillans exploits - 

Et de ſon ſavoir littéraire: 
Tous deux, par un ſuffrage egal 
Ont ſatisfait ſa noble envie; 

Phebus lui dit: Je te fais Maréchal; 

Mars lui donna place d Académie. 


3 Juillet 1778. Le livre intitulè: Ami de: 
Loix, dont on a rendu compte, il y a dèja 
quelque tems, à éte condamne par le Parle- 
ment au feu, ainſi qu'un autre, intitulè: L. 
Catechisme de la Nation. ET 

3 Juillet. Les Gentilshommes de la Cham- 
bre ont pris fait & cauſe pour les Comediens: 
le proces que leur avoit intents le Sr. Mer- 
cier eſt &voque an Conſeil. _ 

4 Juillet. En 715 le Sr. Maziere, fermier 
general, recut des Lettres par lesquelles il fut 
ſommè de porter 360 Louis au Cours, au pro- 
fit d'une Compagnie , à peine d'ttre aſſaſſiné. 
Le 19 Octobre le Sr. Garnier, officier d'office 
du Comte de PAubeſpine, allant à 5 heures 
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Ju matin pour joindre le earoſſe de Chartres, 
eut un beſoin & deſcendit pour le ſatisfaire 
dans le foſſè du Cours. Des eſpions en vedet- 
te l'arrètent; on le regarde comme un des co- 
quins de cette pretendue Compagnie, qui ve- 
noit reconnottre le depot & l' enlever. On lui 
fait ſon procès au Chatelet, & ne fe trouvant 
point de preuves; les Juges, malgré leur par- 
tialitè „ ne purent qu ordonner - qu'il en ſeroit 
plus amplement informè pendant un an. L'ac- 
cuſé refufa de ſigner la ſentence, parce qu il 
n' toit pas expreſſèment innocents. Et le Pro- 
.cureur du Rot en interjetta Apppel à minim. 
Le nouveau Tribunal ſiégeant alors, le 21 Mars 
2774 reduiſit le plus amplement informe i 
ſix mois, ordonnant que Garnier ſeroit tenu 
de garder priſon. 11 etdit queſtion de pronon- 
cer au bout des ſix mois, lorsque le Tribunal 
a été renverſe, Le priſonnier invoque aujour- 
hui le Parlement, pour obtenir les dommages- 
interets qu il eſt en droit de reclamer contre 
le Sr. Maziere. 

C'eſt à cette occaſion -qu il parolt un M& 
moire de Me. Dodin, ou cet Avocat peint 
.Energiquement toutes les horreurs qu'a ſubics 
ton client, gemiſſant ſous le poids de Populen- 
ce & du credit. II s'Eleve contre les vexations 
extrajudiciaires exercees dꝭabord contre lui par 
Jes ſuppòôts de Police & par le Commiſſaire 


Serrault; contre les 3 qu'il a ſubies au 
Cha- 
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Chatelet par la partialitè du Lieutenant: crĩminel 
Du Lys & du Procureur du Roi Moreau; en- 


fin, au Palais > par le Jugement du Tripot 


Maupeou. 

II detaille dans un avertiſement les differens 
pour-parlers qu'il a eus avec le Sr. Maziere, & 
furtout la declaration de ce dernier, qu'il avoit 
une Lettre de cachet toute prete pour faire met- 
tre à la Baſtille ce malheureux, lorsqu'il ſeroit 
prononce un hors de Cour. Il en rèſulte que le 
Sr. Maziere, craignant la publicité d'un Fadum 
qui devoiloit ſes manceuvres frauduleuſes pour 
le perdre, a voulu employer Pautorite pour en 
empEcher Pimpreffion, mais qu'il n'a pu ręuſſir 
heureuſement. 

Suit une Conſultation du 3: Mai, ſignèe Bos- 
quillon, Ce Jurisconſulte eſt abſolument dans 
les memes principes que ſon confrere, & au dè- 
faut des remords volontaires du Traitant, vou- 
droit provoquer contre lui la vindicte de la Ju- 
ſtice. 

4 Juillet 1775. Mad. la Ducheſſe de Char- 
tres eſt accouchee hier d'un Prince, nommè le 
Duc de Mont penſier. On juge quelle joie en a 
reſſentie la Maiſon d' Orleans. On a expèdiè un 
courier a M. le Duc de Chartres. 

4 Fuillet, La liberte du Commerce de vnde 
2 été l'objet d'un Memoire des Directeurs du 
Commerce de la Province de Guyenne, & ſur 
lequel eſt intervenu un Avis des 2 du 

Tome III. F 


i 

' 

1 
1 
4 

1 
* 
4 
+ 
8 
- 
tb 
j 


* —_ = — 


- +. 4 = 6 * ; 3 1 A TY . 
1 


— I 


— — _ 


— — — — 


(122 J 
Commerce, comme auſſi ſur un Memoire de 1; 
communauté de la ville de POrient contre cet- 
te liberte. Le Maire de ! Orient vient d'y fai- 
re une Replique , qui demontre que Je com- 
merce de l'Inde ne doit point g aſſimiler aux au- 
tres; que les principes en ſont diffèrens; qu'on 
ne peut pas mettre en parallele les operations 
ſuivies & combinees d'une Compagnie qui avoit 
le privilege excluſif pour ledit Commerce, à celui 
de divers Armateurs , ne poyvant avoir entre 
eux aueun accord ſur leurs expeditions ; que 
I'experience confirme tous les jours Perreur ou 
Ton eſt tombe en dètruifant la Compagnie; que 
ce Commerce enfin ne peut rèuſſir que par un 
enſemble d' operations. Malgrè la force des rai- 
ſonnemens & des faits allegues par Vauteur. le 
genie du Miniſtere eft conſtamment oppoſe a cet- 
te liberté, qu'il reclame inutilement. | 
4 Juillet 1775. La Gazette politique intitu- 
lee: Courier d Avignon, qui, lors de invaſion 
de la France, avoit été transportee à Monaco 
ſous le nom de Courier de Monaco, retourne a 
ſen ancien domicile, au grand regret de ce pe- 
tit Souverain. C'eſt le Sr. le Blanc, Secretaire 
des C: mmandemens du Prince de Conti, qui en 
a la direction. Elle doit commencer avec ce mois. 
5 Juillet. Les Princes & Pairs ont &t6 aſſem- 
bles hier au Palais pour continuer examen du 
proces du Marechal de Richelieu. 11 eſt ques- 
tion aujourd'hui de la Requete de la Preſidente 
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de St. Vincent en ſubornation de témoins. La 
$6ance 2 6t6 continuee 4 aujourd'hui. 

5 Juillet 1775. La brochure intitulèe: L” Amt 
des Loix , à 616 flétrie par un Artet du 30 Juin, 
les Chambres aſſemblees. L'auteur n'avoit pas 
craint d en envoyer un paquet d*exemplaires à la 
Buvette, dont chacun des Membres du Parle- 
ment devoit avoir le fien. Cette au dlace a ſur- 
tout provoque la vindicte de la Cour. Me. Se- 
guier a fait un long Requiſitoire, olt, ſans ex- 
traire aucune des propoſitions de ce livre, il le 
juge digne des flammes. Comme on en a deja 
fait un reſume, il eft inutile de rien detailler à 
cet égard. 

Quant à la ſeconde brochure, ſon vrai titre 


eſt : Catechis me du Citoyen, ou Elemens du 


Droit public Frangois, par Demandes & par 
Reponſes. Elle eſt plus ètendue, & a 112 pages. 
L'Avocat general pretend que le ſyſtẽme de ces 
deux imprimes eſt parfaitement ſemblable; que 
leurs principes ſont les memes 3; que Pun & Pau- 
tre tendent au m&me but: c'eſt - à · dire, que ces 
deux ouvrages ſont tires du Contrat ſocial, d'u- 
ne multitude de Remontrances des Parlemens, 
& n' enoncent que des pri-pufitions fondees ſur le 
bon ſens, ſur la nature & ſur les premieres no- 
tions de Porigine des ſocietes. Mais il ajoute 


que ces problemes politiques devroient toujours 


demeurer ſous le voile. 
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Quoi qu'il en ſoit, le Parlement a qualifis 
ces deux Ccrits de ſeditieux, attentatoires à la 
Souverainete du Roi & contraires. aux Loix 
fondamentales du Royaume. _ 

6 Fuillet 1775, M. de Voltaire n'avoit fait 
qu'effleurer tres legerement la matiere dans ſon 
petit Ecrit ſur PArret du, Conſeil du 13 Sep- 
tembre dernier, concernant la liberte du Com- 
merce des grains. Il eſt revenu ſur cette Loi 
dans un nouveau pamphlet, qui a pour titre: 
Diaitribe d Þ Auteur des Epbemerides, Io Mai 
1775. Il commence par y deployer un tres 
grand ſavoir, en remontant a Porigine de I'A- 
griculture , comme le fondement de tout, mCc- 
me de la Religion, au point que les travaux 
de la campagne etoient autrefois ſacres , & 
que Bacchus avoit ſes Prètreſſes faiſant vœu de 
chaſteté. II vient a la France, qui fut long- 
tems barbare & malheureuſe, ou les Agricul- 
teurs Etojent eſclaves, &, ce qui eſt horrible, 
eſclaves des moines. Les terres y &toient cnco- 
re en friche à Pavenemenr de Henri IV. Louis 
XIII fut a plaindre de n'avoir pas ſuivi les 
erremens de ce bon Roi, & ſon peuple davan- 
tage. II juſtifie Coſbert ſur le reproche d'a- 
voir ſacrifis Pagriculture au luxe, & la Fran- 
ce ne fut qu'après ſa mort miſirable & ridicu- 
Ie. Il annonce les eſperances de reform? fondéess 
ſur le beau commencement du Regne de Louis 
XVI. II prouve que le Roi, en prenant moins fer? 
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plus riche. II traite enfin Particle des bleds ; 
Il &6leve contre la contrainte, & decrit rapide - 
ment les pillages exerces au commencement de 
Mai dernier. 5 

Quoique ce nouvel écrit ſoit plus developps 
que le premier, on le trouve tres court ſur une 
auſſi importante doctrine. Si les raiſonnemens 
n'y ſont pas mieux Etablis que dans les autres 
ouvrages philoſophiques de ce grand homme, 


il perſuade par un certain enthouſiasme qu'il 


communique toujours au Lecteur, & les Eco- 
nomiſtes doivent ſe feliciter d'avoir acquis en 
lui un apòtre qui contribuera mieux qu'eux tous 
a la propagation de la ſcience, par cet art en- 


chanteur d'attacher ſur toutes les matieres & de 


ſe faire lire des gens les plus frivoles. La bro- 
ehure en queſtion eſt ſavante, hiſtorique, agrea- 
ble, & toujours aiguiſce d'une pointe de ſarcas- 
me qui re6veille , pique & ſoutient la curioſité. 
On congoit que M. Turgot eft le Heros auquel 
ſe rapporte tout Pouvrage. 


7 Juillet 1775. M. Pabbe Beaudeau a enfin 


produit une rẽponſe plus digne de M. Necker que 
le pamphlet indecent du Marquis de Condorcet: 
elle eſt d'abord d'un volume proportionne à I'c- 


normits du premier, & d'ailleurs la diſcuſſion 
en eſt plus honnète & plus moderèe; elle a pour 


titre: Eclairciſſemens demandes d M. N**. ſur 

les principes economiques & ſur les projets de 

Cegiſlation, au nom des propriataires fontiers & 
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Hes Culiiuateurs Francois. Quelque bien rai- 
ſonné, quelque bien écrit que ſoit cet ouvrage, 
il eſt d'un ſcientꝭ fique mortellement ennuyeux; 
tant il eſt difficile de porter dans de ſemblables 
diſcuſſions de Vinteret & de lꝰagrèment aſſez pour 
attacher le lecteur neutre & quĩ ne ſe paſſionne 
pas pour l'un ou l'autre parti. 

7 Juillet 1775. C' eſt lundi que les Deputes: 
du Clerge ſe ſont aſſembles chez M. le Cardinal 
de la Rochaymon pour la premiere fois, car ce 
Prelat a encore Phonneur de prefider-cette aſſem- 
blee. On y a examine les procurations & l'on 
s' eſt mis en regle ſur la forme, C'eſt aujourd'hui 
que ſe dit la Meſſe rouge du St. Eſprit, M. I Evè- 
que de Senez doit faire Ie difccurs... 

7 Juillet. Les douze livres du Code de En. 
pereur Juſtinien traduiis en Frangois, avec des 
Notes hifloriques & critiques , par une ſocietd de 
Jurisconſultes: ouvrage propoſe par Souſcrip- 
tion. Proſpectus de 11 pages, Au moyen de 
ce titre on 8'y permet une ſatyre des plus for- 
tes contre les jugeurs du dernier regne, qui 
derive du Chapitre XL de Juſtinien, d'après 11 
traduction qu*en donne Pauteur. Ce Pamphlet 
fort d'une preſſe de Toulouſe, & n'eſt qu'une fa- 
eetie imaginèe pour encadrer les injures qu'on 
vouloit dire à ces Inamovibles, ſous une nouvelle 
tournure. 

8 Juillet. C'eſt ſous le nem de M. de la Vis- 
clede, Seerctaire perpetuel de l' Academie de 
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Marſeille, que M. de Voltaire donne ſon Conte 
intitulé: Le Dimanche, ou les filles de Minds. 
Il eſt adreſſè à une Madame Arnanche. Rien 
de plus gal, de plus apreable ,. de plus phito- 
ſophique que cet ouvrage charmant: il roule 
ſur Porigine du repos hebdomadaire conſacré 
au ſervice des Dieux, dont le potte attribue 
Finſtitution' à Bacchus. Les filles de Minée, 
peu religieuſes ſurtout envers l'inventeur de 
la vendange, travaillent & cauſent entr'elles, 
au lieu d' aller 4 Pegliſe. L'une raconte Phi- 
ſtoire des amours de Mars & de Venus; la ſe- 
conde, celle des amours de Venus & d' Ado- 
nis; la troiſieme , entichèe du peche de 1'incre- 
dulite, ſe moque de toutes ces fables & de 
beaucoup d'autres. Le Dieu les ſurprend te- 
nant des diſcours impies & prophanant le ſaint 
jour; il les punit & les change en chauve- 
ſouris. On ſent aiſement Iallegorie continue, 
ou ſous des railler ies contre les fetes , la reli- 
gion, les myſteres, les dogmes & la thEogenie 
des payens, il ſe moque de notre th&ologie. 


Du reſte, quoique le fond ne ſoſt pas neuf, il 


eſt raconte avec des graces ,-il eſt embelli d'un 
coloris frais & varie, qui. font toujours ſoup- 


vonner aux connoiſſeurs qu'il a des morceaux 
ainſi de r6ſerve compoſes dans ſes plus beaux 
jours, & qu'il ne repand* quꝰ aujourd'hui: ce 


ſont des fleurs de ſon jeune age, dont il cou- 
ronne ſes cheveux blancs. 
F 4 
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9. Juillet 1775. Un Avocat du Roi du Cha- 
telet (le Sr. de la Garde) ayant dans un, plai- 
doyer fait une ſortie injurieuſe contre les Pro- 
cureurs, avec lesquels il a indiſtin&-ment con- 
fondu les Avocats, l'Ordre s'eſt aſſemblé, & 
e Batonnier a été charge de ſe retirer par de- 
vers le Premier Preſident, pour lui porter les 
plaintes de l' Ordre & demander ſatisfaction au 
Parlement; ce qui a eu lieu ces jours- ci. Le 
Sr. de la Garde a été mand& au Tribunal ſu- 
perieur, a ,regu une reprimande convenable pour 
I'mdiſcretion de ſon propos, & injonction d'C- 
tre de ſormaĩs plus circonſpect. 

9. Juillet. pl annonce quatre volumes de 
Supplement du Dictionnaire Encyclopedique, 
imprimes a Geneve, avec un volume de plan- 
ches; ce qui fait voir combien la premiere 
edition etoit defeueuſe. .. 

10 Juillet. On dit que M. le Duc de 1a 
Vrilliere aura pour fa. retraite 60,900, livres de 
penſion. Ce Miniſtre, qui a ſervi pendant 55 
ans, n'eſt point riche. II &toit ſous- tirè con- 
tinuellement par Madame de Langeac, ſous-tirce 


2 ſon tour par le Chevalier d'Arcq, ſous tire 


auſſi par d'autres femmes & filles, &c. 

10 Juillet. On compte qu'il ſera queſtion 
des Economats 2 l'aſſemblèe du Clerg6 & qu'on 
mettra de l'ordre dans cette partie, ſujette 
bien des abus, ainſi que de pluſieurs autres 


reformes tres utiles, mais què redoute le aft 
10 Ju. 
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To Fuillet 1775, On a dit que le Sr. Bena- 
ven a été Elargi par le Parlement & mis ſimple- 
ment en état de Decret d' ajournement perſonnel; 
mais il n'eſt ſorti de la Conciergerie que pour 
etre conduit au Fort- l Eveque, par un ordre du 
Roi, comme priſonnier d'Etat. C'eſt: ce qu'a- 
voit prevu cet accuſe dans fon Memoire intitule 
Precis, où il ſe plaint qu'en ParrEtant on a fait 
au haſard une liaſſe de ſes papiers relatifs a l'af- 
faire du Maréchal de Richelieu & autres, ſans 
aucune deſeription, ſans aucun inventaire ; que 
rien ne conſtate le nombre, rien n' nonce l'objet 
des pieces renfermees dans ce paquet; qu'on 2 
eu par ce moyen la facilite de ſouſtraire ou de 
ſubſtituer ce qu*on a voulu. On pretend en ef- 
fet y avoir trouvè des correſpondances criminel- 
les, & Pon s'en eſt prèvalu pour le noircir dans 
Feſprit du Gouvernement. Il ajoute que dans 
le principe le Marechal de Richelieu lui avoit 
offert de lui procurer ſon èlargiſſement, s'il vou- 
loit depoſer contre Mad. de Saint Vincent; mais 
qu' ayant rejettè avec horreur cette propoſition, 
on Pavoit menace d'un ordre du Roi, qui le re- 
tiendroit toute ſa vie en priſon; (21S 

IT Juillet. La Sibylle Gauloiſe, ou la Fran- 
ce, telle qu'elle fut, telle quelle et, & telle, 


a-peu-pres, quelle pourra &tre. Ouvrage traduit 


du Celte, & ſuivi d'un Commentaire, par M. 

de la Dixmerie, C'eſt Vhiſtoire de ce Royau- 

me, miſe en Enigmes , dont l'auteur donne en · 
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ſuite le mot & Pexplication., ce qui forme enfin 
un gros volume. C*eſt une bonne maniere de 
rappeller les principaux traits à ceux qui ne les 
auroient pas pre6ſens. Mais on voit que le but 
de PEcrivain a ëtè d' amener une fade adulation 
du Regne actuel; adulation gauche, en ce qu'il 
y en a presque autant pour le Regne paſſe. Ce 
n'eſt pas qu on ne voie qu il voudroit @tre par 
fois critique , mais il n'oſe pas: il ne &arrete 
que ſur les minuties , & n'a garde de frapper ſur 
les grands obj jets qui devrolent meriter ſon in- 
dignation. 

11 Fuillet 1775. Ce neſt, , dit- on, que di- 
manche que M. de Malesherbes entrera dans ſes: 
fonctions de Secretaire d'Etat & qu'il preters, 
ſerment. On aſſure qu'il a beaucoup de peine 2 
accepter cette place, gemiſſant d*avance ſur les 
horreurs dont il va apprendre le long: detail & 
qu'il ne pourra pas reparer en entier. 

On croit que c'eſt par amitiè pour M. Turgot 
qu'il s'eſt enſin determinè A venir à la cour, 
pour donner plus de preponderance aux objets 
patriotiques du premier, qui jusqu*z-preſent ont 
eſſuye beaucoup de contradictions. 

Quoique le Departement de M. de la Vrilliere, 
tel qu'il eſt compoſe, ſemble petit pour le ge- 
nie du nouveau Miniſtre, on croit cependant que 
le. Clergè dans ce moment eſt un objet tres im- 
portant, & qu'à cet Egard M. le Controleur ge- 


nexal a été fort aiſe de ſe donner un ſecond qui 
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puiſſe maltriſer -Paſſemblee :1Ruelle, '& la for- 


cer de donner enfin la declaration de ſes biens, 


comme Pavoit exige M. de M:1ehault, en 1749. 


II Juillet 1775. Les coméèctſens Francois fe 
diſpoſoient enfin à donner une piece nouvelle, 
intitulee Les Arſacides, de M. de Beauſole; 
mais Mlle. Raucoux a declare quelle ne pou- 
voit jouer de pluſieurs mois, ce qui retarde. 
Une anecdote ſinguliere ſur cette piece, c'eſt 
qu'elle eſt en 6 actes; que les comediens ont 
recue ſans le ſavoir & ſans le remarquer; que 
frappès enſuite de cette ſingularité, ils ont of- 
fert à Pauteur la retribution d'une piece qui 
auroit un ſucces: complet „ $11 vouloit les dis- 
penſer de la jouer pour le moment; mais que 
le poete, qui depuis 35 ans travaille pour cet - 
te — & eſt affamè de gloire, a refuſe. 

3 Juillet. Un troiſieme auteur intervient 
wt la ſcene contre la troupe des-.comediens- 
Frangois, c'eſt le Sr. Louvay de Is Sauſſaye, 
qui rẽpand un Memoire a conſulter & Conſul- 


tation. Comme il eſt redige par Me. Francois: 


de Neuf-Chiteau, il eſt fort recherche & me-- 


rite plus de details. La Conſultation eſt datèe 


du 5. de ce mois, & ſouſcrite par Me, Mallet, 
Jurisconſulte grave & profond.. | 
13 Juillet. Le Sr. Bourgeois de Chateau 
blanc a encore ameliore. ſon Phare ou Fanal 
ique, dont on a parle depuis longtems. 
Ul eſt aujourdhui * 3 ur le Mont - Valerien, 
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dans le jardin des freres hermites. Cette ma- 
chine dans ſon «tat actuel eſt admirable pour 
1a ſureté de la Navigation ſur les Cotes. Sa 
ſoliditè la met a Pabri de toutes les intempc- 
ries de Pair & des ſaiſons. | L/execution en eſt 


très aiſte, & ſon ſervice non moins facile. Le 


jeu de ſes feux eſt merveilleux & leur diſtri- 
bution eſt tellement dirigee qu'en dix ſecondes 
on peut les faire paroitre & disparoſtre, meme 
en les diverſifiant- atitant de fois qu'on voudra 
& dans tous les momens exiges. Enfin la dc- 
penſe de ſa fabrique eſt tres modique, ainſi que 
celle des matieres combuſtibles neceſſaires i 
ſon entretien, relativement à ſa maſſe & a ſon 
utilite, 2 

13 Juillet 1775. M. le Comte d'Eu vient 
de mourir d'une fluxion de poitrine. 

14 Juillet. Dans ſon Memoire x conſulter, 
M. Louvay de la Sauſſaye rend un compte in- 
tereſſant de toutes les difficultés des comediens 
avant de jouer ſa piece. II Pavoit- preſentce 


des 1763. Ne pouvant parvenir à la faire jouer, 


il la fit imprimer en 1768, & il ne put obte- 
nir d' etre joue qu'en 1773. II faut lire dans 
cet écrit le detail des contradictions, des tra- 
caſſeries, des avanies qu'il eſſuya des hiſtrions 
durant ce long intervalle. Non- feulement on 
mit à la repreſentation , des decorations , des ha- 
billemens, un coſtume reprouves par le poëte; 
mais on charpenta, on mutila, on traveſtit ſon 
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zuvrage, ſans ſon aveu, contre ſor gré & mat- 


gré ſes repreſentations & reclamations; Tout- 
cela, ſuivant lui, fut cauſe du peu de: ſucces: 
de la. piece. Elle n'eut que einq repreſenta-- 


tions, & Pon décida qu'elle appartenoit à la 
Comèdie, étant tombce dans les regles, c*eſt-4 
dire que les-repreſentations avoĩent eu pluſieurs 
fois de ſuite un produit inferieur à celui qu'el- 
les devoſent rendre, pour que la piece conti- 
nue d'appartenir à l'auteur. Celui-ci preten- 
dit le contraire-, reclama la propricte de fon 
ouvrage. II ſeroit trop long de le ſuivre dans 
cette diſcuſſien, o la mauvaiſe foi de la trou- 
pe eſt dévoilèe au grand jour. II fit aſſigner 
les Comediens au Chitelet le 27 Mai 1773, 
& le 2 Aolt ils lui firent ſignifier un Arret 
du Conſeil, rendu du propre mouvement do 
S. M., qui evoque Paffaire au Conſeil. 

C'eſt dans ces circonſtances que le Sr. Lou- 
vay conſulte & demande s'il eſt fonde a ſc 
pourvoir, & comment il doit forcer les Comse- 
diens à lui reſtituer ſa dépouille? 

Il y joint pour pieces juſtificatives: I, le tex- 
te des Loix, Actes & Reglemens, dont ſe pré- 
vaut la troupe , & dont il tire meme des in- 
ductions contre eux: 2. des Extraits de fa pie - 
ce, inſere6s dans les ouvrages periodiques ,. de- 
poſitions impartiales qui viennent à Pappui de 
fon Memoire à conſulter: 3. le compte arbi . 
traire des Comèdiens 2 en parallele avec un 
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projet de compte dreſſe par l'auteur: ſuivant 
le premier, ſans avoir rien touche, il redoit 
101 livres, 18 ſols: ſuivant le ſien, il lui re- 
vient 719 livres 10 ſols. 

Ce Memoire, outre la conviction qu'il porte 
dans l'eſprit des lecteurs, eſt extremement amu- 
fant par la multitude d*anecdotes th&itrales dont 
x eſt enrichi , & mèrite d' etre conſerve com- 
me morceau Littéraire. D'ailleurs, la cauſe in- 
téreſſe tous les Poëtes dramatiques, puisqu'1! 
s'agit de les affranchir des entraves les plus 
odieuſes. ; 

14 Juillet 1775. Quoique M. le Comte d' Eu, 
mecontent de ne pas trouver chez le Duc de 
Penthievre les ſecours dont il avoit beſoin, elit 
vendu pour douze millions de ſes Domaines au 
Roi, ce Prinee laiſſe au ſecond encore pour 
24 millions de biens ſubſtitues „ rapportant 
600,000 livres de rentes, ſans compter d'au- 
tres pretentions & repriſes de Pheritier.. 

14 Juillet. Quoiqu'il fat annonce qu'il n'y 
auroit pas de fetes au mariage de Madame Clo- 

tilde, on a fait entendre ſans doute a S. M. 
qu' Elle ne pouvoit ſe diſpenſer de remplir 'e- 
tiquette, telle qu'on a annoncce, il y a du 
tems. Elle aura lieu. On parle meme d'un 
ſpectacle de la Tragedie du Connatable de Bour- 
bon , par M. de Guibert, connue de beaucoup 
amateurs, mais non encore jouce nulle part. 


C 185: ) 


T5 Juillet 1775, Le Sacre Royal, on les 
Droits de Ia Nation Frangoiſe reconnus & con- 
firmes: par cette Ceremonie.. Tel eſt le titre 
d'une brochure nouvelle, que Pauteur a profi: 
te des circonſtances pour repandres. Il ne pa» 
roit encore que la premiere partie. On y de- 
montre que la puiſſance abſolue nꝰeſt qu'une 
tyrannie, & qu'elle eſt oppoſee au gouverne- 
ment. lègitime; que les trois eſpeces de gou - 
vernement legitime connues ne peuvent ètre que 
l'effet d'un pacte; que la ſociete; ſes loix, ſon; 
centre d'autorite, exiſtent qu*en vertu du pac- 
te ſocial, & que ces verit6s ſont conformes à 
la doctrine de PEgliſe Catholique. | : 

L'auteur ſe propoſe de demontrer- dans la ſe-- 
conde , que le droit d' etre places au centre de 
la ſocietè ne peut appartenir quꝰà ceux à qui 
la ſociete Pattribue par ſon choix; qu' ainſi la 
diſpoſition des trones ,. & Ia ſucceſſion qui y 


appelle dans les Monarchies connues ſous le 


nom dhereditaires, ne peuvent &tre autre cho- 
ſe qu'une ſuite du pacte ſocial qui en fixe les 
regles. | 


A la tete-eſt' une eſtampe;. ou Pon voit le 


Roi aux pieds de 1'Archev&que de Rheims, 


aſſiſts de ſes deux; Acolytes. It eſt dans l' at- 
titude du ſerment. Au bas on lit: Populp Chris 


tiano promitto. La Couronne eſt ſur Iautel,. 
avec cette autre deviſe:- Non ſine men/urd. La 
Religion d'un c0t6., & la France de l'autre, 


ere er 
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indiquent au Monarque ſes devoirs en lui mon: 
trant la Couronne: Dans un coin, à droite en 
haut, eſt le Pere Eternel enveloppè de nuages, 
d'où ſort cette autre Legende: Vox Populi, Vor 
Dei. Au deſſous on voit le Peuple, les mains 
ẽtendues; au deſſus eſt le cri: Yive le Roi. 

La moitié de cet ouvrage, fort ſcientifique, eſt 
en Notes tirèes de PEcriture Sainte, des Peres 
de PEpliſe,. des Hiſtoriens ancſens & modernes, 
des Ecrivains politiques, &c. qui appuyent tou- 
tes les aſſertions avancees dans le courant du li- 
vre tres ennuyeux, quoique court, par la ſtche- 
reſſe de PEcrivain.. | 
16 Fuillet 1775. La Cour des Aides ayant 
arrètè d'aller complimenter M. de Malesherbes, 
& de lui temoigner en meme tems les regrets 
de la Compagnie de le perdre, C'eſt le Preſident 
de Montreuil qui a porté la parole & lui a fait 

un diſcours touchant. 
Qucique ce Magiſtrat ait decidemment la pla- 
ce de Secr6taire d'Etat de M. le Duc de la Vril- 
liere, celui-ci a beaucoup de peine à quitter, & 
Pon aſſure qu'il conſervera la partie du Clerge 
durant la preſente aſſemblèe, ou il aſſiſtera tou · 
jours comme Commiſſaire du Roi. II a fait la 
demande du Don gratuit de 16 millions. 

16 Juillet. Mademoiſelle la Guerre eſt une 

ehanteuſe de POpera, qui ayant Etc choiſie pour 
doubler quelques premiers roles, 8 en eſt bien 


zquittee, a développé du jeu & de la vox: 


Ez % > ww y_ a 


(1373 


fes talens ont amorce les amateurs; & quai 
qu'elle ne ſoit ni jolie ni bien faite, M. le Duc: 
de Bouillon s'en fait honneur d'etre dans ſes: 
fers. On aſſure qu'il a depenſe 800,000 livres 
à ſon ſervice. S. M. inſtruite de ce luxe de pu- 
tanisme, lui en a temoigne ſon mècontentement; 
& ce qui doit mettre le comble à la douleur de 
ce Seigneur, c'eſt que Pactrice Va quittè avec la 
plus parfaite ingratitude. 

17 Juillet 1775. Quoique F Union de P Amour 
S des Arts aille tres bien a. opera, on ſe diſpo- 
le à y donner inceſſamment un Intermede nou- 
veau du Chevalier Gluck, intitule 4e Siege de 
S = 

17 Juillet. Les divers Corps compoſant la Cham- 
bre des Comptes ne pouvant agiter en tumul- 
te leurs pretentions reſpectives, ont nommé de 
chaque c0te des Commiſſaires pour traiter a l'. 
miable, diſcuter, & terminer, s'il eſt pos- 
ſible, leurs Tongues querelles, qui durent depuis 
pluſteurs ſiecles. 

17 Juillet. Les Pairs, dans ſeur derniere 


Scance au Parlement, ayant joint au fond la plain. 


te en, ſubornation de tèmoins de Mad, la Préſi- 
dente de St. Vincent, on trayaille aux interroga- 
toires. M. de Montgodefroy a &t& nomme pour 
interroger cette derniere. On a cru que fa gra- 
vité lut en impoſeroit _& Pemp3cheroit de ſe 
permettre toutes les indècences & folies qu'elle 
fliſpit vis-a-vis des Juges du Chatelet.. 


4 


1 


Dr pon, 
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On aſſure aujourd'hui que la famille de cette 
accuſee intervient, & ſans entrer dans la Juſtifi- 
cation des crimes qu'on lui impute, & qu'on 
laiſſe à la juſtice le ſoin de venger, fi elle eſt 
eoupable, on attaque le Maréchal, on lui de- 
mande raiſon de ſon audace, pourquoi il a ſou- 
ſtrait cette Dame à l'inſpection de ſa famille, de 
ſon pere, de ſon mari, il a fait lever la Lettre 
de cachet qui la retendit en couvent, & par cet- 
te liberts funeſte lui a fourni Poccafion de com- 
mettre toutes les horreurs qu'il lui reproche & 
de deshonorer un nom bien ſuperieur a celui ces 
Vignerot? On attend avec impatience à voir ce 
que la Cour des Pairs ſtatuera ſur cette inter- 
vention. La Seance ne doit avoir lieu qu'au com- 
mencement du mois prochain. 

17 Juillet 1775, L'on a vu que Academie 
des Jeux Floraux de Toulouſe avoit propoſe 
pour ſujet du prix de cette annce, Je retabliſſe- 
ment du Parlement. C'eſt M. le Chevalier de 
Laurez qui a merite la palme. 

18 Juillet. On vient d'imprimer les Remon- 
trances de la Cour des Aides, arret6es le 10 Avril 
1775. On y a joint la Reponſe du Roi & le Dis- 
cours du Garde des Sceaux du 28 Mai, la De- 
elaration du go dudit, enregiſtree, du comman- 
dement du Rot, portée par Monſieur, &c. le 31, 
FArrete pris par cette Cour le 2 Juin au ſujet 
de la dite Declaration, celui pris par le Parle- 
ment, les Princes: & Pairs y ſcant, le 27 Juin. 
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& enfin celui pris en la Cour des Aides le 28 


uin. 

: 18 Juillet 1775, Me. Francois de Neuf- 
Chiareau stant preſente pour plaider une Cauſe: 
au Palais, PAvocat adverſe n'a point voulu plaĩ- 
der contre lui: POrdre lui a fait un grief d'a- 
voir compoſe une Ode contre le Parlement & 
une en faveur du nouveau Fribunal.. 


19 Fuillet. La Cour des Aides, ſuivant I'u- 


ſage, a ſupprime ſes Remontrances imprimees 
clandeſtinement & qui ſe vendent avec plus 
de myſtere. C'eſt un des ouvrages en ce gen- 
re le mieux fait poſſible; On n'y trouve point 
de ces declamations vagues , de cette Eloquence 


oiſeuſe dont ils ſont trop ſouvent ſurcharges: 


avs principes irreßiſtibles ,, des conſcquences. 
lumineuſes , un ſtyle ſain, auſtere & nerveux: 
le caracteriſent. Il eſt plein de verites frap- 
pantes, & dures 4 entendre à Poreille des Rois, 
mais neceſſaires à leur dire: les vices de l'ad- 
miniſtration , avec ce qui concerne cette par- 
tie, y ſont developpes d'une maniere tellement 
ſenſible que la Cour n'y a point trouve de re- 
ponſe. Jamais le Parlement n'a rien produit 
d'auſſi excellent. 

Le choix, que le Roi a fait de M. de Ma+ 
lesherbes, auteur de ces Remontrances & Prè- 
ſident de la Cour qui les a adreſſces à S. M., 
pour l'approcher de ſa perſonne & l'admettre 
dans ſon: ConſeiF,. fait honneur à la droiture: 
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de ſon cœur & confirme ſon averſion pour la 
flatterie. 

I9 7iuillet T7755. On aſſure que le Roi ne 
s'eſt pas contents de temoigner au Duc de 
Bouillon ſon indignation de ſes depenſes effroya- 
bles pour Mlle. la Guerre, mais qu'il lui a 
enjoint de ſe tenir. a Navarre. Quoi qu'il en 
foit , ce Seigneur motive ſes folies, moins ſur 
ſon amour pour cette actrice, que ſur la hai. 
ne contre M. le Comte de la Tour d'Auver- 
gne, auquel it voit que ſes biens reviendront 
un jour malgre lui, ne pouvant fonder aucun 
eſprit ſur ſa poſterite. 

20 Fuillet. On a ſcelle hier mercredi aux 
Sceaux les Proviſions de la Charge de Secré- 
taire d'Etat pour M. de Malesherbes, ainſi l'on 
ne doute pas qu'il wentre inceſſamment en fonc- 
tions. M. de Barentin a été inſtalle le meme 
jour dans la charge de Premier Preſident de la 
Cour des Aides. 

20 Juillet. La Puiſſance Eceleſiaſtique con- 
courant avec la Puiſſance Seculiere pour décou- 

vrir les auteurs, imprimeurs, diſtributeurs des 
deux livres proſerits par le Parlement, il a Ctc 
affichè depuis quelques jours un Monitoire du 

IT , preſcrivant la revelation exigee dans les 
formules preſcrites, & ſous les peines de 
droit, &c. 

e ee M- eſt arrive de l'Etranger une 
Analyſe de IIliſtoire Philoſophique & Politique 


(141 


des Etabliſemens & du Commerce des Europdens 
dans les deux Indes. Mais comme il s'y trou- 
voit des choſes trop injurieuſes a PAbbe Ray- 
nal, on les a adoucies & on a reimprime ainſi 
cet ouvrage à Paris. On y releve beaucoup 
d'erreurs & d'inconſèquences, dont le rèdacteur 
pourra profiter dans une nouvelle edition. Cet- 
te Critique, juſte à bien des égards, eft ame- 
re quelquefois, & ſurtout quand il eſt ques- 
tion de dogmes. L*anonyme , plein de zele pour 
la religion chretienne , n'en a pas la charité. 

2I Fuillet 1775. On donne pour motif du 
mecontentement , ou plutòt du courroux de S. M. 
contre le Duc de Bouillon, un propos des 
plus ind6cens. On dit que quelqu'un lui te- 
moignant ſa ſurpriſe de la paſſion effrence qu'il 
avoit pour Mlle. la Guerre, il avoit repondu 
qu'il aimoit mieux la f... que la R. 
Des courtiſans officieux n*ont pas manquè de 
rendre cette phraſe à la R... ., le plus hon- 
netement qu'ils ont pu, & S. M. piquee en a 
ports des plaintes au Roi. 

22 Juillet. M. VPabbe Saury, mis 4 la Baſtil- 
le pour avoir fait imprimer des Reflexions d'un 
Citoyen ſur le Commerce des grains, en eſt ſorti 
depuis peu. L'imprimeur Clouſier & le Librai- 
re Ruault avoient participè au chãtiment par 
une amende & l'interdiction de leur Commerce. 
Sans doute qu'ils ont &te releves auſſi de cet 
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te derniere. Ce pamphlet, anti-Economiſte & 
muni d'une approbation , contient deux parties: 
dans la premiere, Ecrivain refute le ſyſteme 
des Economiſtes , en fait voir le faux, l'illu- 
ſion & les conſequences vraiment funeſtes. Dans 
la ſeconde, il expoſe un plan de commerce par 
rapport aux grains Des notes & des paſſages 
trop forts, ſupprimes par le Cenſeur, & que 
l'auteur avoit reſtitucs , ont, dit-on, été cauſe 
de ſa detention. Le pamphlet eft ſage en lui- 
meme, écrit ſimplement, mime avec neglizen- 
ce, & ne peut occaſionner aucun preſtige par 
le ſtyle. 

22 Juillet 1775. Les Deputés des Avocats 
travaillent toujours conſtamment a former cet 
Erernel Tableau, qui devoit I'&re au mois de 
Mai dernier. Ils ont arr@te une D&liberation 
ſinguliere au premier coup d'ceil, mais dont on 
ſent bientot Feſprit en la méditant. Pour Ien 
tendre, il faut ſavoir qu'on ne peut y Etre in- 
ſcrir qu'apres avoir ſuivi quatre ans le Barreau. 
Ils ſont donc convenus que ceux qui attaches 
au Palais en 1770, s' etoient abſtenus de toutes 
fonctions depuis la revolution, ſerojent cenſcs 
avoir rempli le tems de leur Stage, que ceux 
qui, au cuntraire , auroient travaillé pour le 
nouveau tribunal , ſerojent obligés de recom- 


mencer leur tems ainſi perdu pendant le ſom · 
meil des Loix. 
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23 Fuillet 1 775. On parloit depuis longtems 


d'un poëme charmant du Gentil Bernard, ainſi 
qualifie par M. de Voltaire. Ce poëme eft 
P Art G aimer. L' auteur s' toit conſtamment re- 
fuſe a l'impreſſion: depuis que Feipece d' en- 
fance où il eſt, le met hors d tat d'avoir aucu- 
ne volonts à cet 6gard, & de veiller à la gar- 
de de ſes productions, on lui a fait un larcin 
de cet ouvrage & il paroit imprime. Il eſt di- 
viſe en trais chants: Cboiſir Pobjet, Penflam- 
ner, en jouir. Voila ee qui en forme les trois 
parties. Quoique ce poëme ſoit traite de la ma- 
mere la plus voluptucuſe, on eft ſurpris qu'il 
ne falſe pas plus de ſenſation. On y a joint 
un autre poëme du mème, en quatre Chants, 
c:nnu anciennement ſous le nom de Theodore 
& Pauline, appelle aujourd'hui Phrofine & Me- 
lidere , qui n'eſt point indigne de ſervir de 
pendant au premier. Dans le reſte des pocſies 
fugitives de M. Bernard. on en trouve de plus 
foibles , comme cela doit étre. En general, il 
y a beaucoup de la touche de Tibulle, de Ca- 
tulle & d*Ovide. Il ett ingenieux comme ce- 
lui ci, tendre & nai comme les deux autres. 
24 Juillet. Un jeune homme, nommé Du- 
che, fils du poëte de ce nom, Etant il y a peu 
de tems au grand couvert, a te remarque par 
la Reine, le crayon à la main, S. M. ſcanda- 
lie lui a fait dire qu'on ne ſe permettoit 
point ſemblable operation en pareil lieu. Sans 


C144) 


Te deconcerter , cet 6tourdi, eleve de M. Vieu, 
a répondu qu! il deſſinoit le portrait de la Rei- 
ne, qu 'i ctoit permis de ſaiſir les graces par- 
tout ou l'on les trouvoit. Ce propos rapporte 
à S. M. lui a fait plaiſir: elle a renvoyé vers 
le jeune homme, pour qu'il etit a venir chez el- 
le le lendemain, & lui apporter ſon deſſin; 
ce qu'il a fait. La Reine s eſt trouvèe bien, & 
Hi a fait donner une gratification, en Taſſuran 
de ſa protection. Cet 6venement fait plaiſir 2ux 
gens A talens, en ce qu'il leur annonce le gout 
& la magnificence de cette Princeſſe pour les 
arts & les artiſtes. 


24 Juillet 1775. La tragédie des Arſe wide 


de M. de Beauſole, en ſix Actes, eſt enfin al. 


fichee, & doit Etre jouce- inceſfamment. Cette 


annonce des fix actes émerveille tout le monde. 
24 Juillet. M. Natoire, Directeur de P'Aca- 
démie de France a Rome, étant oblige de fe 
retirer, à cauſe de ſon grand age, c'eſt M. Vien 

qui lui ſuccede. 
25 Juillet. Le Sr. Baculard d Arnaud re 
amuſe pas toujours a compoſer des drames 
& des hiſtoires lamentables ; il veut imiter 
auſſi les enfans de famille, & faire ce qu'on 
appelle des Afaires. C'eſt ce qui Pa conduit 4 un 
proces criminel, ſemblable à celui du Comte de 
Moran iès. II s'agit de Lettres de change qu'il 2 
foulcrites avec un de ſes amis & dont il pretend 
A N 2 
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avoir pas recu la valeur. Ils viennent de ſuc- 
comber au Chatelet, qui a ordonne la remiſe 
des titres qui vont avoir activité. Ils ſont aujour- 
d'hui au Parlement, ou il paroit des Memoires 
qui ne leur ſont pas honorables, & dévoilent 
beaucoup de fraudes & de friponneries de leur 
part, ſi les faits articules ſont vrais, 4 

26 Juillet 1775. On parle de deux nouveaux 
volumes, ſervant de Suite au premier, ayant 
pour titre: Le Sacre Royal. Et ce neſt pas 
encore tout: on aſſure qu'il.y en a un quatrie- 
me, pour completter Vennui du Lecteur, dèjs 
trop degotite du premier. 

26 Juillet. Il eſt grandement queſtion de trai- 
ter durant la preſente Aſſemblee du Clerge de 
la validite des -mariages des Proteſtans, & de 
faire une nouvelle Loi à cet &gard. Il eft mC- 


1 me dans le Miniſtere des gens qui voudroient 
c pouſſer les choſes plus loin, & leur accorder 
n une entiere liberté de conſcience. M. VArche- 
veque de Toulouſe, qui n'eſt pas entiche des: 
Cc prcjuges de ſon Corps, qui eſt fort tolerant, 
es travaille à ce projet, ainſi qu à beaucoup d'au- 
er tres. Mais on ſait qu'il y a de fortes oppoſi- 
"On tions, & l'on doute fort qu*aucun point meme 
un d'adouciſſement à cet Egard ait lieu. f 
de Wl 27 Juillet. Les Arſacides „cette tragedie en 


ſix actes, jouce hier, n'a point eu de ſuceès. 
Le public meme roidi contre innovation «toit 


perſuade Mavance que 1'ouvrage ſeroit long & 
Tome VIII. G * 
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ennuyeux „& il ne s'eſt pas trompe. II a de 
bonne heure temoigne ſa mauvaiſe volonté, & 
a empeche par des huces continuelles d' enten- 
dre la piece, dont l'intrigue compliquee ne ſe 
demele pas encore bien, malgre les ſix actes. 
Deux ſcenes à la Corneille dans le trois & le 
quatre aurojent cependant fait la fortune de Pau- 
teur, s'il eut reſſerré les deux derniers actes 
en un, conſervant le denouement, qui forme 
ſpectacle & excite la cyrioſits. 

Il y a beaucoup de travail dans cette tragedie, 
dont Pinteret ne porte ſur rien; ce qui eſt un 
plus grand dèfaut dans une piece plus 6tendue 
que dans les autres. 

27 Juillet 1778. M. Martin de Marivaux 
eſt un jeupe Avocat bouillant & plein de zele 
pour ſes cliens. Le 22 de ce mois, comme il 
Etoit queſtion a la Tournelle d'une affaire qu'il 
avoit defendue, & ou M. d' Agueſſeau, FAvo- 
cat general, avoit donné des concluſions contre 
lui, il a releve vertement ce Magiſtrat, la 
taxe de reticences coupables & d'admiſſion de 
faits faux; il a perore fi vigoureuſement , que 
la Cour a rendu juſtice à ſes parties, qui ont 
gagné leur proces. Cette audace genereuſe 2 
deplu a M. d' Agueſſeau, qui n'a oſè cependant 
faire ſur le champ un Requiſitoire contre I'ora- 
teur, mais $'en eft venu plaindre au Parquet. 
Par arrangement avec les Avocats, ceux-ci ſont 
convenus que Me, Martin iroit faire des excu- 


* 
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ſes.au Magiſtrat. II s'eſt rendu eſſectivement 
en fiacre a ſa porte; il y a deſcendu, il a de- 


mande fi M. d'Agueſſeau y &toit: on lui a ré- 


pondu qu*oui. Alors il a detache ſon rabat, 
il s'eſt depouille de ſa robe, il les a mis en un 
monceau dans la cour avec ſon bonnet quarre, 
& par deſſus un exemplaire de ſon Memoirez 
puis eſt remontè dans ſa voiture, annongant par 


cette conduite hièroglyphiquo qu'il preteroit de 


renoncer a ſon état au deshonneur de faire des 
excuſes qu'il ne devoit pas faire. 

28 Juillet 1775. On aſſure que M. de Ma- 
lesherbes a ſupplié le Roi de trouver bon qu'il 
ne ſe chargeit des Lettres de cachet qu'a con- 
dition qu'il n'en donneroit aucune que les mo- 
tiſs de leur demande n' euſſent cte portes, agi- 
tes, diſcutes & juges valables en plein Con- 
ſeil; ce qui lui a, dit-on, EtE accordg, 

Il a demande en outre, que perſonne autre 
dans ſon Departement ne put en delivrer, pas 
meme le Lieutenant general de Police, ſauf 2 
permettre à celui-ci, dans les cas extremement 
urgens , de faire arreter accuſe ſur un ordre 
ligne de ſa main, mais à la charge qu'il ſeroit 
interroge dans les 24 heures, & qu'il en ren- 
droit compte ſur le champ. 

28 Fuillet. On parloit peu du Comte d' Eu 
de ſon vivant: on Pavoit repreſents comme un 
Prince ſauvage, dur & denuè d'humanite, On 
fait aujourd'hui ſon 8 de la facon la moins 
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Equivoque. Tous ſes vaſſaux le pleurent, & 
plus de 1,500 d'entre eux gemiſlent d'&tre pri- 
ves des ſecours qu'il leur donnoit. Il a cepen- 
dant laiſſè des legs 4 tous les gens de ſa mai- 
ſon, depuis le premier jusqu'au dernier. 
28 Fuillet 1775, On parle beaucoup d'un 
Arrèté de la Cour des Aides, où conforme- 
ment à Peſprit de ſes Remontrances dont on a 
parle, tous les Chefs & autres Magiſtrats ſont 
convenus de ne point avoir &gard à l'article de 
POrdonnance de diſcipline qui donne un pou- 
voir trop illimite au Premier Preſident, & au 
Procureur general pour arrèter & gener les as- 
ſemblées des Chambres. 

ag Juillet. Me. Francois de Neuf-chiteau a 
Eté mandè par l' Ordre des Avocats. II s'y eſt 
rendu & a recu une ſemonce ſur pluſieurs 
chefs, tels que ſes liaiſons avec Me. Linguet, 
Ton habitation chez un Avocat au Conſeil, dont 
il ſembloit Etre le Clerc, ſon godt pour la 
poëſie, &c. Apres quoi on lui a promis de 
Vinſerer ſur le Tableau, s'il ne faiſoit rien 
d'indigne de la noble profeſſion qu'il adoptoit. 

29 Fuillet. On ſe confirme de jour en jour 
dans I'eſpoir ou l'on eſt que les Proteſtans vont 
recevoir les avantages de la Societe en France: 
avantages dont ils ſollicitoient depuis longtems 
la jouiſſance mal entendue. On aſſure que deju 
deux oſſiciers, quoique Proteſtans, ont été re- 
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cus Chevaliers de St. Louis, ſans qu*on leur 
ait demande aucun certificat de Catholicite. 

29 Juillet 1775. C'eſt mardi prochain „1 Aout, 
qu'on doit donner pour la premiere fois àl'O- 
pcra le Siege de Cythere, ballet en 3 actes. 

30 Fuillet, On commence depuis quelques 
jours à travailler a reparer le chateau de Meu- 
don, que la Reine aime beaucoup, & l'on re- 
garde comme decide que leurs Majeſtes y ha- 
biteront pendant qu'on refondra le chiteau de 
Verſailles ſur le nouveau plan; ce qui ne peut 
$'effeftuer qu au bout de pluſieurs annees. 

Ce qui deplait ſurtout au Roi dans l' ancien 
chateau, c'eſt qu'il n'y ait aucune communica- 
tion particuliere & ſecrete de ſon appartement 
à celui de la Reine & qu'il ne puiſſe aller voir 
cette Auguſte Compagne ſans rendre tout le 
public temoin de ſa dẽmarche. On y a cepen- 
dant ſupplee proviſoirement depuis peu par un 
couloir-obſcur tres 6troit , & qui neſt Eclaire 
en tout tems que d'un reverbere. | 

30 Juillet. Le Duc de Gloceſter eſt "paſſe 
ces jours derniers non loin de Paris, pour tra - 
verſer la France & ſe rendre en Italie. Le Roi 
inſtruit de cette arrivèe, a envoye a ſa rencon- 
tre le Sr. Richard, Contròleur des Poſtes, avec 
une Lettre, ou il invitoit S. A. Royale à fe 
rendre a ſa cour & à y ſèjourner. Mais elle 
d eſt excuſèe & a continue ſa route. 

G 3. 
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30 Juillet 1775, Le Clerge eſt fort allarme 
de voir M. de Malesherbes ſucceder a M. le 
Duc de la Vrilliere au Departement qui con- 
eerne- cet Ordre: les liaiſons intimes de ce 
nouveau: Miniſtre avec M. Turgot font craindre 
au Corps Epiſcopal que ce dernier ne ſe ſoit 
Etaye de l'autre au Conſeil, pour faire paſſer 
divers projets tendans au detriment du Clerge 
& de la Religion conſequemment. 

31 Juillet. Il paroit un Bref de Notre Sain: 
Pere le Pape Pie Vl, qui autoriſe le Grand Au- 
monier à diſpenſer les troupes de I'obſervance 
du maigre, dans le cas & pour le tems qui y 
{ont 6nonces, c'eſt à- dire, ſoit dans le cas d'ex- 
peditions de guerre, dedans ou au dehors du 
Royaume & dans les camps, ſoit meme pour le 
tems de paix dans les circonſtances des marches 
pour ſe rendre d'un endroit dudit Royaume à un 
zutre; n'entendant neanmoins que cette faculte 
puiſſe s'etendre jusques ſur les ſoldats en garni. 
ſon, dans les places ou dans les quartiers, & qui 
y ſeroient de reſidence habituelle & continue , 
CC. 

31 Juillet. On ſait que la Muſique de Opera 
en trois actes du Siege de Cythere eſt du Cheva- 
lier Gluck; mais c'eſt le Sr. le Berton qui a fait 
celle des Ballets. 

31 Fuillet, On fait les tracaſſeries qu'a eues 
le Sr, Greuze avec VAcademie de Peinture , ce 
qui la empeche depuis plufieurs annces d'expo- 


C 151 ) 


ſor au Sallon; il vient de declarer à I'Academie 


qu'il ne vouloit point en ètre: ſur quoi M. Pierre 


lui a dit que S. M. le lui ordonneroit. | 


1 Aout 1775. Le Sr. Beaumarchais vient de 


faire imprimer ſon Barbier de Seville, Comedie 


en quatre actes, ręepreſentèe & tombee ſur le 


th6itre de la Comédie Francoiſe le 23 Février 


1774. Telle eſt la modeſte annonce qu'il fait 


de ſon ouvrage. La preface repond a cette ou- 
verture, il ſe met à genou aux pieds du Lecteur 
& lui demande pardon. d'oſer lui offrir encore 
une piece ſiflee. Mais toute cette humilite pre- 
tendue n'eſt qu'un perſiflage, qui repond parfai- 
tement à l' inſolence avec laquelle il a ſoutenu la 
premiere chte: on ne peut nier qu'il n'y ait 
beaucoup d'eſprit dans cette diatribe contre le 
public denigrant ; fort longue, fort verbeuſe, 
fort impertinente, oùᷣ il bayarde fur mille choſes 
etrangeres à ſa Comédie, ou il affecte une gaĩ- 
te, une folie meme, ſous laquelle il cherche 4 
- deguiſer - ſa fureur de n' avoir pas rèuſſi; car, 
malgrè tout ce qu'il dit de la vigueur avec la- 
quelle ſon Barbier à repris pied & s'eſt ſoutenu 
pendant 17 reprè ſentations, il ne peut ſe diſſimu- 
ler les petits moyens dont il geſt ſervi pour cet- 
te rẽſurrection; il ſait qu'on ne revient point de 
l'anatheme une fois prononce en connoiſſanee 


de cauſe par le goſt & Pimpartialite. Au reſte, 
cette preface eſt Ecrite dans le ſtyle de ſes Me- 
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' moires, C eſt- a. Aire burlesque, n6ologue | & rem- 
plie de difparates & dincoherences. 

I Aotlt 1775. Me. Martin de Marivaurz , 
ſoutenant avec courage ſa demarche vigoureuſe 
contre M. d' Agueſſeau & fe voulant ſe preter 
à aucune excuſe humiliante, a écrit à l'Ordte 
des Avocats qu'ils pouvoient ne plus s *occuper 
de lui; qu'il renongoit au, Barreau & n'etoit 
plus leur juſticiable. 

2 Aout. Cyi here Aſregee,, car cꝰ'eſt - 14 le 
vrai titre de FOpera, neſt autre choſe, quant 
au fond, que opera comique de ce nom du 
Sr. Pavart. Jjoue pour la premiere fbis en 1754. 
Le Chevalier Gluck a trouve ce ſujet digne de 
{2 muſique, & ſuivant la repetition tres nom- 
breuſe . execut6e avant hier, il- a rempli très 
agreablement cette 'taiche, | Le 'merite rare de 
ce. Drame Lyrique c 'eſt- WO: n ennuxe Ne 
FK eſt fort ga. 

3 Aolt. Le Sr. Guimard elt une eſpece de 
concierge, charge du détail des petits apparte- 
mens: à Verſailles, qui à raiſon de ſx place 
ctoit dans la confiance la plus intime du feu 
Roi, & eſt aime de celui. ci. S. M. ne trouve 
point mauvais qu uſant de Ja: franchiſe qu'il 
avoit acquiſe ſous ſon ayeul, it gen ſerve vis- 
à- vis d'elle. Ces jours derniers il-vit le Roi 
occupe d. lire: un Manuſerit intitulé 16 Roi de 


fos ,Peuples «. Sue, wous UTE beau. faire, 
| „ lui 
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„ lui dit-il brusquement; vous n'en ſerez ja 
„mais aimé, tant que le pain ſera cher.“ 

4 Aodt 1775. Les adverſaires de M. de Vol- 
taire ont juge à propos de le finger & de ſe tra- 


| veſtir, comme lui, ſous des noms etrangers: 


ils viennent de faire imprimer des Melanget Lit- 
teraires & Phileſophiques, qu' ils attribuent a M. 
Ferry. Ils le ſuppoſent un Gentilhomme Italien, 
age de 19 ans ſeulement: ils l'ont choiſi dans 
cette nation & de cet fige innocent pour en faire 
avec plus de vraiſemblance un bon & excellent 
Catholique. II y a trois pieces dans ce Recueil. 
4 Aout. Malgre le mècontentement du public 
les Comediens ont jouè une ſeconde fois les Ar- 
ſacides, toujours en ſix actes, & ont prètendu 
que c*etoit la rèponſe aux divers Memoires faits 
contre eux. Ils vouloient donner cette tragedie 
une troiſieme fois, mais ils ſe ſont arrèts. 
4 Aout. Avant - hier les Princes & Pairs ſe 
ſont rendus au Parlement pour y ſuivre Laffaire 
du Marechal de Richelieu. Il y a eu quelques 
enregiſtremens d' Edits prealables ; enfuite il a te 
principalement queſtion d'un Memoi re 4 Conſul- 
ter pour les parens de Mad. de St. Vincent, ſui- 
vi d'une Conſultation du 23 Juin 1775, ſigne 
Piet Dupleſſis. M. le Maréchal a preſents Requè- 
te pour demander proviſoirement la ſupreſſion 
de ce Memoire, comme injurieux ,. calomni * 
&c. Les concluſions du Miniſtere public lui 


6toigat favorables, 5 dans le cours des op 
So. 
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nions tres longues, l'avis dominant a été de 
joindre cette Requete au fond. Laſſemblee eſt 
rTenvoyee à la fin du mois. 

4 Aot 1775. Le Sr. Nicolet, dont le ſpec- 
tacle commencoit à tomber en diſcredit par le 
concours qui ſe portoit chez Audinot, a,cher- 
chè quelque nouvelle reſſource, il a: fait venir 
des. Eſpagnols qui font des tours de force ex- 
traordinaires & lui ont ramené le public: c'eſt 
une fureur d'y aller, ſurtout la nuit. 

4 Aol. Cythere Ayiegee n'a pas eu mardi le 
Juccèes qu'avoit lieu de ſe promettre Vauteur 

de la Muſique: malgre la preſence de la Reine 
ce Ballet a été mal regu; mais comme il y a 
une forte cabale contre le Chevalier Gluck de 
la part des Muſiciens Francois, il ne faut pas 
sen rapporter a ce debut, & Pouvrage. pour- 
roit reprendre avec fureur. 

4 Aoũt. On eſt dans Vimpatience de Paccou- 
chement de Madame la Comteſſe d'Artois, qui, 
ſuivant le calcul de certaines gens, devroit 
avoir paſſe le neuvieme mois. Cependant on 
ſait que le Roi a parié avec le Marechal Duc 
de Duras, que cette Princeſſe n'accoucheroit 
pas avant le . Abut, & 8. M. a gagnd ſon 
pari. 

4 Aolt. Le 11 du mois dernier le Sr. Ber- 
nieres a fait ſur la riviere l'eſſai d'une Cha- 
loupe inſubmergible, vis - 4+ vis les Invalides, 
av. preſence de pluſieurs Ambaſſadeurs & d'u- 


0 


ne nombreuſe aſſembles. Elle n'eft gueres plus 
grande qu'un -biteau à paſſer Leau, garnie dans 
ſon milieu d'un mat, & de deux ponts, à la 
poupe & à la proue: elle Etoit remplie de fix 


biteliers, avoit en outre deux rameurs; & un 


pilote. On. a augmente cette charge par de Veau 


qui alloit jusqu' aux bords, enſuite on a fait 


balotter la nacelle de fagon que l'eau y entroit. 
Les ſix biteliers ſe ſont jettés à la riviere, 
ont pris des cordes attachees.a la chaloupe 5 


la, tirant en tout ſens, & ſe laiſſant entrainer 
par Veffort des rameurs. Enſin on a renverſé 
la nacelle & couché le tout dans l'eau, puis 
la laiſſant Echaper , elle s eſt relevee d'elle: me- 


me, au grand 8 de tous * 5 


teur. 
6 Aout 1776. M. le Comte d Artois welt 
pas le moins impatient de la cour de voir ac- 


coucher ſon auguſte Epouſe. Ce Prince aima- 


ble & franc a declars que ſi elle ne mettoit 
au monde qu'une fille, elle ne ſe releveroit pĩs 


ſans etre groſſe une ſeconde fois, tant il a d'ar- 
deur pour donner des appuis au tröne. On 


ſait que des ſon enfance il diſoit tout haut qu il 


ſeroit Roi. Aujourd' hui, que ſes freres non; 
pas encore d' enfans, il eſpere que la couronne 
tombera ſur ſa poſtsrits, :- 

6 Aotlt Les parens de Madame de Ste Vin- 
cent, dans leur Memoire, declarent qu'ils n'in-- 


terviennent point —_ — 2 la cauſe de c 
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to Dame, mais pour demander juſtire de leur 
propre injure, prouvee par les fats; ce qui 
donne lieu à un hiſtorique, oft: toute — 
tude du Marechal eſt dévoilée. Is lui. repro- 
chent d'avoir ravi une femme à l'auterité de 
ſon 4poux , une ſille à celle de ſon pere; d'a- 
voir trompè le Miniſtere pour la rendre libre; 
de Pavoir promence de Milhaud à Tarbes, de 
Tarbes à Poitiers, de Poitiers à Paris. On en- 
tre enſuite dans le détail des vexations -horri- 
bles qu'a Eprouvees ſous ſa tyrannie cette vic 
time te ſes ſeduons.-/ 

Deapreès Vexpoſition de ces chefs Paceuſt 
Yion,' le Conſeil eftime que la voie la plus re- 
guliere quꝰ ils puiſſent prendte; quant à pre- 
ſent, eſt celle de la denonciation a M. le Pro- 
cureur general, Tous la referve de ſe pourvoir 
"apres le jugement du ptocks. 

1. Les tres humbles'repreſentations gs de- 
Viteroient porter au pied du trône, ne peuvent 
Is coneilier aujourd'hui avec la procedure cri- 
minelle dont la Cour des Puirs eſt ſaiſie. Elle 
doit juger, non ſeulement les acctfitions de 
fadx intentées par je Marechal, mais encore 
celles formées contre lul en dommages-int6rits 
des vexations & voies dei fait qui ſort :declardes 
nulles & incompetentes, mais dont la peine n'eſt 
s pas encore prononcec, t ſubornation: des. «61 
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executée de la part de S. M., que le tout eſt 
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2. Ils ſeront d' autant mieux fond6s à deman- 
der vengeance du rapt, appellé in Parentes, . 


que Ia Loi leur en fait un devoir étroit. 
Ce Memoire, ſigns feulement du Vicomte de 
Caſtellane & du Marquis: de. Simiane, annonce 


que les autres parens, domiciliés en province, 


doĩvent ſe joindre à eux. Il eſt ' tres fort, 


qũant- aux faits, & - meme contient queiques 


toires; mais il n'eſt pas 


raiſonnemens 


eloquent comme l'exigeroit le ſujet, & l'on eſt 
fache que ces illuſtres perſonnages Wayent pas 


choifi' quelque orateur fameux, propre à faire 
valoir une cauſe auſſi importante. 

7 Aoflt 1775. L'abbé Terrai, durant fon Mi- 
niſtere, avoit traits au nom du Roi avec M. 
le Comte d' Eu de differentes terres, maiſons, 
&c. appartenantes à ce Prince, moyennant une 
certaine ſomme à lui donner & le payement de 
ſes dettes. Comme Ia; convention n'eſt point 


presque en ſon entier, Pon croit que le mar- 
che n'aura pas / lieu & que M. le Duc de Pen - 


thievre recueillera complettement la ſuccesſion, 


en 8 les charges, If 6 0-"rRSTI uni- 
verſel. 

7 a, Le Coliſee 2 eu lieu par e 
dinaire, avec un ſeu du Sr. Ruggieri. Il'y a 
eu des: choſes. neuves, qui ont ſurpris agrees 
blement; M. le Comte d' Artoĩs a honor& pour 
la premiare fois; ce r de ſa Peelend. 
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7 Aout 1775... Les Comèdiens, pour ſe de- 
barraſſer des » Arſacides, qui apres avoir été 
joues deux fois, devoient l' etre encore une 
troiſieme, ont pris le parti de donner 1, 200 
livres à l'auteur, qui, avec cette retribution, 
. tes: a diſpenſes: de continuer les repreſentations 
de ſa piece, où ils ttoient expoſès 4 la dèriſion 
& aux huces du public. On attribue ce pro- 
cedé honnète des hiſtrions à la leon que leur 
à faite le nduveau Secrétaire d' Etat ayant le 
Departement de Paris: ils ont été lui faire, 
ſuivant Puſage ,/ leur ſalamalec, lui demander 
fa protection: „„ Je vous l'accorde, leur a re- 
„ pondu M. de Malesherbes, à une condition 
»» Cependant ; (C'eſt que vous reſpecterez plus 
„que vous ne faites les gens de Lettres, di- 
„„ gnes des hommages de tous les Etres pen. 
„ſans, & ſurtout des võtres. Reception qui 
fait infiniment d*honneur au Magiſtrat, homme 
de Lettres lui-m@me, & qui n'eſt'point mil, 
comme ſon predeceſſeur borne, par toutes ſor- 
tes de petits moyens bas, vils & odieux. 
7 Aol. Madame la Comteſſe d' Artois eſt 
accouchee hier après - midi d'un Prince, qui : 
etè nommé Duc 4 Angoultme. 

8 Hot. M. Mercier a profits de rexpulũion 
du Duc de la Vrilliere pour reclamer au Con- 
ſeil la juſtice qui lui eſt due. II a preſente 
une Regucte au Roi contre Mrs. les premiers 


Centilshommes de £77 00h de S. M. deman · 


c 
deurs, Ou il &tablit pour queſtion: La Legiſia- 


tion & la Police des Spectacles appartiennent- 


elles excluſfuement a Mrs. les premiers Gentils- 
hommes de la Chambre du Roi? Dans ce Mé- 
moire, tres bien fait, après Pexpoſe de ſa pre- 


miere conteſtation avec la troupe des Comediens - 
Francois, deja fait dans ſes precedens Fadumt, 
11 detaille la ſcene inſultante, on ces hiſtrions 
exccuterent leur vengeance avec le plus grand 


ſcandale, en lui tant violemment & injurieu- 
ſement les entrees à ce ſpectacle dont il jouis- 


ſoit. -- | 


II attaque enſuite PArr du Conſeil, à lui 
fignifie le 24 Juin, qui Evoque Vaffaire au Con- 
ſeil ſur une Requète des premiers Gentilshom- - 


mes de la Chambre, ſes nouveaux adverſaires. 
It fait voir qu'on n'y trouve que des perſonna- 


lités, des inculpations, des pretentions. inouies 


& des concluſions inconſèquentes avec le reſte. 


Après avoir renverſé les pretentions de ces 
quatre Ducs & Pairs, de &attribuer excluſive- 
Legislation & la Police des Spectacles, - 
it leur oppoſe une fin de non recevoir inſur- 
montable, en leur prouvant qu'ils n'ont aucun 


ment la 


inter8t dans ce demele. Quant aux motifs qu'ils 


tireroient: 1. de la qualitè de Comediens du 


Roi; 2. de la licence de la Conteftation; (ce 
ſont les termes de la Requete); 3. de la nèces - 


fits-de la terminer promptement, on detruit en- 
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core tous ees pretextes ſpécieux,; & l'on en 
fait voir. illuſion, la nullite, &c. 

Enfin le Sr. Mercier conclut à ètre regu op- 
poſant à l'Arret du a4 Juin 1975, à ce quiil 
ſoit ordonne qu'il continuera de proceder au Par- 
lement de Paris ſur. les differends & conteſtations 
pendans entre lui & la troupe des Comè dient 
Frangois ; & que les inculpations & expresſions 
peu meſurées repandues dans la dite Requete, 
ſeront & demeureront ſupprimèes; & que les 
Sieurs premiers Gentilshommes ſoient condamnés 
en tels depens, dommages & intèrèts qu'il plat- 
ra a S. M. arbitrer, & a tous les d&pens. 

Cette Requete , ſignée Henrion, contient 
ſurtout un detail tres curieux ſur les fonctions 
des premiers Gentilshommes de la Chambre, ſur 
leur origine & ſur tout ce qui concerne leur 
charge. Elle eſt au rapport de M. de Malesher- 


bes, ce qui n'eſt pas dun ban augure pour les 


hiſtrions. E h 
8 Aolt 1775. On ne ſauroit exprimer la joie 
de M. le Comte d'Artois. La naiſſance du Prin- 
ce lui a fait redoubler de careſſes aupres de l'ac - 
couchee, & le delire etoit tel, que Paccoucheur 
n été oblige de prévenir S. A. R. qu'elle cou- 
toit risque de faire grand mal a l'auguſte mere. 
Cependant, le bruit qui court que Madame eſt 
groſſe, en lut laiſſant tous les plaiſirs de la pa- 
dernitè, pourroit lui  0ter- les prétentions plus 
vaſtes. qu/ayoit ce Prince, & ne lui laiſſer qu us 
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fable eſpoir de voir quelque jour fa raee ſur le 
Tron“: 

9 Aout 1775. Les Comediens annoncent la 
| premiere repreſentation pour ſamedi du Maria- 
| ge Clandeſtin, Comedgie nouvelle en trois actes 
& en Vern: 2 

9 Aordt. Malgre le rapprochement des Prin- 
ces du ſang 4 la Cour, il paroit que ces Pro- 
teſtans ne ſont pas vus de bon eil par la fa- 
mille Royale; qu'il reſte du moins un levain 
de jalouſie qui ſe manifeſte dès que Voccaſion 
d'en préſente. On vient de s'en appercevoir 2 - 
egard du Gouvernement de Languedoc, va- 
cant par la mort du Comte d' Eu. On ſavoit 
que le Maréchal Duc de Biron avoit Pexpec- 
tative du premier vacant par le feu Roi, qui 
lui avoit accordé jusques- 14 40000 livres de 
penſion. Le ſervice extraordinaire qu'il fait ac- 
tuellement ne laiſſoit aucun doute que Louis 
XVI n'exécutät les promeſſes de Louis XV. Ce- 
pendant M. le Due d' Orléans, honteux que le 
Due de Chartres fut aujourd'hui le ſeul Prince 
du ſang ſans Gouvernement, Pa ſollicitè pour 
ſon fils, & pour que la promefſe du feu Roi 
ne mit aucun obſtacle à ſa demande, il a offert 
de remettre 2 S. M. celui de Dauphiné dont il 
eſt pourvu. Monſieur, 'inſtruit de cette demar- 
che, eſt venu à la traverſe & faiſant ſemblant 
d'ignorer la pretention du Duc d' Orléans, a 
ſuppli& le Roi, il n accordoit pas au Marschal 
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de Biron le Gouvernement du Languedoc, de 
vouloir bien Pen pourvoir. On preſume par 
ce qui s'eſt paſſe, enſuite , qu'il ne comptoit 
pas obtenir cette grace, & qu'il ne Pavoit de- 
mandee que pour en exclure plus ſurement le 
Duc de Chartres. En effet, des que le Marc- 
chal de Biron a été pourvu du Gouvernement 
en queſtion, il lui a Ecrit une Lettre, que mon- 
tre à tout le monde ce dernier, ou il le feli- 
cite de cet &Evenement, en avouant avoir ttc 
fur ſes briſtes, mais uniquement dans le cas 
ou S. M. n'auroit pas juge à propos de con- 
terer à lui Marechal une dignite dont il eſt 
tres digne & qu'il ſe rèjouit bien ſincerement 
avec lui de lui voir accorde. 
Io Aout 1775. On ne peut ſe diſſimuler que 
Cythere Aſiegce n'a pas le ſucces qu'on avoit 
lieu de ſe. promettre d'un ſujet auſſi bien choi 
fi, & d'un Muſicien auſſi conſommé que M. 
ie Chevalier Gluck. Le Poëte ſembloit ne de- 
voir pas Etre inférieur à celui · ci & le Sieur 
Favart avoit été jugs tres propre à le ſecon- 
der: mais il ne $'eft pas donnè la peine de tra- 
vailler de nouveau ſon plan , comme Pexigeoit 
le theatre ou il youloit tranſporter ſon ouvra- 
ge, excellent pour l'Opera Comique; & les Di- 
recteurs, dans l' execution, n'ont pas choiſi des 
acteurs tels qu'il en auroit fallu. Enſin la nc- 
oeſſitè où s' eſt trouvs M. Gluck de partir pour 
Vienne, plus tot qu'il ne s'y attendoit, ne lui 
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2 pas donne le tems de faire la Muſique du der- 
nier acte; ce qui Ia oblige d' engager le Sr. Ber- 
ton a le ſuppleer: d' où il reſulte neceſſairement 
une diſparate ſenſible dans les deux compoſitions. 

10 Aout 1775, On a denonce à Paſſemblee 
du Clerge le fameux livre de Pabbe Raynal, in- 
titule: Hiſtoire Philo/ophigue & Politique de F E- 
tabliſement des Europtens dans les deux Indes, 
ce qui inquiete beaucoup Pauteur, qui ſans y 
avoir mis ſon nom, s'eſt trop preſſe de Pavouer , 
ou du moins ne Ia pas desavouce aſſez publi- 
quement. | | 

12 Foiit, On ſait que M. le Duc de Chartres 
eſt parti de Rochefort en uniforme de Garde-Ma- 
rine. En deux jours de tems il a joint I'Eſca- 
dre d*&volutions, & il a continue à prendre ſes 
grades dans ce ſervice. Il &toit deja avance 2- 
ſon arrivee à la Corogne, & il doit avoir avant 
la fin de la campagne, tous ceux dont il eſt ſus- 
ceptible en ce moment. 

Malgré tous ces preparatifs, S. A. doit deſeſpe-- 
rer de plus en plus d'avoir la place d' Amiral. On 
croit meme que M. le Duc de Penthievre ne la 
conſervgra pas encore longtems: I'avantage que 
le Roi vient de lui faire par la retroceſſion des 
biens diſponibles qu'il avoit acquis du Comte 
d' Eu, & que S. M. lui rend, n'ayant point ſatis- 
fait aux engagemens quꝰavoit pris l abbè Terrai, 
at regardE £omme une faveur preparative a ce 
desagrement: la:neceſlits de donner aux freres 
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du Roi des dignites lucratives qui les mettent 
en Etat de ſoutenir leur maiſon nombreuſe, ſera 
le moyen qu'on fera valoir pour determiner le 
Prince à un pareil ſacrifice, 

12 Aoilt 1775. S. M. a decidè que telles que 
fuſſent les reparations qu'on feroit au chiteau de 
Verſailles, elle ne le quitteroit point, & $'y re. 
trancheroit en quelque petit coin: ce ſont ſes 
expreſſions. Quant au ſurplus du projet, il n'y 
a rien d'arrètè definitivement. 

12 Hout. Les partiſans de M. le Comte de 
Guines ſont fort allarmes que le Sr. Tort ait 
obtenu la permiſſion d'appeller de la ſentence du 
Chitelet, en quoi il avoit été fort gene jusqu'à 
preſent. . On ſaveit meme que ſon Avocat Fal- 
connet avoit recu defenſes-de rien 6crire ſur cet- 
te matiere & pour ce client. La Reine, qui a 
beaucoup influe dans le jugement , excitce par 
la cabale des Choiſeuls, auroit voulu qu'il n ell 
plus ètè queſtion de cette affaire; mais I'6quits 
du Roi a prevalu , & le public va de nouveau 
voir 'Ambaſfadeur expoſe aux ſarcasmes de ſon 
ad ver faire. 
1a Aout. Le Roi, jusquiici, ſemble n'avoir 
aucune paſſion, aucune affection „aucun gollt 
particulier, mais il fait volontiers le bien lorsque 
Poccaſion s' en preſente. C'eſt ainſi qu ayant tte 
dernièrement oblige de ſe refugier à la chaſſe 
dans une chaumiere, avec les Princes ſes freres; 
ceux · ci, ou plutòt le Comte d' Artois, en 81 · 
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muſant, a queſtionnè une jeune fille de la maiſon 
{i elle n' avoit point d' amoureux? Elle a par ſa 
rougeur trahi le ſecret de ſon ame: le- Prince a 
dit qu'il vouloit la marier, & ſur la connoiſſance 
qu'elle avoit deux autres ſœurs qui ſont ſurve- 
mes, Monſieur & enfin le Roi ont promis de 
pourvoir les autres. Le premier mariage eſt de- 
ja fait. 5 115 

13 Aout 1775. M. le Marquies de Saluces 
Provana & toute ſa branche reparoiſſent dans 
Parene du palais, pour combattre M. M. le Mar- 
quis & Comte de Lar qui ſe ſont qualifies de 
ſeuls deſcendans d' Auguſte de Saluces, dernier 
Souverain du Marquiſat de Saluces. II y a déja 
eu dans cette importante affaire quantite de Me- 
moires reſpectifs, qui ont amplement expoſe 
I'ttat de la queſtion , reſtèe jusquꝰà preſent inde- 
ciſe & ſur laquelle le Parlement va prononcer. 

13 Aorlt, La Reine eſt venue avant- hier a 
Popera & y a amene Madame Clotilde, qu'on a 
voulu produire aux hommages de la nation avant 
qu'elle partit pour ſe rendre à fa deſtina- 
tion. Comme les detrateurs du Chevalier Gluck 
ont prẽtendu que ſon Ballet de Cythere Aiſieger 
n'z¾oit pas pris & &toit rejette du public, ils 
avoient répandu le bruit que la Reine avoit de- 
mandé l' Union de Þ Amour & des Aris, mais 
S. M. n'a pas voulu donner cette mortification à 
ſon matre, & C'eft Cythere Aiſegee qu'on a 
Jouee, f 
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Il eſt certain que le fond de cet Opera eſt 
agreable, moral & philoſophique: c'eſt le triom. 
phe de la Beauté ſur la Force. On congoit com- 
bien ce ſujet prẽtoit au poëte & Etoit ſuſceptible 
de ſpectacle, de graces & d'effets lyriques. 
Malheureuſement le Sr. Favart wen a pas tire 
tout le parti poſſible, & ceci prouve encore 
mieux combien it a beſoin du ſecours de l'abbè 
de Voiſenon dans les choſes de goùt & de delica- 
tesſe. On voit que celui - ci Va totalement aban- 
donnè a ſes propres forces, & qu'il s' eſt trouve 
Hors d' état de remplir la tiche; en ſorte qu'au 
lieu de la gaits noble que Pauteur devoit 11:{pi- 
rer, il s' eſt attirè differens quolibets que les plai- 
ſans ne manquent jamais lorsqu'ils en trouvent 
Poccaſion. Au ſecond acte les Nymphes de Cy- 
there ſont ſur les remparts, lorsque Vennemi veut 
y penetrer, & pour toutes defenſes n' oppoſent 
que des fleurs, qu'elles é parpillent des mains: on 
a dit que C'etoient des ſeurs blanches. 

Les guerriers, pour mieux monter à Paſſaut, 
apportoient des Echelles le premier jour: on de- 
manda à quoi bon? On repondit que c' etoĩt pour 
affi cher un nouvel : 

Quant à la Mufique, on n'eſt pas d'accord 
cet Egard 2 les partiſans de l' Ecole Francoiſe 
continuent à trouver celle du Chevalier d6teſta- 
ble, & ſes partiſans la jugent delicieuſe. En at- 
tendant il a toujours touch6 des Directeurs ſa 
rétribution de 2000 (cus. 


1 r * 2 


md pry — — — a A. 


. — 2 


(167 ) 


14 Hott 1775. Un poẽte forcene, nomme 
Gilbert, vient de faire imprimer une Satyre inti- 
tulte : Le dix-huitieme Siecle, Elle eſt adres- 
ſe à M. Freron: elle eſt dans le godt de mon 
dernier mot & tres propre à lui attirer beau- 
coup d' ennemis. La meEchancete lui donne de 
la vogue, car, quoiqu elle ait Ete très mutilee 
a la cenſure, elle contient encore beaucoup de 
mordant. 

15 Aodt 1775. Depuis longtems on parloĩit 
d'un Commentaire de la Beaumelle /r la Hen- 
riade, II paroit enfin en deux gros volumes , 
ſous les auspices du Sr. Freron, qui en eſt 
rediteur. On voit au frontispice le buſte de 
M. de Voltaire, & plus bas de droite & de 
gauche ceux de l' auteur du Commentaire & de 
Editeur. Celui-ci a mis un Avertiſſement & 
un Précis de la vie de la Beaumelle, auquel 
il pretend qu'on n'a pas rendu aſſez de juſtice 
dans le Necrologe de 1773. 

Ce Commentaire eft fort long & contient ſou- 
vent des critiques juſtes, ſoit ſur le fond, ſort 
ſur la forme: ce qu'on n'aime pas, c'eft que 
le Sr. la Beaumelle en indiquant la maniere de 
reformer, de developper, d' etendre certains en- 
droits, ſe ſoit permis de faire lui- meme des ti- 
rades de vers qui ne gagnent point au parallele. 

Quai qu'il en ſoit, un pareil ouvrage ne peut 
qu'allumer de plus en plus la bile du Philo- 
ſophe de Ferney, & ne pouvant plus rien ſur 


— 
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18 cendre -inanimee.dn mort; il ſe diſpoſe, dit- 
on, à faire un proces à Freron , pour avoir 
ſous. ce titto de Commentaire imprime tout ſon 
Poeme- Epique & autres morceaux; ce qu'on 
pretend. n' etre ah deg en Librairie, parce 
qu'on pourroit deguiſer tous les larcins 

15 Aolli 1 725. 2 Mariage Ciandeſin , C0» 

medie en trois actes & en vers, Joute le ſame- 
di 12.pour la premiere & derniere fois, <toit 
annonce Tur Vaffiche, comme imitèe de l' An. 
glois. Elle eſt du Sr. le Monnier, Secrctaire 
du Comte de Maillebois, & qui paſſe pour &tre 
le prete-nom de ſon maitre. On ne peut gue- 
res attribuer qu'a un ayeuglement paternel le 
zele avec lequel en effet le Comte de Mail- 
lebois &eſt intereſſe aupres des Comòdiens pour 
faire recevoir. & jouer cette piece. Elle ne mé- 
rite aucun detail, elle eſt deteſtable quant all | 
ſtyle meme, & n'a été qu' avec peine jusques | 
2 la fin. Il $eft trouve une ſcene au ſecond 
acte, qui ſembloit promettre quelque choſe, 
| mais bient6t rate. 

15 Aout. Le jour ol la Reine eſt venue 2 
Topera avec Madame Clotilde, M. de Malesher- 
bes s'y eft trouve en ſa nouvelle qualité de 
Secretaire d'Etat ayant le Departement de Pa- 
ris; le public n'a pu, à cauſe de S. M., feter 
ce nouveau Miniftre comme il Pauroit fait s il 


neut pas Ste gene dans ſes tranſports, Tg 
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# t6moignoit hautement ſon impatience awes 
les propos les plus flateurs pour M. de Males- 
herbes, & les plus humitians pour 1: Duc de 
la Vrilliere , fon predcceſſeur , la preſent & 
qui durant ſon long Miniſtere n'a pu rien m6- 
riter de pareil. | 
15 Hout 1775, Les Comddiens Italiens ont 
dome hier la premiere repreſentation de 1a 
Belle Arſene, comedie- en vers & en quatre ac- 
tes méléèe d'ariettes. Il faut ſe rappeller que 
cette piece du Sr. Favart a été jouce a Fon- 
a tainebleau en 1773, & n'a point eu de ſuccès. 
d Il y a fait beaucoup de changemens & n'a pu 
. la rendre -encore digne du public. La Muſique , 
0 eſt du Sr, de Monſigny & les deux auteurs 
ſemblent s' etre &puiſes dans les deux premiers 
I actas, au du moins fatiguès au point de deve- 
5 nir tres médiocres dans les derniers. C'eſt 
I d' utant plus ficheux que cette ſcerie prete in- 
es liniment au ſpectacle. | 
il 16 Aout. Les Comédiens Ftaliens s*6vertuent 
& donnent encore aujourd'hui une piece nou- 
velle ayant pour titre Ja Colonie, piece en deux 
actes traduite de l'Italien, & mèlée dariettes 
parodice d'après la Muſique du Sr. Saccini. 
16 Aont. Depuis le nouveau Miniſtere de 
M. de Malesherbes, qui a dans ſon Departe- 
ment la Bretagne, il a interpoſé ſes bons oſſi- 
ces pour M. de la Chalotais, & l'on aſſure 
q ils n'ont point <t6 infructueux: que le Ro 
eme VIII. H 
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fccorde à cet infortunè Magiſtrat 100,000 li. 
vres argent comptant, 8000 livres de penſion, 
TEverſible ſur les ſiens, & qu'il decore ſes ter- 
res du titre de Marquiſat. Ce dedommagement 
bien foible des longues ſouffrances qu'a ſubies 
ce Procureur general , ne pourroit ètre complet 
qu'autant que les auteurs de ſes maux, fauteurs 
& adherens, ſeroient punis avec un Eclat pro- 
portionne a Patrocite des calommies. 
16 Aout 1775, On peut ſe rappeller la de- 
mande en ſeparation de corps de Madame la 
Marquiſe de Champbonas contre ſon mari pour 
raiſon ' de ſevices & mauvais traitemens. M. 
de Champbonas, de ſon 'cote,, a portè plainte 
contre ſa belle - mere, deux de ſes beaux fre- 
res & des domeſtiques en ſpoliation de meu- 
bles. La Tournelle a prononcè le 12 un De- 
cret d'aſſignè pour Etre out contre Madame 


I Eſpinaſſe Langeac, ci-devantSabbatin , & quel - 


que leger que ſoit ce Dècret, le public a at- 
fete Tapplaudir à VArret par des battemens de 
mains ſoutenus & multipliés, bien humilians 
pour cette femme & pour le petit Sint, fon 
amant. Deux de ſes fils ont eu un ſemblable 
Decret, & il y en a eu un d'ajournement per- 
ſonnel contre les Domeſtiques. 

17 Aout. Le Wauxhall de Torre eft fort 
aue cette année a raiſon de ſon illumination 
en couleurs, qu'il varie de toutes les manieres; 
ce qui forme le ſpectacle le plus agreable. 


o 
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17 Hot 1775. La, piece de ls Colani. a lte 
jouce hier aux Italiens. Arlequin eſt venu faire 

avant un petit compliment au public en lazzis, 
à ſa maniere, & comme il eſt fort aimè, il a Us. 
gracieuſement accueilli.” Le refultat de cette. 
Arlequinade etoit d'inſinuer aux ſpectateurs que 
la Comedie avoit beſoin de leur indulgence, 
mais que la mufique les dedommageroit de la 
mediocrite de la premiere; que fi cette trans- 
poſition, la ſeconde avec Ja Buona Figliuola „E- 
uſſiſſbĩt, on en hazarderoit inceſſumment une troi- 
ſieme. Tout ce qu'il a' dit s'eſt trouve tres-juſte.. 
Le Drame eſt triſte & mediocre, mais la Muſi- 
que, quoique monotone en beaucoup d'endroits 
relativement aux ſituations de la piece, point 

aſſez varices, a paru d'une abondance,, d'une 

richeſſe dans les accompagnemens, & ſurtout 

delicieuſe malgré le ſavarit qui y regne. It y 

2 entr'autres hoſes un quatuot de la plus. grau- 

de beauté. 3 
: 18 Hof. Le bruit court” que le Pape à con- 
8 firms & conſommè Pouvrage de ſon pred6ces- 
1 ſeur à 'Egard des Jeſuites; que ceux detenus 
au chateau St. Ange y reſteront toute leur vie. 
On ne regarde pas cette conduite comme le 
refultat de Popinion intime du St. Perc & de la 
conviction des forfaits imputes à cet Ordre C6- 
lebre, mais plutot comme un parti force qu'il 
prend pour, ne pas deplaire aux Puiſſances qu 

e preſſent & le * 

2 
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18 Aout 1775. Le Comte de Viry , Ambas- 
ſadeur de Sardaigne, doit donner le 23 un grand 
ſouper au Wauxhall des nouveaux boulevards, 
qu'il a fait finir à ſes frais & ajuſter pour ſa 
fete. Il n'y aura que des gens de qualité in- 
vites. Le 25 il doit ouvrir un bal au meme 
lieu, ou ſeront admis la Cour & la Ville; outre 

1a Danſe, il y aura toutes ſortes de jeux. 

Le 26 on donnera. à Verſailles: Je Connctabli 
de Bourbon, cette tragedie de M. de Guibert 
11 pronee. qui n'a encore été jouce. nulle part, 
mais lue dans beaucoup de Socictés, & d'un 
ſpectacle ſi magnifique, qu'on aſſure qu”a cer- 
tains momens la ſcene ſe trouve inondee d'une 
multitude ee qu on fait evaluer jusques 

A 500. 
1509 foi. La Reine avoit envoys 4 "PImpera- 
trice ſa mere ſon portrait dans le coſtume qu'e- 
le a adopté, c'eſt-à-dire, la tete extremement 
chargee de plumes larges & hautes. On aſſure 
que cette Auguſte Souveraine le lui a renvoyé, 
en lui marquant que ſans doute on s' toit trom- 
ps dans l' expedition du preſent ; qu'elle nꝰavoit 
point trouve le portrait d'une Reine de Fran- 
ce, mais celui d'une Actrice; qu'elle Je lui fai- 
ſoit remettre, en attendant le veritable. S. M. 
a regardé cette obſervation, ſans doute, comme 
trop ſevere & trop futile, comme l'eſſet de 1: 
mauvaiſe humeur que. cauſe ige & la mala- 
die : en conſequence elle n'a pas jugs ncceſſs 
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re de ſe reformer ſur un objet de pur agr& 
ment, & dès Ie lendemain les courtiſans preten- 
dent avoir remarquè que S. M. avoit mis des plu- 
mes plus élevèes. Le foible de cette Princeſſe 
pour ce fragile ornement eſt tel, qu'un ſeune 
potte nommé Auguſte, ayant adreſſè au Mercure 
une chanſon plaiſante ou il critiquoit les plumes, 
les auteurs la lui ont rehvoy&e & n'ont ofs lin- 
ſerer de peur de deplaire à la Reine. Enfin tou- 

tes les femmes du meilleur ton ſe conformant, 
comme de raiſon, à l' exemple de leur Souverai- 
ne, le commerce des plumes qui &toit autrefois- 
peu de choſe, eſt devenu conſiderable en Fran- 

ce, & la ville de Lyon sen eſt trouvs cpuiſce. 
n RT 

19 Aout 1775: Me. Martin de Marivaux a ré- 

pandu un precis ol! il raconte lui-m8me les faits 
de ſon differgnd avecM.PAGeat generat a Agues - 

ſeau, qu'on a deja rapportè. On y voit de plus 
que c' eſt le premier Avocat general Seguier, qui 
fur les plaintes de ſon confrere eſt allè trouver 
M de Gourgues; le Preſident” de Tournelle; 
que celui: ci a engage PAyocat à voir offenſe, 
ce qu'il a refuſt pan &gard pour POrdre auquel 
i tient. On y trouve une conduite peu noble de 

la part de M. de Lamoignon , beau - pere du jeu- 
ne homme. Ce Magiſtrat, malgre deux viſites 
1 lui faites par Me. Martin, s'obſtint a convo- 
quer Fafſembl6e des Chambres : ce qu'apprend 
"Avocat le lundi 24 Juillet, qui s' opiniãt re auſſi 
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2 ſe refuſer a des excuſes dans le cas ou ſon Or. 
dre Vexigeroit. De. la ſa viſite chez M. d'Agues- 
ſeau, qu'on a. racontee, _ Enfin voici ſa Lettre 


au. Bitonnier. 5 


Mo xs zun LE BATONNIER-. | 


F'adulgtion dit; plie, plutöt que de rompre. 


TPhonneur dit * romps, plutot N que de plier. 


Ll 


Wexcufe, a M:d'Agueſſeau, que je n point of 
fenſe:” L'on ſollicite A. outrance, une demarche 
vile... Voila fur cs mon mott-6 j'ai plaide le 
vrai; M. d' Agueſſeau demande trop: ſi j'ai plai- 
de le faux; M. d'Agueſſeau ne demande pas as- 
ſez; ce Magiſtrat doit dire: „„ Avocats, vous 
2» ayez dans e homme, gui en. impoſe 
>, & qui. degrade par ſes impoſtures un Mini 
„ltere honorable. p Vonutez-16. Il ne laut fs 
„ menteurs ni dans l' Ordre, ni ſur les fleurs 


Pembrafſe le parti de Thonneur. Je ne ferai pas 


1e Aa , 


ene 

Je vous prie, M. le Bitonnier , de ne vous 
point ocęuper de moi, & de faire agreer une re- 
traite que I'honneur, dicte. Jabdique 1'6tat d'A- 
vocat. Du moment, de mon abdication 1'Ordre 
des Avocats n'a plus de jurisdiction ſur moi. 


Par un Foſeſcri pam, Me. Martin, d'une tete 


un peu légere, dit que des perſonnes diſtinguces, 
4 confreres goneræux, une femme, des enfans, 
ſes amis, ſes proches, le ſollicitent de xeſter: qui 


\ 
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desavoue tout ce qui eſt à desavouer, & qu'il 


fait a M. VAvocat general d' Agueſſeau la prie- 
re publique de croire qu'il n'a jamais voulu 


Poſfenſer. Il en jure par les noms des d' Agues- 


ſeau, des Lamoignon, qui continuent d'eètre chers 
au Barreau, à la France entiere, & finit par- là. 


19 Mott: 1775. On aſſure que M. de Ma- 


lesherbes, outre ſa repugnance a faire de nou- 
velles injuſtices par une diftribution de Lettres 
de cachet illegale, cherche à reparer les maux 


cauſes par la conduite tyrannique de ſon prede- 


ceſſeur. En conſequence on veut qu'il ait6erit_ 
dans tous les chiteaux, forts & autres lieux 
de cette eſpece, qu'on elit à fournir des plu- 


mes, de l'encre & du papier a tous les priſon- 
niers, pour qu'ils puiſſent lui adreſſer des Mé- 
moires & leurs plaintes ſur les cauſes de leur 


qctention. On eſpere que ce Miniſtre ne ſe. 
contentera pas de ce premier acte de ſageſſe & 


qu'il ie tfaniportera dans les priſons à ſa por- 
tee, telles que Vincennes, la Baſtille, Bicetre, 
Kc. pour y interroger lui - meme les malheu - 


reux qui y gémiſſent & lever le voile ſur la 
multitude d'infamies & d'horreurs qu'il y de · 


couvrira ſans doute. 
20 Aout. M. le Duc de Bouillon a vendu 


u Charge de Grand Chambellan à M. le Prin- 


ce de Guemence, mais il s'en conſerve la ſur- 


vivance & les fonctions. On ſait qu'on avoit 
parlè pluſieurs ſois de M. le Duc de Choiſeul, | 
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que ce Seigneur avoit des pretentions à la di- 
gnitè en queſtion, Cette excluſion dEconcerte 
abſolument ſon parti, & ne lui laiſſe plus d'es- 
poir de le voir revenir en faveur. 

20 Aout 1775. On affure que le référé au 


Conſeil de toutes les Lettres de cachet néces- 


faires x expèdier, ayant paru d'une tournure 
trop lente & trop difficile, S. M. s'en eſt rap - 
portée à M. de Malesherbes, qui a propoſe de 
nommer quatre Commiſſaires ad hoe; & que le 
Roi lui ayant encore confié le choix desdits 
Commiſſaires, il avoit declare-ne pouvoir mieux 
les choifir qu'au ſein de la Compagnie dont 1! 
avoit longtems eu 1 honneur d'etre le chef: en 


ſorte qu'on croit qu'ils ſeront pris dans la Cour 


des Aides. 


20 Alt. On vient d' imprimer le quatrieme 


& dernier volume du Sacre Royal; ce qui com- 
plette cette longue, ſavante- & ennuyeuſe col- 
lection. ; 


21 ot. On vient d' imprimer d'afficher 
PArre&t de la Tournelle, en date du 31 Juillet, 


qui décharge le Sr. Garnier de l'accuſation in- 


tentee contre lui d'avoir eu part aux Lettres. 
ecrites au Sr. Mazieres, fermier général, en 


1773, par lesquelles il lui étoit enjoint de dé- 


poſer 300 Louis u pied d'un arbre du Cours, 
à peine d' etre aſſaſſins. Cet Arrèt mortifiant. 
pour le financier, le ſera encore plus par les. 


ſuites, en ce qu'il eſt permis au Sr. . 
E 


l 
(1779 
de ſe pourvoir par toutes les voies qu'il appar- 
E pour reparation , dommages, intcrets , 
. 

2 Aol} 1775. Sur les plaintes du Clerge, qui 
effectivement eſt allſez mal menè dans la Diatrile 
& Pauteur del Ephemerides , M. Albert a &te 
oblige de faire retirer cette brochure & d'en em- 
pecher la vente libre; ce Corps ayant été ſur- 
tout ſcandaliſe qu'on eut affecté de choiſir le 
tems ou il s'eſt aſſemblé pour debiter impuné: 
ment ſpus ſes yeux'ce pamphlet. 

' 22 Aollt. Le godt des libelles n'eſt point pas- 
ſe, & l'on en vend afſez publiquement un nou- 
veau, dont tout le mérite eſt d'attaquer un hom- 
me parvend. I eff drlgs contre le Sr. de Vai, 
nes, premier Commis des finances, & a pour 
titre: Leur dun prophane à M. P Abbe Bau- 
deau, 27e Penerable de la ſcientifique & ſublime. 
Loge ge Ia Pranche Etonomie. L'auteur, en 
rendant à M. Turgot toute la juſtice qui lui eſt 
due fur la puret® de .Es intentions, pretend que 
ſa confiance a &te' furpriſe par ce perſonnage 
patelin; dont oh ſuit IA vie depuis le berceau 


jusqu'a preſent." 3 oft) 5 21 bo 
23 Holt. Il paroſt und Regutie 2 Noſſeigneurs 
d Parlement, les 'Chambres aſſemblees, les Prin- 
ces & Pairs 5 Halt, de Ia part du Sr. Benaven, 
meien Receveur des Faiſſes de la ville d'Agde, 
inter duns babes du Rol. Elle fait par- 
tie de dix autres n preſentees aujour- 
5 | 
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d'hui à la meme aſſemblee „tant par les parties 


adverſes du Maréchal de Richelieu que par le 
Marechal lui - meme. Hans celle - ei on detaille 


toutes les manœuyxes du Marechal pour empCc- 
cher que le Suppliant ne ut de la liberte qui 


lui etojt accordee Par les ibunaux. Voici le 
detaiſ de ces yexations incroyab! 


1. Lettre de caches 0 24 Ju 2 1. pour 
mettre Benaven rl 14 B 


Le 20 Act, il fort 96 la Baſtille pour etre 


transſerè au Fort - LEV ue, en vertu d'un De- 


cret du 14, decerne par Il Kart -Criminel, 


ſans preuves 2 aur ris fees & pris. u le Ma- 
rechal. 

Seconde Lettre de cachet, en date dy: 20 'F &vrier 
1775, reſtee ſecrets entre les mains du Concierge 
du Fort- ; Eveque, pour avoir ſon. effet au cas cu 
Ia liberté proviſdire dus Suppliant auroit lieu, & 
ſignifice Ie 17 Mars au Greffer de la Concier- 
gone „lors de Ia tranſlation, Arret de [a 

our, de laccuſc en la priſon du Parlement. 

Arret du 28 Juin, qui ordonne kélargiſſement 
proviſojre de Benaven., Le 305 le Suppliant fait 
un Commandement au Grefffer de. la Geole, qui 
requiert un Refers devant. les Rapporteurs. L'un 


deux n' ayant pu déterminer M. le e Mare&chal 4 


conſentir la main levee de Rs de cachet, 
Is. Cour des Pairs charge l- 
dien parler ap ye „ ONE 


plimenter Tur, en Sac. vgs l, 
in 


er, Preſiden} 
Sea ej ca 
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Le 2 juillet, S. M. declare ſolemnellement 
qu' Elle entend que PArret ſoit exécuté. Le 4 
M. le Premier Préſident fait recit aux Chombyes 
aſſemblees, garnies de Pairs, de la reporſe du 
Roi & d'une Lettre de M. de Vergennes, qui 
marque &@tre chargé de donner les ordres pout 
mettre Je Suppliant en liberté'k. A Pinſtant le 
geolier en recoit d' oppoſés, retient Benaven en 
chartre privee, & le Marechal ſurprend und 
troifieme Lettre de cachet. | 21 
Le 5 fuillet , Paccuſe eſt en conſequences 
transfere au Fort- PEveque, ou il eſt mis ad 
ſeeret & au cachot, avec le traltement le plus 
horrible. | mne ee 
Le 29, la liberté, ſur le rapport de M. de 
Malesherbes au Conſeil, eſt ordonnée une 16- 
conde fois. Le go ſuillet, les ordres en ſont 
exp6dies. Le Marechal intrigue encore: il faut 
avoir de nouveau recours au Secrétaire d'Etat 
- Paris. Enfin le 4 Aout le Suppliant eſt 
argi. | | 
23 Hoi 1775. Mad. la Prefidente de St. Vin- 
cent vient de rendre publique une nouvelle Re- 
quète, qu'elle a prefentee au Parlement contre 
M. de Richelieu. tendant à ce qu'il lui fut per- 
mis de faire informer de nouveaux faits de ſu- 
bornation & de ceux qu'elle a d&jA articules 
par ſes precedentes plaintes, ayant pour auto- 
ritꝭ dans ſa demande — Arrets très- recens de 
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la Cour, Gans une affaire dont l'objet étoit le 
meme. 


compagner Madame Clotilde a Turin. Cette 
Princeſſe a peine 4 quitter la France, Elle a 
pleure pluſieurs fois, & notamment en ſignant 
le contrat de marriage. Tous ceux qui ont 
Fhonneur de Papprocher ou qui la connoiſſent, 
la regretteront infiniment. Elle a les plus excel - 
lentes & les plus royales qualites. C'eſt pour 
menager: ſa ſeaſibilitè qu'on a cru devoir lui 
conſerver pendant quelque tems la compagnie 
dune Gouvernante a laquelle cette Princeſſe 
Etoit fort attachee. Elle doit ſejourner trois mois: 
2iſa ſuite: on lui donnera de I A/reſe,, ſuivant 
la convention faite avec le Roi de Sardaigne. 

Le Banquet Royal a eu lieu au jour indi- 
qué. &: a été fort triſte. II n'y a eu de Princes 
du Sang que le Prince de Condé, S. M. ayant 
eerit aux autres qu'ils ne pouvolent venir en 
deuil, & etiquette etant de ne quitter pour 
aucun cas le deuil de mere, ils n ont pu ſe 
rendre a-Yinvitation -de -S, M. 


- 24 Aout. Une anecdote aſſez emed con- 


farce dans la Requete. de Benaven merite d'en 


etre extraite. Il. avoit Ete- charge; comme on le- 
verra, de negocier- avec Morande, au ſujet du 
Manuſerit de la vie de Madame Dubarri dont: 


ik a ;6te, tant parle ; &. c'eſt cette Correspon - 


dance,  trouyce. dans les papiers de l'accuſc; 


23 Holl 1975, Madame de Mar ſan doit ac- 
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qui a donné lieu aux intrigues du Marechal;, 
& ſervi de fondement aux Lettres de cachet: 
qu'il avoit ſurpriſes. Voici comme Benaven ra 
conte le fait. £ 

„Il y a quelques années que le Suppliant 
6tant à Londres, y rencontra un Francois expa- 
tris ( Morande) qui mettoit à l'encas un ouvrage 


hiſtorique, (Memoires ſecrets Pune femme pu- 


blique) dont 3 auroit n la 
gloire du Roi. 

„ I Etoit du devoir du Suppliant de ne rien 
oublier pour arr6ter un deſſein fi pernicieux. A 
force de remontrances & de preſſantes ſollicita- 
tions, il obtint de Pauteur qu'il ſuſpendroit jus- 
qu'à ſon retour en France la vente du manuſcrit, 
dont le Miniſtere pourroit lui donner le mème 
prix qui ſeroit offert en AngleterreG. 

„Le premier ſoin du Suppliant, en arrivant 
2 Paris, fut d'en avertir M. de Sartines, Lieute- 


nant de Police, qui en parla à M. le Duc d'Ai- 


guillon. L'un & l'autre obligerent le Suppliant- 
d' entrer en correſpondance avec ce particulier. 
M. de Sartines ſe chargea d' examiner lui - mème 
les Lettres du Suppliant, de les faire mettre a la 
poſte, & d'en retirer les réèponſes.“ 

„L' auteur demandoit 24,000 livres. M. le Duc* 
FAiguilon trouva le prix exceſſif, & ſoupęon- 

nant que le faiſeur du libelle pourroit en retenir* 
une copie, qu'il feroit imprimer, la correſpon- 
dance: du. Suppliant es Elle a Nera <tE-re-- 
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priſe par le Sr. Beaumarchais, qui ſut envoye 


A Londres, & traita à 36,000 e & 2,000 
livres de penſion.” 
224 Aoilt 1775. 155 Avocats ayant remis 4 
M. Seguier le Reglemant fait par l'Ordre, cet 
Avocat general a juge 4 propos d'y reformer 
pluſieurs articles, & de les preſenter aux Cham- 
bres aſſemblèes hier, les Princes & Pairs y 
ſeant; &-fur Pobſervation qu'on lui a faite à 
Pegard des corrections, il eſt convenu qu'elles 
Etoient de lui. Sur quoi le Baronnier & les 
plus anciens de POrdre ont été mandès pour 
ſavoir s'ils les approuvoient ? Ils ont reclame 
eontre l'entrepriſe de M. FAvocat general, & il 
a Eté ſurſis à la confection dudit Reglement. 
On a enſuite mis ſur le Bureau dix Reque- 
tes, tant des accuſes, que de la part du Ma- 
rechal. La Scance, tres: longue, 2 '6t6 renvoyte 


au mardi 29. 
24 Aud. On ne voit que ane Elar- 


gis, graces à la juſtice de M. de Malesherbes! 


25 Hout. Un Negociant de Bordeaux, jouis- 


ſant d'une tres bonne reputation, & ayant ſes 
affaires dans un très bon état, mais tourmenté 
de la pierre & de quelques chagrins domeſti- 


ques, au moment de monter en Chaiſe de pos- 


te; le mardi 22 au matin, pour retourner dans 


It patrie, S eſt brulé la cervelle. 
25" Ao. M. de Saluces de Lur a gagné 


—— W Ong 
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cependant à ces derniers de porter le nom & 
les armes de la maiſon , &.conlerves: dans la 


jouiſſance de leurs titres. 1 
d Holt 1775. Le Clergé ne s'eſt pas con- 
tents de faire ſuprimer la Diatribe 4 Lauteur 


des Ephemerides , il a ſollicite un Arret du 


Conſeil qui interdit pendant trois mois Je Li- 
braire Valeyre pour avoir imprimè ce pam- 


phlet, quoique muni d'une approbation tacite 


& vu par le Sr. Cadet de Senneville, Cenſeur. 
En outre, comme l'on Lavoit inſere en grande 


partie dans le Mercure, le Cenſeur Louvel qui 


approuve ce Journal Periodique, eſt ray & 
perd ſa penſion de 400 livres. Voila les prin - 


cipales diſpoſitions de VArret qu'on connoits . 


il ne paroit pas encore, mais ſemble d'une in · 

juſtice extreme , comme on en peut juger par 

ce qu'on en rapporte. | 
26 Holt. Quoique M. PAmbaſſadeur de Sar- 


daigne eũt deſirè qu'on prit les pls grandes 


precautions pour que ſa fete ne füt troublee 
par aucun accident ſiniſtre, quoiqu'en conſe- 
quence la Police edt. fait afficher pluſieurs jours 
d'avance l'ordre & la marche des voitures , 


tant. pour Valler que pour le retour: rien de 


ces arrangemens n'a été obſerve; il y a eu la 


plus grande confuſian. On en rejette la faute 
ſur M. le -Matechal Dig de Biron, qui s'etoiĩt 


1 


chargs de faire gardet les paſſages par ſon Ré - 
emedt, qui, a mal rempli ſes. ordres, Le tems. 


ej J 


à auſſi un peu contrarid la fote; une pluye ſur-⸗ 


Nan mal à propos 4 empeche que le feu d'ar- 
tifice ne füt tir6 avec ſucces & l'a meme fait 
_ uer  tout-4-fait. Du reſte, toute la Cour 
venue, le Roi, la Reine, &c. Madame 
la "watts Princeſſe de Piemont; eſt reſtèe 
| plus tard*, ainſi. que Mesdames. ne s'eſt 
point appercn que la premiere efit aucun regret 
de quitter 1a.France, elle avoit cette joie naive 
d'une jeune perſonne dont les ſens commencent 
à s'ouvrir 2 tous les plaiſirs. La foule n Etoit 
pas auſſi conſiderable qu'on Tavoit cru, & le 
local, quoique délicieux, avoit des inconveniens 
pour entree & la fortie, qui genoient beau- 
coup la circulation, On s'eſt plaint de la mes. 
quinerie des gens de M. IAmbaſſadeur, « qui ont 
mal rempli ſes ordres fans doute, ont laiſſe 
manquer les rafraichiſſemens & ont fort meé⸗ 
contentè le public. + ag 
27 Aolt 1775. La Lettre Dian Profune, &c. 
fait un bruit du diable dans la Finance, & M. 
de Vaines ayant beaucoup d'ennemis, cꝰeſt. à- 
dire d' envieux, ceux- ci colportent le libelle 
avec empreſſement & le repandent en profuſion 
dans les ſocietes. Il eſt à preſumer que le Gou- 
vernement vengera ce ſupp6: de la Secte Eco- 


nomique, fi, comme il faut le croire, il neſt 
pas coupable des friponneries qu'on lui repro- 
che. Quant à ſon origine, ſortie d'un laquais, 
elle feroit plus d' Honneur à ſon m᷑rite perſon- 
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nel, s'il Etoit accompagne de cette modeſtie qui 
led bien à tout le monde & ſurtout aux gens 
parvenus. 

27 Aut 1775. Madame neſt plus groſſe, 
comme on l'avoit annonce, & la joie de la fa- 
mille Royale eſt diminuèe a cet egard. M. le 
Duc d' Angouléme va toujours tres bien, & 
on a d&ja commence à ébaucher les premiers 
traits de cet auguſte Enfant. On aſſure que la 


Reine, malgre fa ſatisſackion de voir Ie trone 


àppuyè par ce rejetton de la branche regnan- 
te, verſe de tems en tems des larmes, de regret 
que la Providence ne lui ait pas encore accor- 
dé la meme faveur qu'à Madame la Comteſſe 
d' Artois. 

28 Hout. On avoit parle du Connetable de 
Bourbon , la nouvelle tragedie de M. de Gui- 
bert, comme de la plus belle choſe du monde: 
deux repetitions de cette piece faites à Paris 


wwoient été ſuivies avec une fureur fans exem- 
ple au Theitre de la Comédie Francoiſe , & 
les acteurs engoues de ce concours ſollicitoient 
en conſequence l' auteur de la leur donner pour 
cre joute en cette Capitale. Enfin elle a été 
cxecutee avant-hier à Verſailles, & les connois- 
leurs afſurent qu'il eſt impoſſible de rien voir 
de plus mauvais: que non-ſeulement: le plan 
en eſt deteſtable, mais que la verſiſication mè- 
me eſt d'une platitude unique; qu'il n'y a au- 
un vers de ſentiment, ni de genie; que le 
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ſtyle de M. de Belloy, tout barbare qu'il ſoit, 
eſt encore | preferable a celui- ci. Ils ajoutent 
qu'elle eſt d'une longueur mortelle , ayant du- 
76.,pres de trois heures. D'ailleurs on vante 
les acceſſoires, comme de la plus grande beau- 
ts, comme formant un coup d'cei} impoſant, 
bien propre 4- produire. de l'effet, ſi le potte 
eut entendu tant ſoit peu le mouvement de la 
ſcene. 

Au reſte, cette tragedie eũt- elle &t6 infini- 
ment meilleure, on auroit toujours regardè com- 
me une gaucherie d'offrir ſous les yeux de la 
famille Royale, des Seigneurs & Miniſtres 
Etrangers, a l'occaſion d'une fete publique 
donnee a Verſailles pour un événement augus- 
te , une 6poque de notre hiftoire, peut-Etre la 
plus injurieuſe au nom Frangois & ſurtout a 
la maiſon de Bourbon, par le ſpectaele conti- 
nuel d'un traitre portant ce nom , & de faits 


hiſtoriques ou nous ſiommes degrades, bartus, 
aviiis, &c. On eſt fiche qu'on ait fait une 
dépenſe é valute à plus de cent mille &us auſſi 
mal à propos. Sans le reſpect di au lieu & 
'L leurs Majeft6s preſentes , l'on n'auroit pu 


s' empècher de huer en quantité d' endroits & 


de tèmoĩgner ouvertement ſon indignation. 
29 Aout 1775; Le Roi, à la-repreſentarion 


du Connetable de Bourbon, Seſt appergu de la 
maladreſſe qu'il y avoit à mettre ' ſous ſes yeux 


& ſous ceux de ſa famille un ſemblable ſujet; 
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it $'eft_rEcrie qu'il avoit et trompè à la lectu- 
re, & qu'il ne ſouſfriroit pas que cette tragedie 
reparilt. En conſequence les comddiens Fran- 
ois ont regu ordre de remettre chacun leur 
role ſur le champ, ordre. de brüler les copies 
ig ils en auroient tirèes, defenſes d'en tirer, 

il leur a été declare qu” on. les- rendroit res- 
ponſables de ce qu en rata e en tout ou 
en partie. 

L'eclat. donne y cette tragedie, excite à re- 
chercher qui eſt ce M. de Guibert. Il paroit que 
ſa naiſſance n'a rien de recommandable; que 
ſon pere, Marechal de Camp & Cordon Rou- 
ge, avoit été appelle a Verſailles par le Duc 
de Choiſeul, pour avoir une eſpece de Bureau 
ſans titre, qui lui a été 0t6 depuis peu; ce 
qui l'a obligé de retourner dans fa province. 
Le jeune homme, peu riche, vient arenen 
ia betite· ſille d'un comèdien. 


| bu reſte * le pere n approuve point l'eſſor 
qua pris ſon fils dans la Literature. On ſait 
que lorsque celui-ci a lu fa tragedie devant le 
0 Roi, le premier n'a point voulu y aſſiſter, 
quoique S. M. ett permis qu'il 8'y trouvit,. 
4 diſant:, que lorsque ſon fils liroit quelque ou- 
„ vrage ſur ſon m&tier, il l' couteroit avec plai- 
„ wy mais non dans un genre 6tranger à ſon 
„ Etat. aiot 
30 Holt 1775. on fait que P extreme riches- 
ſe du Duc de Penthievre; augmentce conſidé- 


„ — 
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rablement par la ſucceſſion” du Comte d'Eu, 
commence à donner de la jalouſic à la cour, 
non a Pegard de cette Alteſſe, mais dans le 
cas Ol tous ces biens paſſerojent dans la mai- 
ſon d' Orléans, comme cela doit arriver par le 
mariage de la fille unique du Duc de Penthie- 
vre avec le Duc de Chartres, lui - mème ſeul 
heritier de ſa branche. C'eſt pour s' oppoſer a 
une fortune auſh Enorme, qu'on a_conſeille 4 
S. M. d'exciter le Duc de Penthievre à ſe re- 
marier, & Pon aſſure qu'il eſt ſolicits forte- 
ment à cet Egard. 9 

30 Aout 1775. La grande aſſeribiee des Avo- 
cats indiquee au 18 a eu lieu. Son objet etoit 
de deliberer ſur les trois Mendianss que les De- 
putes de l' Ordre avoient provifoirement mulc- 
tes de différentes manieres. © Apts beaucoup 
de debats tres longs, il a Eté arrete que les 


MoanAioancg m_—  — 25 FP LD 16 pry r wn or. 14 
— ane u CLUICIR pas Pius CGupabice Jucs 108 


28, & qu'il ſeroit prononce definitivement ſur 
tous enſemble dans” une autre alſemblee your: 
rale du 29 Aoflt. | 

Cette aſſemble a eu lieu hier)! & males 
toutes les: cabales on s'eſt concilie , & Von eſt 
convenu de ne rayer perſonne: Ainſi Me. la 
Goutte a été remis ſur le Tableau; & Mtres. 
Caillard & Collardeau remis à leur rang. Ar- 
rètè ſeulement que le Bitonnier ferolt uno 
mercuriale aux 28. UD apr 
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Au moyen de quoi, il ne reſte plus ſous le 
glaive de la Deputation que deux Avocats, Pab- 
be Bouquet, & Sainctin le * „ charges d' im- 
putations a Eclaircir. 

Quant au Reglement concernant les Memoi- 
res, il :{t entre les mains de Commiſſaires nom- 
mes par le Parlement, & Pon prefume que les 
choſes pourroient trainer en longueu. 

31 out 1775. M. Doyen, le premier peir- 
tre d'hiſthire que nous ayons, a éte Charge par 
la ville de Rheims de deſſiner toutes les fftes du 
Sacre: Il s'eſt en conſequence tranſporte dans 
cette ville quelque tems avant, & y a fait es- 
quiſſer ſur un pan de mur qu'on vouloit masquer 
au Roi dans ſon paſſage, une colonnade & un 
groupe de peuple & de gens de la campagne, 
qui lui a fait voir la partie de la Nation qu'il 
nauroit noint vue: S. M. en a été tres ſatisfaite. 

31 Hoi. Le Comte de Guines, mècontent 
de la maniere dont M. Garnier, ſon Secretaire 
d' Ambaſſade à Londres, s' eſt conduit dans ſon 
procès contre Tort, a demand au Miniſtre des 
Affaires Etrangeres de le retirer & de lui en 
donner un autre. on ignore encore qui le rem- 
PRcery | 
I Septembre 1 775. Monſieur & Madame par- 
tent inceſſamment pour Chambery , ce qui detruit 
toute idée de groſſeſſe de la Princeſſe. 

1 Septembre, On ſait que depuis longtems M. 
de Voltaire .$'occupe de Vaffaire de M. d EHal- 
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lande de Morival,” ce jeune gentilhomme impli- 
que dans le proces criminel d' Abbeville ſi con- 
nu, qui a coũtè la vie au Chevalier de La Barre. 
Le premier, heureuſement en fuite, n'a &te con- 
damnè que comme contumace. II eſt actuelle- 
ment au ſervice du Roi de Pruſſe, & le Philo- 
ſophe de Ferney employe ſa plume pour le de- 
fendre & faire annuller PArret atroce qui 1'em- 
peche de rentrer dans ſa pathie. II vient de pu- 


blier un Memoire pour cet infortünce, intitulé: 


Le cri du ſang innocent: il eſt adreſſè au Roi 
Tres-Chretien en fon Conſeil, & eſt date de Neu- 


.chitel, le 30 juin 1775. L'orateur Eloquent- 


a négligè tout le bavardage ordinaire des Avo- 
cats & s'attache uniquement aux moyens victo- 


rieux tir6s* de la ſenfibilite des cœurs qu'il veut 


toucher & qu'il ſait ſi bien Emouvoir. On ne 
peut qu' etre attendri de cette Requète, qui ne 
plaira pourtant pas à tout le monde, à raiſon du 
ton de vehemence, d'animoſitè & de mepris que 
prend ſouvent Pauteur penetrè des horreurs qu'il 
Taconte. Mais le moyen de ne pas lever con- 
tre les Loix, les Magiſtrats & les Dévots, au- 
teurs & complices de ces affreux aſſaſſinats? 
D'ailleurs, il fait parler Paccuſe, & ce langage 
eſt encore plus pardonnable à un jeune homme 
fougueux , gemiſſant ſous la procedure la plus 
inique. | 
| An fuite eſt le Precis de la procedure q. Abbe- 
ville, avec de courtes refutations du contumats 
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4 chaque article; & ces depoſitions, ordinaire- 
ment ſi faſtidieuſes à lire, regorvent des rEpon-' 
ſes un intEret qui ne peut qu ajouter a la curioſi · 
te & a Findignation du Lecteur. 

2 Septembre 1775. Madame la Princeſſe de 
Piemont eſt partie le 28 de Choiſ 1 & L adieux 
ont Ete des plus triſtes, S. M. Pa conduite dans 
ſon caroſſe jusques à une certaine atme; & 
tous les ſpectateurs ont ètè attendris de la ſcene 
touchante qui s'eſt paſſte dans cet intervalle, des 
larmes que S. M. repandoit, ainſi que ſon au- 
guſte ſœur & la famille Royale qui Paccompa- 
gnoit. Au moment de la ſeparation, la Princeſſe 
Seſt trouvẽe mal. & i a fallu avoir recours aux 
flacons pour 1a faire revenir à la vie. 

2 Septembre. La vente de Sceaux a Mesda- 
mes ne s'eſt pas effetute. M. le Controleur 
general Etoit charge de cette nEgocſation, mais 
il en offroit un prix beaucoup moindre que celui 
offert au Duc de Penthievre par d'autres acque- 
reurs; & ſur ce que S. A. ſe refuſbit aux ſolli- 
citations du Miniſtre, celui-ci par un zele peut- 
etre trop grand, inſiſtant trop & avec une obſti- 
nation qui fatiguoit le Prince, il lui dit: „ Mon- 
» fieur le Controleur general, je ſavois bien que 
„vous prechiez la liberté, mais je ne vous cro- 
» yois pas un homme à en prendre tant.” M. 
Turgot &appercevant de ſon importunite, SFeft 
Ttire: le marche n'a pas eu lieu & Ton dit au- 
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Jourd*hui que le Roi donne a Mesdames pour les 
dedommager le chateau de Bellevue. 

2 Sepiembre 1779. L'Arret du Conſeil qui 
ſuprime la Diatribe eſt du 19 Aodt; elle eſt 


qualifice de ſcandaleuſe, d'injurieuſe au Cler- 


ge; on lui reproche de tourner en derifion les 
Cures, tandis que ces Paſteurs dans le tems 
des troubles qui ont deſols quelques parties 
de la France, ont presque tous donné des mar- 
ques de leur ſoumiſſion à l'autoritè & de leur 
zele pour le bon ordre, &c. . 

3 Septembre. M. le Duc d' Orléans eſt ma- 


lade au Rincy, il a la fievre quarte, & les ac- 


ces en ſont tres violens. 


4 Septembre. Les aſemblecs du C -lerge ſont 


fort ſecretes: on ſait ſeulement qu'on a fit 
renvoyer à la fin de Paſſemblee a ſtatuer ſur 


la validitè des mariages des Proteſtans; & 


qu'il y a une Commiſſion nommee pour ex2- 
miner & rendre compte de tous les livres qui 
offenſent ce Corps & les reſuter. | 

4 Septembre. M. Guibert, dans ſa tragedie 
du Connetable de Bourbon, avant celebre heau- 
coup de grands noms qui ſubſiſtent aujourd'hui 
en France, s eſt fait une multitude de partiſans 
parmi ces illuſtres maiſons, qui pronent ſa pie- 


ce. Mais tout cela ne ſauve pas la mal-adreſſe 


du fond de fon ſujet, qui le rend desagreable 


a la famille Royale. Il faut ajouter que la Pu- 
5 ches- 
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chefſe d'Angoul#me, Vennemie jurèes du Con- 
necable, & qu'il peint des couleurs les plus 
odieuſes, eſt de la Maiſon de Savoie: autre 
gaucherie, dans une circonſtance de Yalliance 
avec cette auguſte Maiſon , devant une Prin- 
ceſſe qui en eſt, &c, * 
5 Septembre 1775. Depuis quelques années 
les orateurs charges du Panegyrique de Sc. Louis 
devant I'Academie Frangoiſe, cherchent pour 
ſe diſtinguer a $'6carter des routes battues, & 
quelquefois donnent dans des Ecarts qui les 
mettent en. butte & Vanimadverſion du Clergs 
ou du Miniſtere, M. Abbé de Besplas, qui 
a rempli dernièrement cette fonction, apres 
avoir 6r6 fort applaudi des Spectateurs & m&me 
des Académiciens, puiſqu'on aſſure que bun 
Geux , dans un moment d'enthouſiaſme s'eſt le · 
ve & lui a crie:' courage, M. P Abb! Eprouve 
aujourd'hui beaucoup de difficultés pour Vim- 
preſſion de ſon diſcours. Il 8y eſt ſurtout jet- 
ts du c6te de la politique & de Padminiſtration. 
| Comparant les actes de celle de St. Louis, il a 
b pretendu démontrer que par ſes ſages Ordon- 
nances' it ayoit poſe les fondemens du gouver. 
nement philoſophique actuel, & en paſſant en 
revue le regne de Louis XIII, il a fortement 
. cenſure le Miniſtere du Cardinal de Richelieu; 
il Pa peint ſous les couleurs odieuſes que metri. 
te ſon deſpotiſme aux yeux des partiſans de la 
liberte & de la patrie, M. le Duc de Richelieu 
Toms VIII. I 
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à + trotive fort mauvais qu'on fit ainſi devant 
lui, puiſqu'il eſt membre de PAcademie, la ſa . 
tyre de ſon ayeul. Il a voulu que la Compagnie 
-pric fait & cauſe dans cette querelle, puiſque 
_c*Etoit -Egalement inſulter tout le Corps dont le 
Cardinal eſt le fondateur. Il geſt d'ailleurs 
;recris ſur l'indècence d'avoir choiſi le moment 
où le nom de Richelieu en ſa perſonne eſt cou- 
vert de tant de reproches. Ce courtiſan & ſes 
amis ont ainſi d&jx forme une puiſſante cabalc 4 
In cour contre Abbe de Besplas, 

Les Emiſſaires & eſpions de M.  Archev@que 
de Paris lui intentent un autre procès auprès de 
ce Prelat; ils Paccuſent d'avoir, dans une chai- 
re ehrètienne, fait un diſcours tout prophane , 
d'avoir affectè de ne jamais appeller Louis IX 
que Louis, & non Sains Louis: puis, par une 
hardieſſe encore plus condamnable , dans un mo- 
ment de fanatiſme économique, pour faire {a 
cour à la nouvelle Secte, de s'etre Ecrie : Sain- 


te Agricu ture! 
Enfia, tous les Docteurs de Sorbonne ſe refu 


ſent à approuver un pan&gyrique de Saint Louis, 
ou le Cardinal de Richelieu, le fondateur de 
leur maiſon, eſt auſſi mal traire. Tel eſt Vetat 
des choſes, qui donne beaucoup de ſollicitude 
au predicateur , d'autant qu'il eſt Aumònier de 
Monſieur, & que les devots s' efforcent de le 
perdre auptès de ce Prince. 
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6 Septembre 1775. M. Tabbé Maory, qui a 


prononce le jour de Saint Auguſtin le pang. 


gyrique de ce Pere de V'Egliſe devant Paſſem- 
blee du Clergéè, s'eſt auſſi fait des affaires, pour 
avoir voulu trop ſe ſignaler. Les Prelats ont 
trouvè tres mauvais qui ett ptèchè le [Pole · 
rantiſme devant eux; qu'en approuvant le re- 


tard des vceux par la nouvelle Declaration:, i“ 


eut deſirs que ce 4erme ſat encore prolengs; que 
changeant la denomination d' Zoògue d fortune, 
il Petit attribute dans ſon vrai — ceux qui 
ne parviennentela que par le hazard de la nais- 
ſance, & non par leur mèrite perſonnel; qu'enfin 
il leur cut preſerit leur devoir par une ſatyre 
vive & directe de leur ignorance, de leur mol - 
leſſe, de la corruption de leurs mœurs. Le ſeul 
Eveque de Senez, auquel il avoit fait adroite - 
ment ſa cour par le morceau cite ci-deffus, Va 
complimente. Tous les autres le regardent de 
fort mauvais œil: ce qui a d'autant plus afige 
Vorateur, que lors du debit de ſon diſcours il 
avoit 6t6 fort applaudi par les Prelats ennemis. 
On ajoute que M. le Cardinal de la.Roche-ai- 
mon lui a ſignifies de ne point paroftre devant 
lui, & Von craint fort qu'il ne -Pempeche-de 
precher devant le Roi LAYER „ auquel i]. 6toit 
deſtiné. 

7 Septembre. On ſe Aatcoit à Geneve que- A. 
ſeur, dans ſa.tournee iroit voir cette Républi - 
que. M. de Voltaire , par Ccontre-coup, eſpe- 
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Toit avoir Phonneur d'etre viſits de ce Prince. 
Mais lorſqu'il' en a demandè permiſſion au Roi, 
S. M. lui a declare qu Elle ne croyoit pas con- 
venable qu'il füt dans ces cantons; on Cit 
qu' Elle n'aime pas le Philoſophe de Ferney, & 
ſans doute il a contribuẽ pour beaucoup à cette 
defenſe, Fett nt * 13 1 | 
17 Soprembre 177. Le theatre de Nicolet, 
tombè en Jangueur depuis quelque tems, recoit 
aujourd'hui un nouveau luſtre de dan ſeurs Eſpa- 
gnols, que ce baladin a recrutés & qui font 
des tours extraordinaires, capables d'6tonner 
les plus habiles. Il y a, entre autres, la danſe 
appellee ger: it, que perſonne ne peut expli- 
quer. L'un d'eux, après en avoir poſe une cer. | 
taine  quantite ſur le th&4tre, à des diſtances 
proportionnees, ſe fait bander les yeux de deux WM 7 
mouchoirs, on lui couvre enſuite le viſage en-. ˖ 
tier d'un troĩſieme, & il danſe à travers tous ces 
_ ceufs, fans en caſſer, ſans les deranger , ſons 
y toucher ; il les rapproche apres de ſon pied 
en cadence, & toujours avec le mème ſucces. 
7 "Seprembre, Les filles du haut ſtyle & ies 
paillards de cette capitale ſont dans une grande 
conſternation d'un Arr&t rendu hier par le Par. 
lement, qui decrete de priſe de corps la fameu- 
ſe Surintendante des plziſirs de la cour & de 11 
ville, la Dame Gourdun, cette femme ron 
- moins eſſenticlle aux Et rangers, pour lesque!s 
elle etoit dune grande reſſource. La mauvaile 
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humeur des Magiſtrats a été motivee ſyr,ce que 
cette fameuſe eatremetteuſe a recueilli chez el 
e la femme d'un gentilhomme de province, &. 


qu'elle favoriſoit ſon got pour le Udettinage. 5 


8 Septembre 1775. Hier le Parlement a jugs 
Faffaite de Madame de Champbonas. L' Avocat 
gencral Séguier, toujours diſpoſe & favoriſer les 
mauvaiſs, cauſes, n'oſant donner des conclu- 
ſions trop indulgentes pour cette Dame, avoit 
trouvé la tournure d'un wg: fairs droits, pen · 
dant lequel tems la Dame de Champbonas ſe - 
roit tegue de ſe retiter dans un couvent cloſtre , 
ol elle ne pourroit voix que ſa famille, dans 
Feſpoir. que les Epouz {&, rapprocheroient dans 
cet. interyalle,, & Le Parlement, ſans: avoir 
egard * aux concluſions, a ordonné que. cette 
femme ſetoit: tenue de etourner | ſo la puis- 
face de: ſon f mori; enjoins à lui; de ſe compor- 
ar Tree 111 avec tous les 6gards dds, &c. Le 

ſon averſion pour les Lan- 
. a i applaudi à ce jugement. 

0. Suenbri NM. -Je, 'Contz6leur.gen6ral, fort 
oecupè de rout ce qui peut ætablir Ja communi» 
cation du Colmmeree, I me les diferentes, Pro- 
vinces du R oyaume, Toutient & anime les tra · 
vaux entreprs, pour la lol des Canaux de. 
Provence. & de Bourgogne,” Tout Y eſt en mou- 
vement, afin d'avancer ces ouvrages utiles. 
Malheureuſement celui de Picardie, commence 
par feu M. Laurent & fi vantè, Kare avant 


1 
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tre fin?, une degradation qui le rendra peut. 
etre jnutile, ou exige des depenſes effrayantes. 


Ce fameux Aqueduc, forme ſous terre pour le 


paſſage des voyageurs, n'Etant point volts, s'. 
boule 3 il faudtoit le cintrer en pierres: ce qui 
| elt un ouvrage immenſe, & plus on tardera, 
Plus le travait deviendra cher & difficile, 

4" Sprombre 1775. M. le Due d'Alguillon, 
amoureux fol de Madame la Comteſſe Dubarri, 
mafgre la ciſgrace que lui a occalfionne ſon atta- 
chement z cette Beauté, n'a pu 1 tenir, & ne 
pouvant fortir de fon Duche d' Aiguinlon pour 
Fuller voir, II Va invitée à venir le trouver, & 
elle a d&ja fair deux voyages chez ce Seigneur: 
ce qui* e conttibuera pas à le remettre bien 
e RO OST | 
9 *Stprembre. © Le DiBionnaire Entytloptdique , 

veſyue- imparfait quiil (bit, eſt devenü la ba- 

de toutes les Bibfotheques. La premiere 

Fuftiof d& Paris" ètòſt neceſfattement par cette 
raiſon plus defectueufe que les autres: on y a 
en eonfeqtence” fait um Supplement ,, pretendu 
imprime à Geneve. Le Clerge, aſſemble ac 
rietterfient”, eimewi- ue de cet ouvrage, a cru 
 d&vbit” söppoſer à ſot inttoduction, & ſur les 
obfervations” de la, Commiſſion dont on a deja 


parts; charge de examen & de la refutation 


de tous les Hvtes qui peuvent offenſer la religion 
& tout ce qui y-touche, l'on a depute vers Nl. 
le Garde des Sceaux pour Vengager à ne point 
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tolkrer Pentree du pernicieux Didiunnairs en 
queſtion a ; 

9 Septembre 1775. Une Cantatrice Italienne, 

appellee Ja Signora Farinella, arrivee depuis quel- 

que tems de Londres, a debuts hier au Con- 

cert Spirituel , ou elle a attire beaucoup de mon- 

de. Le fond de ſon organe n'a pas paru auſſi 
merveilleux qu'on l'avoſt cru. Mais elle a un 

gout exquis, une grande flexibilite de goſier, 

& beaucoup d'ame, Elle a chantè d' abord une 
| ariette tres courte , où elle'a deploye toutes 
| les difficultès de ſon art. Elle en a chante une 
| ſeconde , du muſicien Sacchi, od elle a fait 
valoir cette expreſſion par laquelle ſe caractèri- 
ſent ſi admirablement les virtuoſes de fa nation. 
En general, le Concert Spirituel eſt infini» 

ö ment ameliore depuis un ou deux ans, & l'on 
„doit ſavoir gre aux Directeurs actueſs des ſoins 
e qu'ils prennent pour plaire. Il y a cependant eu 
e if cette fois un concerto de fix inſtrumens à vent, 
a 
1 


peu agreable. C'eft un eſſai que ſans doute on 

ne rèpëtera pas. | e fbeÞ 
10 Septembre 1775, I a paru ici Van-paſſe un 
u cuvrage pretendu traduit de VAnglois, ayant 
pour titre: Le Partage de la Pologne, en ſept 
ja W Pialogues ; ouvrage hardi, où pour mieux cen- 
n If furer Puſurpation des Puiſſances co-parrageantes, | 
non fouille dans leur ame, on les introduit en 
1, ſcene, & on leur fait devoiler farmlierement 
at les myſteres de leur politique. Ce pamphlet, 
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intéreſſant par le fond, eſt encore plus piquant 
par la forme, par la propenſion du public pour 
tout Ecrit infuſe de ſatyre & d'ironie. Un 
champion ſe ,preſente aujourd'hui en lice pour 
les, Puiſſances, & veut yepger les odieuſes im. 
putations dont on les charge. Son Memoire eſt 
intitulè: Refutation lirttraire & politique de ou. 
Drage dialagus, ayant pour titre: Le Partage de 
la Pologne, compoſe de ſept Lettres, pour ripondre 
aux fept Dialogues, ; _ we 

;10 Septembre 1775. Un nomme Finer, Lieu- 
tenant, ancien de la Connetablie, gros joueur, 
& paſſant un peu pour fripon, a eu derniére- 
ment au Coliſee une rixe contre un Commis des 
Fermes, qui, dupe par lui au jeu, ne ſe ſou- 
cioit pas de le payer. La querelle s'echauffant , 


quoique ce dernier n'. point d' ep, Tiuet a. 
tire la ſienne, & en a donné un coup dangereux 


a ſon adverſaire, qui pourroit en mourir. L'as: 


ſaillant eſt. arr8t6 & ſera pendu, fi le bleſle. 


meurt, C'eſt ce meme Finet, envoyè en An- 
glererre par le Duc d' Aiguillon pour enlever 
Morande, l'auteur du Libelle contre Madame 


Dubarri, & que le bruit public y avoit deja. 


fait pendre, II faut croire que c'eſt nëceſſaire- 


ment un gibier de potence. Au demeurant,,il 


. 


eſt fort riche & fils d'un maſcre paveur. 
11 Septembre 1775. Depuis longtems on at- 


tendoit la ſeconde Lettre de M. I Abbe Terrai d 
M. Turgot. Elle paroit enfin: elle roule non. 


ſeule- 
.. 


L 
1 
| 
y 
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— ſur les dernieres operations da Con- 
tröleut général actuel „mais ſur les gens qu i 
honore. de ſa gonfiance, & Lon y trouve de a 
une ſatyre un peu, forte. 

11 Septembre 1315. Rifexions poltiques fur Tad. 
miniſtration interieur e de la Polgns, d apris ſes Lair 
fondameniales , ſes Conſlitutions differentes , tos meurs 
de ſes babitans,. & tes Calfes principales de {es trous | 


' bls & de ſa dicadence ; par ts Citozen libro Junk 


Monarchje. L'auteur. diſcute Vabſurdits,'de.Vaſſo-. 
ciation de la Royauts A la forme Republicaine, | 
retrace tous les maux qui ont aMige ce Royau- 
me, & fait craindre que d ce melange il ne 
reſulte l'anè antiſſement total de VEtat. , 11 indi- 
que les moyens qui pourroient aſſurer une plus 
heureuſe Conſtitution pour le bien general & par- 
ticulier de la Nation, La Monarchie hereditai.. 
re & veritable, Taffranchilſemcat des Serfs ſec. 
toient deux choſes nëceſſaires. On ne peut des 
approuver les raiſonnemens du politique, très 


bons, mais infinimeat trop verbeug. 


11. Septembre 1775. Madame Gourdan, con- 
nue parmi les filles & les amateurs ſous Pilluss , 
tre denomination de ia. Comieſſi, gemit toujours - 
ſous le decrer dont on a parlé, mais a.Ete heu- 
reuſement ſouſtraite aux mains de la Juſtice, -- Tk 

12 Septembre 1775. M. d'Alemberc vient d'e- 
ctire au nom de l'Acadèmie Frangoile une Let 
tre a Mademoiſelle Vige, qui fait infiniment 
d honneur a-cette, Virtuoſe. Elle avair gw, 

13 
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a cetth Compagnie les portraits de Fleuri & de 
la Bruyere peints par elle: car de fille de cob. 
feuſe elle elt de venue peintre, & il paroft qu el 
le donne aufſi dans la Litterature\, à en juger 
du moins par les sloges du Seerétaire. we 
Mademniſelle , | | 


T'Acadeftnic F rangoile ,; a recu avec toute la 


reconnofflance poſſible la Lettre charmante que 
vous lui avez ecrite, & les beaux portraits de 
Fluri & de la Bruyere, que vous avez bien 
vdulu jul envoyer , pour etre placts dans la 
Sille' d'aſfeinbleè, oh elle defiroit depuis long 
tems de les voir. Ces deux portraits, en re- 
tragant deux hommes dont le nom Jui eſt f 
cher, lui rappelleront ſans ceſſe, Mademoi- 
ſane, le fouvenir de tout ce qu'elle vous doit 
& qu'elle eſt tres flattee de vous devoir. IIs 
ſeront de plus a ſes yeux un monument durable 


de vos rares talens, & qui ſont encore releves 


en vous par les graces, par Veſprit & par la plus 
aimable modeſtie. 


Le Compagnie defirant de rẽpondre à un pro- 


cèeds auſſi honnete que le votre, de la maniere 
qual peut vous Etre le plus agreable, vous prie, 
' Mademdiſelle, de vouloir bien accepter vos en - 
trees à toutes ſes aſſemblèes, d'hier, par une 
deliberation unanime , qui a été ſur le champ in. 
feree dans ſes regiſtres, & dont elle m'a charge 
de vous donner avis, en y joignant tous ſes re, 
merciemens. Cette commiſſion me flatte d'au- 
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tant plus, qu'elle me procure Foccaffon de vous 
aſſurer, Mademoiſelle , de Veftime diſtinguce 
dont je ſuis pEnetre depuis longtems pour vos 
talens & pour votre perſonne , & que je par- 
tage avec tous les gens de goũt & avec tous 
les gens honnetes. 

Fai Phonneur d'@tre avec reſpect, &c, 

Mademoiſelis , | 
| DALEMBERT. 
SecrEtaire peErpeEtuel de 

PAcademie Frangoife, 
A Paris, ce 10 Juiliet. 

12 Septembre 1775. Il eſt des Compagnies de 
Goths, de Viſigoths & d'Oſtrogoths, qui, ſans 
zeſpeft pour les beaux chef-d'ceuvres d' architec- 
ture produits durant le dernier ſieele, les achet- 
tent pour les dèmolir & en retirer un lucre ſou-' 
vent conſidèrable. Ces Barbares avoient dj mar- 
ehande avec M. le Duc de Penthievre pour le cha. 
teau de Sceaux, dont ils offrojent 1,200,000 Liv. 
Le Prince étoit ſur le point d'acquieſcer , mais 
on aſſure aujourdhui qu'il veſt raviſe & qu'il 
conſerve ce chateau. 

13 Septembre. On ne peut douter que Pau- 
teur des Reflexions politigues Jur Þ Adminiſtration 
inttrieure de la Pologne ne ſoit un partiſan du Roi 
actuel. Il lui a d&die ſon livre, & a mis à la 
tete une ode intitulee : Apologie 42 Pautorite Mo. 
narcbique contre les fauteurs de la licence. Cette 
ode elt peu lyrique, & n'a pas cet enthouſiage 
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me. que donne ordinairement l'amour de la li. 
berte, mais qui ſe trauve rarement dans Veſcla. 
vage. 

13 Septembre 1775. Le Grand Seigneur actuel 
a, engage M. de St. Prieſt, notre Ambaſſadeur 
a la Porte, d'Ecrire à Paris pour former a ſa Hau 
teſſe une troupe de muſiciens qu'elle veut attirer 4 
ſa cour, Elle deſire que rien ne. ſait Ep3rgns 
pour cette entreptiſe & offre de payer très- che. 
rement ces Meſſieurs. Les politiques voicnt 
avec plaiſir ces diſpoſitions de I'Empercur T ure: 
ils eſperent qu'à la longue il en rèſultera une r. 
volution chez cette nation barbare „& que les 
arts la poliront. 

14 Septembre 1775. Le Sr. Linguet, dans ſon 
Numero du 25 Aofit, a inſeré un Zloge du Cleval 
ge. Caligula, Conſal de Rome, pretendu  tradui: 
de I'Anglois. Quelques gens ont voulu y tr0u- 
ver des alluſions contre le Due de la V rilliere, 
parce qu'il donne à cet animal la qualité de Se- 
crttaire d Etat. Mais ce Miniſtre tant deplace, 
le crime n'a plus paru fi grave, & Tautcur na 
pas Eprouve le chitiment* dont il Etoit menace 
& dont ſes ennemis auraient triomphè. 

14 Septembre 1775. Les comedicns Far ois 
7 petent la comedie du Celibataire de M. Dorat, 

Ton, eſpere Pavoir inceſſamment. 

14 Septembre. L'auteur de la refutation des 
Dialogues en ejpece de Drame, dans la premiere 
Lettre en OY Cabord la forme, ainſi que le 


— 


(205) 


ſiyle. It trouve les interloeutions minutieufes ;, 
pueriles, triviales. Il ne veut pas qu'on faſſe 
parler un grand Roi (le Roi de Pruſſe) à des 
Souveraines (I'Impèratriee Reine & I Iperatri- 
ce de Ruſſe) illuſtres & remplies de mérite, le 
langage des gens de rues; qu'on leur attribue. 
des conforts indignes, des Ambaſſadeurs burles- 
ques , des agens ctrangery invraiſemblables; en 
un mot, qu'on ſe faſſe un jeu des matieres poli- 
tiques & nationales. II paſſe au fond, & tance 
fortement le ſatyrique ſur le ridicule dont il 
voudroit couvrir. le manifeſte des Puiſſances co- 
partageantes. 
Dans la ſeconde Lettre, il eſt queſtion d'une 
effuſion d'ame entre les deux Imperatrices, que 
le premier auteur appelle combats d' ambition & 
de remord s; ſuivant lui, cette confeſſion politi- 
que dèmontreroit que toutes deux ont été des 
ſolles, des dupes, des imbecilles.averces » Jouces 
par le Monarque Pruſſien, n'ayant ni foi, ni loi, 
ni religion, ni principes. La Critique preſente 
en oppoſition un loge pompeux de celui- ei, & 
pretend que Marie Thereſe n'eſt point aſſervie 
a.ſes Directeurs, ni Catherine II a ſes Philoſo« 
phes; que tous trois ont pour baſe de leur gou · 
vernement la droiture & I'Equite, x f 
Le gme. Dialogue roule ſur un entretien de 
Frederic avec un certain Israèlite, ſon confident, 
nomme Eobraim, concernant les operations nu- 


deraires 2 les. e ſpeculatives du heros 
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de Brandebourg pour augmenter ſes finances par 
des reviremens judaſques_,, C'eſt -4- dire des 
fraudes honteuſes attributes 2 cette nation. Le 
defenſeur, pour toute reponfe, prouve Vabſur- 
ditè que Vauteur ait eu revelation d'un pareil 
Conſeil ; il le plaiſante, & lui met ſur la tee 
la couronne des Juifs , que l'autre fait offrir par 
Epbraim au Roi de Pruſſe. 

L'auteur, apres avoir attaque Frederic dans 
ſes operatiors de finance, de politique, de 
Zuerre, le prend dans le 4. Dialogue à parti 
comme Auteur Roi, & voudroit infinuer que 
tout ſon merite Academique eſt du aux beaux 
eſprits qui Venvironnent. L'auteur de la Refu- 
tation s' eleve hautement contre cette aſſertion, 
& regarde tres - ſerieuſement le Roi de Pruſſe 
comme un grand Ecrivain. 

Les agreſſions du Roi de Pruſſe contre la 
ville de Dantzig, ſujet du 5me. Dialogue, ſont 
vivement peintes dans le Drame politique, dans 
le meſſage hurlesque d'un Sergent-Ambaſſadeur , 
M de Whiskerfeld, Negociateur titre de S. M. 
aupres de cette Republique; & cette fois I'A. 
vocat ſe jette de cdte , & cherche unique- 
ment à faire retomber ſur le critique les turlu- 
pinades dont celui ci abonde fi complettement. 
11 venge de la m&me maniere la France infultee 

t l'enwoi d'un Confirorier, ou Maftre de dan · 

fe de Berlin, pour negocier aupres de Louis XV. 
Dans le cme. Dialogue, le Roi de Pruſſe, 
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après avoir preſents le plan de partage aux Sou. 
veraines, ſes co partageantes, les laiſſe mEditer 
ſur ſes propoſitions, & reparoſt au 6me. pour ſa- 
voir leur ſentiment , qui eſt un acquieſcement 
formel. L'auteur de la Refutation defend cet» 
te acceſſion comme le fruit de la ſageſſe des 
Puiffances, & non comme le reſultat d'une po- 
litique atroce & infernale. 

Le me. Dialogue eſt la conſommation du 
Partage, qui ſe termine par les ſarcasmes nom- 
breux dont Frederic accable les deux Majeſtés, 
ſes aſſociè es à ſor brigandage; ce que le Cri- 
tique reprouve comme une diſſonance frappan- 
te, ſurtout vis-à - vis de Catherine que, ſuivant 
lui, Frederic eſtime & redoute. 

Le reſume de l' Apologiſte, après avoir d- 
montre que Pouvrage eſt un vrai libelle, rem · 
pli de calomnies contre les vues faines , pru- 
dentes & lEgitimes du Traite en queſtion, eſt 
de faire enviſager a Pauteur les risques qu'il 
court pour avoir 'plaiſante ſur tant de perſon- 
nages auguſtes. 

Quant a la partie litteraire, le Critique n'en 
eſt pas plus content. C'eſt un Drame ſans vrai 
ſemblance, dont le there eſt une eſpece de 
halle, ob chacun des interlocuteurs deroge ſou. 
vent à ſon caractere donne, vient debiter ef. 
frontement ſes principes mobſtrueux ſous des 
lazzis frivoles & qui ne peuvent faire' rire que 
les ſots. Pour mieux faire ſentir le ridicule 
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des expreſſions neologues du ſatyrique, il af. 
fefte de yen ſervir; ce qui donne à cet ouvra- 


ge une vivacité, un mordant, qui le rend tres 


amuſant, quoique fatiguant à la longue. 

15 Septembre 1775. Extrait d'une Lettre de 
Ferney, du 1 Septembre... . M. de Voltaire 
continue à s'occuper infatiguablement de tout ce 
qui peut contribuer à agrandir, ameliorer ce pe. 
tit endroit, & le rendre plus floriflant. II. profi. 
te de ſon credit ſur Veſprit du nouveau Mioilics 
re pour rEuſlir, & il vient d' obtenir tout ic 


cemment une, foire & un marche public. II fait 


bacir actuellement 18 maiſons; ce qui fera le 
nombre de cent, environ. Pour lui plaire diff. 
rentes perſonnes s' :empieſſent de les acheter. 
Madame de St. Julien, la femme du Recevcur 


general du Clerge , s'étant trouvee ici, en a 
pris une. On dit que M. de Chabanon en prend. 


une autre; M. Henin, le Reſident Frangois a 
Geneve, une troiſieme, &c. . Le marche n'eſt 
point onEreux 3; M. de Voltaire les vend a ren- 


tes viageres ſur ſa tète & ſur celle de Mad. De- 


nis. Quant à la ſlenne octogénaire, on ſent que 


c eſt une condition fort douce: la niece eſt plus 


que ſexagenarre, d'ailleurs elle ſe porte mal, &c, 


Le commerce des montres va de mieux en 


mieux, & M. de Voltaire travaille a l'obtenir 


abſolument libre. Il profice de l'amitiè de M. 
d'Oigny, I'Intendant actuel des Poſtes , qui ſui 
a permis de les faire paſſer & Paris ſous ſoa cou 
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vert; ce qui les rend & bien meilleur compte, 
& ne peut qu'en augmenter le debit. 

Outre putile, le Philoſophe de Ferney n'ous 
blie pas Fagreable. On travaille à une ſalle de 
comedie & a un thẽãatre public; ce qui va bien- 
tot nous procurer des plaiſirs qui ameneroat les 
triſtes habitans de Gendve & feront crier les- 
Mioiſtres. 

15 Septembre 1775. Un Rveque ayant lu depuis 
peu dans PAſſetablee du Clerge un Memoire- 
tres vif contre les Proteſtans, où le Prelar , bien” 
loin d'entrer dans les vues du Gouvernement en' 
faveur de ces refractaires, faiſoit ſentir la ne. 
ceſſitè d'&tre plus ſevere que jamais & de remet · 
tre en vigueur les anciennes Ordonnances pour les 
ramener au bercail & en &teindre inſenſiblement 
la race, en enlevant les enfans, afin de les in- 
ſtruire dans notre Religion; M. I Archeveque de 
Toulouſe ſentant tout le funatique de cet écrit, 
mais n'oſant le combattre directement pour ne 
pas ſe faire d'affaires avec ſon Ordre, a propoſe 
inſidieuſement de communiquer le 'Memoire a la 
Cour. Un autre Eveque , plus fin & decou- 
vrant le motif de M. de Brienne , a ajoute qu'il 
fallojit avant le moderer, en ècartant tout ce 
qui Etoit dèclamation, n'y reſumer que les bon - 
nes & fo! ides raiſons de Vauteurz ce qui a été 
adopt par I'Aſſemblee; enſorte qu'il n'y a gue» 
res d'eſpoir que les Proteſtans eprouvent un 
meilleur ſort qu auparavant. 
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16 Spiembre 1775. On continue A aller voir 
& admirer le palais de M. PAbbe Terrai, & 
cet Ex-Miniſtre odieux, qui, dans les circon- 
ſtances ol il ſe trouve, ne ſgauroit Etre trop 
modeſte, a Iinfolence de ne point craindre d'in- 
ſulter la France par le ſpectacle de fon luxe & 
de fa luxure, car on y trouve dans les ameuble- 
mens & dans les details tout ce qui peut irriter 
tes deſirs & caractériſer le goùt de ce pretre 
impudique. On y voit entre autres a ſon che-. 
vet une femme nue; & quand ſes amis le plai- 
ſantent à cet &ga#d, il repond gue Of Js coſtu- 
me, C'eſt-à-dire un avis à toute femme qu'il 
veut honorer de ſa couche, qu'il faut qu'elle ſe 
decide a ſe mettre dans cet état pour exciter 
Monſeigneur. 

16 Seprembre 17757. M. le Duc de Chartres 
a debarque à Breſt, & eſt arrive A Paris le 12. 
I} eſt alle faire ſa cour au Roi, & S. M. lui 
ayant demandè comment il &£etoit trouve de la 
mer? il lui a repondu : // bien, qu ii toit pres 2 
retour ner ſi / Eſtadte reſſortoit. Ce propos con- 
ditionnel a ëtè adopte tout de ſuite par des po- 
litiques avides, & a fait dire que PEſcadre ap- 
pareilleroĩt une ſeconde fois. 

Du reſte, M. le Duc de Chartres eſt revenu 
fort maigre & fort ſec, n'ayant pu manger, & 
tourmentè ſouvent par le mal de mer. Il ne pa · 
roĩt pas cependant qu'il ſe degofite du metier: 
au contraire, il regoit avec empreſſement les 
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manuſcrits concernant la Marine, & fans doute 
veut joindre la théorie à la pratique. 

16 Septembre 1775. On repete actuellement 
à POpera Alexis, en deux actes, Drame Lyri- 
que nouveau, dont la muſique eſt du Sr. Gos- 
fec, On y doit ajouter PAQe de Pbilimon & 
Baucis. 
16 Septembre 1775. Le Clerg6, non content 
de la ſatisfaction que le Miniſtere lui a donné 
par la ſuppreſſion de la Diatribs, a deſirè que 
Pouvrage regt une flétriſſure plus marquee & 


plus juridique. Il eſt denoncè au parlement, & 


comme cette Compagnie a bien des griefs con- 
tre Vauteur, M. de Voltaire, on ne doute pas 


que les Zz/anti ne 8'y diſtinguent par des avis 
violens, & ne faſſent au moirs lacerer & brüler | 


ſa brochure, 


17 Septembre 1775. M. le Prince d' Aremberg, 
gendre du Comte de Lauraguais, en chaſſant 


avec le Lord Gordon dans ſa terre en Flan - 


dres, a regu un coup de fuſil de cet Anglois, 
qui lui a crevè les yeux & Va bleſſè en outre, 


mais fans crainte pour fa vie. 
17 Septembre 1775. On a nouvelle de la fe» 
paration douloureuſe de Madame la Princeſſe de 


Piemont au Pont de Beauvoiſin. Elle a été 


telle qu'elle s'eſt E Vanoure, & que ſon auguſte 


Epoux arrive au devant d'elle a ᷑tè oblige d at- 


tendre P'inſtant de la voir. Revenue a elle, il 
eſt entre, & a voulu lui baiſer la main; elle 
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Feſt jette à ſon cou, & la embraſſè maritale- 
ment, en lui diſant: „ Vous me trouyez bien 
1 graſſe! — je vous trouve charmante, a r- 
„ pondu le Priace; vous ferez mon ben- 
„ heur. — Puiſſé-je faire le 'v6tre!”...... 
Cette Princeſſe , pleine. de graces & d'affabilite, 
a tres bien pris 2 la cour de Savoye. 

17 Sgotembre 1775. Un anonyme, grand dé. 
fenſeur des Janſeniſtes ,: dans une premiere Let- 
ire d M. I Eu8que d Senex avoit-fortement r6- 
primande ee Prelat,a; Poccaſion de ſon diſcours 
prononce à St. Denis pour Voraiſon funebre du 
feu Roi. II vient de lui adreſſer: Seconde Les. 
ire d M. de Beauvais, Erbque de Senez., au ſujet 
de fon difcours prononeè a Pouverture-de-1'A5- 
ſemblee du Clergé, le 7 Juillet: 1.2.75. Dans 

celle- ei il loue fort le courage du Prelat, d'avoir 
oſé dire a Nonnen ſes coofferes, leurs 
verites. . N | 

Le deſſein & le plan de ce | difcours &toient de 

montrer ce que doivent faire de concert ]'auto- 

ritè ſpirituelle & -temporelle, pour arrèter les. 
progres de Iirreligion & les moyens qu 'elles 
peuvent employer. 

Dans la premier partie, Porateur croſls a de · 
veloppé les moyens que peut employer le Cler- 

- £6 pour cette grande & difficile entrepriſe. 
10. II faut que les Eveques, inſtruiſent & des 
| Fendent la religion par des. ouvrages £10quens ,. 
_— de detruire par le charme du ſtyle, 
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joint A ha ſolidits des choſes; les argumens ſpẽ- 
cieux de Vircredulits, des pamphlets ſeduiſans 
des Philoſophes modernies. 
do. Le Clergs doit tirer de Pobſcurits des ge- 
nies du ſecond ordre, les mettre en action, les 
recompenſer & en former Par ces encoura · 


gemens. *: 
30. Les Eveques doivent, par leur conduite, 


contribuer a cette œuvre Epiſcopale, Il faut 
que leurs mœurs rèpondent à leurs enſeigne- 
mens, & puiſſent perſuader qu'ils eroĩent eux- 
memes aux dogmes de la religion. 

Dans la ſeconde partie, M. de Beauvais in- 
ſiſte ſur deux devoirs, que Tautorité ſeculiere 


doit remplir. 
Io. Reprimer cette licence ine, qui 


multiplie les livres impies dont nous ſom mes 
inondès. MES” 

20. Proteger Vautorits ſiinte des Feuer, 
pour faire executer par la force co- active, qu'ils 
n' ont pas, leurs loix , les canons de l' Egliſe, 
&e, ſuivant ce cri de guerre de tous les fana. 
tiques: Compelle intrare. 

Dans cette Lettre, datée du 15 Juillet, lau- 
teur appuye ſur les aſſertions de M. de Senez, 
& bourre Noſſeigneurs du Clergè d' importance; 
mais en bon & loyal Chrétien, en vigourcux Jan» 
ſeniſte, qui n'a garde de plaiſanter, & eſt ſ6- 
rieuſement pene&tre de toutes les verites de la 
religion, a la Bulle Unigenitus pres, qu'il decrie 
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de ſon mieux & a dans la plus belle & fincere 
exccration, ainſi que ſes auteurs, les ]cſuites, 
17 Septembre 1775. Un peintre nommè Per. 
rin, peu connu, cherche a ſe ſignaler par le 
portrait de la Dlle. Du The, la courtiſanne à 
la mode. Il en a fait deux, qu'il montre aux 
amateurs. L'un tres grand, ou il la repreſente 
en pied, parce de tout le luxe des veremens 
& dans le coſthume a la mode, L'autre, plus pe- 
tit, Ou il la met nue, avec tous les details de 
ce beau corps, fi connu malheureuſement, que 
le peintre ne fait rien voir de nouveau à per- 
ſonne. 7 . 6 4 1 
18 Septembre, Madame de Marſan eſt de 
retour a Verſailles & ne ſejournera point a Tu- 
rin, ainſi qu'on Pavoir angonce. On ne fair s'il 
eſt ſurvenu quelques difficultes dans etiquette 
Gui ait change les arrangemens pris a cet égard. 


18 Septembre. On continue a faire des -re- 
cherches contre la Lettre ſur M. de Vaines. 
On aſſure que M. Turgot a lu cette Satyre jus- 
ques à quatre fois. Le Sr. Ducroc de la Cour, 
Secretaire de M. d'Alembert, s'Etant trouve 
compromis dans les recherches, à raiſon d'un 
ballot de ces pamphlets qu'il avoit chez lui, a 
ete renvoye par le Philoſophe. Un colporteur, 
pomme Bourgeois, eſt auſſi en fuite. Tout eſt 
en combuſtion dans la Librairie, à Poccaſion de 
cette Leitre & un profane, 
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19 Septembre 1775. C'eſt par un Arr6t6 du 18 
Aout du Parlement, que le Mercure de France 


du mEme mois avoit ètè remis aux Gens du Roi 
charges de rendre compte des pages où eſt com - 
pris 'Extrait de la Diatribe, &c. En conſequen- 
ce le 7 de ce mois, toutes les Chambres al. 
ſemblées, PAvocat gencral Seguier a fait un 
Réquiſitoĩre contre cet ouvrage, où il fait fa 
cour au Clerge d'une fagon revoltante, ol il 
annonce que le moment eſt arrive de la reunion 
de cet Ordre avec la Magiftrature, & de leur 
precieuſe harmonie, qui va ramener le regne de 
la religion, | 

D'apres ſes concluſions, la Cour enjoint a /a 
Hare, Autcur de Particle du Mercure ſus- men- 
tiounè; a Zowrel, Cenſeur; & a La Comie, Im- 
primeur, d'etre plus circonſpects 2 PFavenir ; leur 
fait defenſes de plus inſerer dans cet ouvrage 
periodique, approuver ni imprimer, aucunes ré— 
flexions G-aucuns extraits d'ouvrages qui pour- 
roient attaquer la religion, le gouvernement & 
la mémoire de nos Rois. 

19 Septembre 1775. Madame la Comteſſe Du- 
barri s'ennuie à la mort dans fa nouvelle acqui. 
ſition, & elle cherche deja à la vendre, en of- 
frant d'y perdre beaucoup. Son objet ſeroit de 


revenir à Paris. Pour rendre la propoſition plus 


plauſible à la cour, elle demande à demeurer 
dans un couvent. C'eſt M. le Comte de Mau- 
repas qui, à l'inſtigation du Duc d' Aiguillon, 
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ſe charge de négocier; mais il le fait avec beau- 
coup de mènagement, ſachant combien cette 
Dame eſt odieuſe à la Reine, dont elle a bleſſe 
l'amour. propre par la maniere libre & puniſſa- 
ble dont elle s' expliquoit ſur ſon compte, dans 
ſes plaiſanteries avec le feu Roi, lorsque cette 
Princeſſe n'ecoit que Dauphine, Quant au Roi, 
il eſt plus maniable, & S. M. eſt fort indiffé- 
rente à l' gard de Madame Dubarri, qu'il ne de- 
teſte point perſonnellement. 

19 Septembre 1775. C'eſt demain que les Co- 
mediens Francois jouent le Ciuibataire, Comédie 
en einq Actes & en vers de M. Dorat. La Kci- 
ne, qui, outre la protection qu'elle accorde aux 
talens, a des bot tE3 particulieres pour Vauteur, 
doit honorer le Spectacle de fa preſence. 

20 Septembre 1775, Ls Cilibataire, jouè au- 
jourd'hui, à le conſidèrer comme une piece de 
caræcteres, eſt fort defetueux, Tl n'eſt qu'es. 
quifſe, il a meme des diſparates & prend ſou- 
vent des nuances de P Egeiſſe, qui, ſans doute, 
en eſt un autre tres diſtinct. On Vappelle ſa- 
ge, philoſophe, & il ne fait que des folies, des 
Ppucrilites : il pretend avoir des principes & 
n'eſt qu'inconſè quent. Si l'on enviſage enſuite 
Pouvrage comme comèdie, ce n'en eſt point 
une: c'eſt un drame très romanesque, très lan- 
goureux, tres mal échaffaudè, tres mal tiſſu; 
& comme drame meme, il a le defaut eſſentiel 


d' etre ſans intèrèt. Quoi qu'il en ſoit, des = 
- fails 
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tails brillans, des morceaux pathétiques, des 
peintures fortes des mœurs du tems & quelques 
traits caraCteriſtiques & dignes des meilleurs 
comiques, ont fait le ſucces de eette nouvelle 
production de M. Dorat, qui a mieux rempli 
encore cette tàche qu'on ne Pauroit cru, 

20 Septembre 1775. Depuis longtems la Rei- 
ne, tres affectionnèe à Madame la Princeſſe de 
Lamballe, follicitoit le Roi de retablir pour cet. 


te Princeſſe la charge de Surintendante de la 
Maiſon de la Reine. Le Monarque, effraye de 


la d6penſe qu'entraĩne une telle place, avoit 


differe jusqu'a preſent; & M. le Contrdleur ge- 
neral ſurtout, allant toujours a I'6conomie, ſou» 
tenoit le Roi dans ſon refus, Enfin ſon auguſte 
Epouſe ayant conſtamment un aſcendant confi- 
derable ſur ſon eſprit, I'a emporte, Madame de 
Lamballe a prete ſerment pour cette charge le 
lundi 18. | | 
Madame la Marechale de Mouchy, Dame 
Chonneur de la Reine, mècontente de cette 
nomination , qui degrade de beaucoup ſes fonc- 
tions, ſe retire, & la Reine qui, à cauſe de ſon 
nigorisme, Vappelloit Madam / Eviquerte, Etant 
Dauphine, n'en eft pas fichtee, Madame la Du- 
cheſſe de Coſſ6 / Dame d'Acour , ſe retirant auſſi 
dans la douleur ol elle eſt de la perte de fon 
fils unique, il ſe fait une revolution dans cette 


Maiſon. C'eſt Madame la Princeſſe de Chimay, 


ei. devant 5me, Dame pour accompagner 8. M 
loms II. K 
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qui remplace la premiere, & Madame la Mar- 
quiſe de Mailly, ei- devant gme. Dame pour ac- 
compagner 8. M. a la ſeconde. Le Roi lui ac. 
corde les honneurs, c'eft-a-dire le tabouret. 

21 Septembre 1775. Le Duc d'Orleans a tou- 
jours la fievre quarte , mais les acces ſont moins 
longs. 

Le Duc de Chartres n'a regu dans cette cam» 
pagne-Ci que le grade de Brigadier de la Marin. 
II ſe propoſe d'en faire deux autres, pour &tre, 
ſuivant la regle, Chef d E/cadre à la ſeconde; & 


à la troifieme , Liewtenant intra] des Armtes 


_—_— 
1 Septembre. M. Vien, nommé Directeur de 


F Academie de France à Rome » à la place de 
M. Nattoire, doit aller inceſſamment remplacer 
ce peintre , qui s'eſt donne tant de ridicules 
par ſon attachement exceſſif aux Jeſuites. 

21 Septembre. C'eſt demain que V Académie 
Royale de Muſique donne Alexis & Dapbnò, 
Paſtorale, & Philemon & Baucis, Ballet. Les 

oles de ces deux ouvrages ſont d'un M. Cha. 


banon, frere de Pauteur d6ja connu. La muſi ' 


que eſt du Sr. Goſlec : les repetitions n'ont 
pas donné une idèe favorable de l'un & de lau- 
tre ouvrage , tant comme pome que comme 
compoſition lyrique, 
22 Seprembre. On favoit que M. le Controleur 
6neral avoit relu jusques à quatre fois le pam- 
phlet contre le Sr. de Vaines, premier Commis 
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\. 4 Gael ant 15. ines ntl: 3' 
des Finanets, & Ton attendoit 3 voir le parti 
que prendroit ce Miniſtre. On doit croire qu'il 
le juge fort innocent, puisqu'il a determiné 
S. M. à eréer en faveur de ce financier une 
charge de Ledeur de ſa Chambre, aux appointe- 
mens de Lecteur du Cabinet. I a voulu par 
cette faveur Eclatante du Roi faire connoſtre 4 
la Nation la fauſſeté des imputations débitées 
contre le Sr. de Vaines. Cette reparation &toit 
neceſſaire pour un homme public, qui doit jouir 
de la reputation la plus intacte. Auſſi celui- ci 
repand-il des copies de la Lettre honorable, par 
laquelle M. Turgot lui annonce cette nouvelle 
charge, & Ven félicite, comme devant le dé- 
dommager du chagrin que ſeg ennemis ont voulu 
lui cauſer par leurs calomnies. | 

22 Septembre 1775. La mort du Cent - Suiſſe 
Jules, fils du Duc de Coſle, eEvenement ſiniſtre 
qu'on doit attribuer & l'inoculation, puisquiil ne 
veſt pas bien ports depuis, fait triompher les 
ennemis de cette methode, & ſans doute ils ne 
manqueront pas de sen prevaloir dans leurs é- 
crits 


maintenir l'ordre & la juſtice, inſtruit des de- 

portemens du Duc de Duras, & du tort qu'il 

faiſoit à ſes creanciers en ne payant point ſes 

dettes, malgre ſon amitis pour ſon pere, le Ma- 

rechal de Duras, vient de Vexiler, dans Veſpoir 

de reſipiſcence, & —_ Seigneur, vivant dans 
2 


11 RS Lin Ad 4. £*. E548 mu 


22 Septembre. Le Roi, toujours jaloux de 
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la retraite , ſera en 6tat de faire ; bonpenr | à ſes 
affaires. 7 
2 Septembre! 1775. L. Open nouveay qu” oh 
avoit annoncè pour mardi, n'a pas eu lieu. Les 
amateurs qui ont aſſiſtè aux repetitions, en ont 
etè ſi mècontens qu' ils sen ſont plaints haute - 
ment, & que les auteurs n' ont oſs risquer leur 
ouvrage ſans de grands*changemens. Cette prez 
miere repreſentation a EtE remiſe au mardi. 
Le potme dont on a vu les paroles, eſt tire 
d'une Idylle de Geener, poëte Suiſſe, intitu'te 
la Falouſie. On n'y trouve que le nom du Sr, 
Goſſec, comme auteur de la muſique, L autre 
a garde l'incognito; malheureuſement pas 2s. 
ſez, car tout le monde le connoft & le nomme, 
ainſi quꝰon Va dejà annonce, 

24 Septembre, Il paroft que le Requiſitoire ce 
M. Seguier eſt une manceuvre ſourde du parti 
anti Encyclopediſte , dont s'eſt range cet Avo- | 
cat genera] , pour exclure le Sr. de la Harpe de 
YAcademie; & les partiſans de ce dernier crai- 
gnent fort qu'il n'ait rèuſſi, car, lorsque le Roi t 
a étè inſtruit de FinjonRtion du Parlement en- 
vers cet acolyte de ! Entrepreneur du ry 
S. M. a dit: ce LE on le moyen d entrer | 
P Acadtmte, : 

25 Seprembre, On de feſpere aujourd'hui que le 
retabliſſement des Proteſtans en France ait lieu, 
par la complaiſance, trop grande, du Gouver. 
nement pour le Clergè, qui a bien * cod. 
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(f 
ſulter & dont il demande le concours. L'aſſem- 
blee actuelle eſt compoſee d'un trop grand nom · 
bre de Prelats- fanatiques, pour qu'ils adoptent 


. population de la France. 

Cette Aſſemblèe s oecupe, au ene , de 
tout ce qui peut-maintenir & acCrofcre ſon auto- 
rite, en laiſſant les peuples dans un aveugle- 
ment ſalutaire. Eu conſequence, la Commiſſion 
chargee de Vexaman des mauvais livres, en ayant 
dreſſè le nombreux catalogue depuis la derniere 
Aſemblee, au lieu de les refuter; a trouve plus 
court & plus ſir de s'adreſſer au Roi, pour ſup- 
plier S. M. d'en atrèter la vente, d'en emp&- 
cher l' introduction, & de faire punir ex emplai- 
rement les auteurs quo pourroit decouvrir de 


ces libelles'impies. &. ſacrileges, en un mot, de 
de la Foi * de routes 


venir au ſęecours de 
parts. 521 1 11 :{ ws 4 rig „enn 


- C'eſt hier 24 que la Deputation'add fe rendre 


aupres de Sa Majeſtè, MPArcheveque de Vien-' 
ne (de Pompignan) à la tète & portant la parole. 
25 Septembre 1775. Madame la- Comteſſe de 


Beauharnois a fait preſenter depuis peu aux 'co- 


mediens une comedie_ en einq actes, incitulce : 


La Pricieuſs du jour, Eile a' 66, regue"avec-ac. 


nas on amant : tout ce quꝰ a Irn 
s. ) by K 32 5 eU. 2100 


des vues ſi propres à augmenter in 1. 


clamation. On ne doute pas que ſon T7 einturier. 
ne ſoit le Sr. Dorat, qu'elle affiche publique 
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Virtuoſe eſt, trop mediocre pour lui ſuppoſer 
ly, grands talens n6ceſlaires au thedtre, _ 
25 Seprembre 1774. Dans: la /econds Lerire à 
. T Zosgus de Suez, On trouve fung ancedote 
peu honorable au Clergè. On lui reptacbe d' a- 
voir ſurpris au Gouvedement une defenſe de 
laiſſer pepétrer en France une Edition complet- 
tz des (Kunres as M. Atnagd, an 30 volumes in go, 
qutrepriſa par un Libraire Atranger: edi - 
tion qui avoit Ete defirce avec: ardeur par Be. 
not XIV, & ſollicitèe avec inſtance par les 
plus éolairés, d'entre les Cardinayx , encoura- 
geant & execitant le zele de celui qui y preſi- 
da, tandis que le Gouvernement, meme par 
politique, & pour l'inttret du commerce, net 
pay d. ſouffrir que ces ouvrages, nes dans ſon 
lein, fuſſent imprimes ailleurs, & Lon laiſſe ven · 
5g, S. Paris publiquement La Philejaphic' de la 
Nature, ouvrage adroitement impie. 
L'anteur seleve auſſi contre les mal-adrojts 
defenſeurs de ls religion, tels quan Abbé t- 
7%, de Dunkerque, eee, un Ab. 
be Bergin, A noble zt S e 7 
27 — 1. L Opera jous hier, com- 
poſe de deux Enereesy Alaris & Daphnb, & 
Philemon: & Raucis, ma: puint du de. — Le 
premier acte eſt d'une intrigus triviale & tris- 
te, la muſique ſans caractere. II y A plus de 
gotté dans le ſecond, qui debute par un repas, 
mais n'approchant pas de celui d' Anacreon. Un 
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deluge bien execute auroit pu donner lieu à un 
beau ſpectacle, mais le machiniſte n'a pas mè - 
me reuſſi en ce genre. 

28 Septembre 1775. Ceux qui ont eu Vhon- 
neur d'accompagner M. le Duc de Chartres 


dans ſon voyage ſar mer, ſe louent de Paffabi. 


lits de ce Prince, qui admettoit tout le monde 
\ ſa table, m@me les Gardes-marines. Mais ils 
blament fort Vinſolence des Officiers, qui abu- 
ſoient de la hontè de S. A., ſe permertoient la 
plus grande familiarité, juſques a s'aſſeoir de · 
vant elle le chapeau ſur la t&te. Quoique M. 
le Duc de Chartres n'ait pas fait ſentir ſon mE- 
contentement, il n'a pu $'empEcher de remar- 
quer la hauteur du Corps, & de Yen plaindre 
avec ſes familiers, Peut- etre c'eſt ce qui Va 
emp&che de continuer la campagne, dans le 
deſſein , s'il en fait d'autres, de mettre ces 
Mesſieurs ſur un autre ton. N 5 

29 Sepreombre 1715. L'Academie Frangoiſe 
&oit la ſeule qui neut point de Vacances. Cet. 
te année pour la premiere fois elle en prend; 
mais comme ſes Membres ne veulent rien per- 
dre des jettons, tribut ordi faire des Seances , 
il a été convenu qu'ils ſerojent rẽpattis durant 


le cours de l'annèe. On ignore encore fi, en 


conſequence de cette nouveaute, il y aura une 
renttẽe publique; mais c'eſt a preſumer, d'a. 
pres le genie du Secretaire, curieux de mettre 
de Vappareil à tout. | 
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29 Septembre 1775. La Reduction de Paric, 
dont M. du Roſoy a fait un Opera-Coinique, 
avoit ſouffert beaucoup de difficultes pour &tre 
jouèe aux Italiens; le Roi $'6toit m&me expli- 
que a cet egard cathégoriquement: mais com. 
me la bonte de caractere de S. M. la laiſſe ſour 
vent revenir de ſes premieres reſolutions, on 
Va determinee A cet égard, & cette piece doit 
avoir lieu inceſſamment. 

30 Septembrs 1775. Non · ſeulement V Aſſem- 
blee du Clerge eſt bien éloignée de ſe preter 

aux vues de certains Miniſtres à I'6gard des 
Proteſtans, mais elle a dirigs contre eux un des 
articles de ſes cahiers, preſentes au Roi par la 
grande Deputation dont on a parle, Elle y re- 
preſente à quels excès ſe ſont portés dans diver . 
ſes Provinces du Royaume quelques hordes de 
ces Religionnaires, & la nèceſſitéè que le Gou · 
vernement les rcprime efficacement , en leur en- 
levant tout eſpoir de faire Corps dans PEtat. 

Les livres contre la Religion, ſont, comme 
on a dit, un autre objet de repreſentation de la 
part du Clergé, & Von ſent tout ce qu'il peut 
dire ſur ce point, qui Vintereſſe fi fort. 

. Education de la jeuneſſe eſt un troiſieme ar- 
ticle, ſur lequel il devoit ſolliciter le ſecours 
de la puiſſance ſeculiere. II repreſente dans 
quel Etat- deplorable ſont aujourd'hui les Ecoles 
publiques; & le deſſein cache de cette obſerva: 


tion eſt de faire connoſtre combien on a perdu 
| cn 
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en cette partie depuis la deſtruction des Jeu. 
tes: ce ſont des pleurs que l' Ordre de PEgliſe 
repand ſur le tombeau de la Societe, & des re- 
grets qu elle voudroit . _ le cœut du 
Souver ain. Mlle 

L'article Jew S6pultures hors des unten, elt 
le ſeul ſur lequel M. V Arche veque de Toulouſe 
ait pu leur faire entendre raiſon. On eſpete 
que les Prelats vont enfin concourir avec la 
Magiſtrature, pour abolir New pernicieur 
d'enterrer dans les Egliſes. eee 

30 Septembre 1775. La Critique dont on 2 
parlé, a excité la curioſité du Public, & Fon re- 
cherche avee empreſſement le Libelle politique 
quelle eoncerne. Il a pour titre: Ls parrage ds 
la Polagus, en — 
0% Conver ſation entre des perſonnages diflinguts, dans 
laquelli om fait parler les Tntoridcuteurs , conformt*" 
ment leurs principes & d leur conduite, par 'Got- 
leb Panemouſer, Neven du Baron de ce nom; 
traduit de P Anglois\ par Milady * * ® Ducheſs 
* . Avec ces deux Epigrepbes! Cantabis 
raruus coram latrone viator.— ' Trojanas ut wy” 
& /amentabile regnum' eruerint Dana, 

ler. Oflobre 1775. Il seleve une \r6vlardation 


vive contre M. Dorat de la part de M. Barthe, 

Celui-ci a une comedie regue & plus ancienne 

que 4e Cllibataire, à ce qu'il pretend, dont il 

avoit donné communication à ſon ami. II I' 

cule aujourd'hui d'un 2 infame & dv 
3 


(226) 


tranſportè dans ſa piece les meilleures ſitua · 
tions, leg plus excellens traits empruntes de 
ſan Ago Cleft le titre de-Vouvrage de M. 
Batthe. D'autres auteurs lui font des reproches 


ſemblables; ce qui terniroit fort la gloire du 


pobte, radieux aujourd'hui par ſon ſucces, Si 
le fait eſt vrai, on ne daute pas que ſon con- 
frere ne; donne plus de conſiſtance & d' authen · 
tigitè A ſeg plaintes; ce qui, lui vaudra des ri - 
poſtes de la part de la , Qccaſionnera des 
brochures, des meEchancetes, des ridicules re- 
ciproques, & fera d zutant rire je publie. 

cr. Odobre 1775. Madame la Comteſſe d' Ar- 
tois a fait hier fon entree à Paris, D abord cet · 
ta Pꝛineeſſe ; ſerieuſe, timide &. pregccupee 
d' antte choſe, n's pas ſemble prendre garde à 
la feule qui Fentomroit; ce gui. à glacs le pu- 
blie, qui ne lui a donné aucune acclamation. 


Ce welt gun bout un tres dong tems, que 


quelqu un a fait ſentir A, cette Princeſſe combien 
le, peyple étoit affligè de ſon. indifference appa - 
reuts; qu un ſigne de tete ſeulement de (a part 
vixifieroit les Spectateuss. S. A. Royale s'eſt 
pretee avec bonte à d conſeil, meilleur que le 
premier ſans doute. Elte a ſalue tout le monde 
avec affection, & les applaudiſſemens ont com- 
meace pour ne plus finir. 

ler. Odobrs 1773. Pour mieux recevoir Ma · 
dame la Comteſſe d' Artois en la flattant du c6t6 
le . plug ſenſible, a Police avoit eu l' attention 
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de faire compoſer des chanſons par les faiſeurs 


ſur la naiſſance du Duc d'Angouleme, & de les 
faire chanter ce jour-la dans les rues, 


2 Ofobre 1775. Samedi on a donne la Dre» | 


miere repreſentation de /a Reduition de Paris, 
Drame Lyrique , en trois Ales, avee des ariettes. 
La muſique eſt du Sr. Bianchi, & les paroles 
ſont du Sr. du Roſoy, en poſſeſſion de faire 
chanter nos heros. Ce ridicule, moins ſenfible 
la premiere fois, a été ports à ſon comble cel- 
le-ci, & le public a enfin ouvert les yeux, au 
point d'huer complettement cette piece. Dans 


celle de Henri IV, la nouveante de ce Monar - 


que cheri, paroiſſant ſur la ſcene; le ſoin de 
Iauteur de le faire vraiment parler, & de re- 
cueillit mille traits deſprit ou de bonte de ee 


prince, avoient ſoutenu ſon drame: mais au- 


jour&hai, ayant en quelque ſorte Epuiſe ſon Hen- 


ri IV, il a été oblige de parler d'après lui-mè · 


me, & aux ſaillies, aux ſentimens du Roi, de 
ſubſtituer ſes madrigaux & ſes fadeurs; ce qui 
eſt devenu intolèrable. D'ailleurs, nut agence - 
ment dans la texture de ce plan, nulle entente 
du theatre, nul intérèt. On ne peut rien voir 
de plus mauvais. Les comediens Italiens n' ont 
oſè annoncer la ſeconde repre ſentation ce memo 
jour, mais ils Pont affichee. 

La muſique: n'eſt pas meme aſſez bonne pour 


faire paſſer tant d'extravagances & de platitudes. 
La ſeule choſe qui ait fait plaifir, ce ſont les d6- 
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corations, aſſez belles pour le lieu, & une pom- 
pe de ſpectacle a laquelle on n'eſt pas accouty- 
me à ce theatre; 

3 Odvhre 1775. Le Clerge eſt fort content 
du gracieux accueil qu'il a regu de 8. M. Il y 
avoit une difpute fur la maniere de former la 

Deputation, qu'on ne vouloit compoſer que de 
Prélats. II a été decide qu'il y auroit auſſi des 
deputes du ſecond Ordre. . | 

4 Ofivbre 1775. Entre les ouvrages expoſcs 
au Sallon, on a ſurtont admire, comme le plus 
parfait dans ſon genre, le cadre d'un ſculpteur 
en bois, nommé Boutry , repreſentant les armes 
de France, des trophees, des guirlandes de 
fleurs, des feuillages, &c. Ce travail exquis 
eſt d'une ſi grande beauté, d'une telle delica- 
teſſe, qu'on ne Pa point dore ni vernis, & qu'on 
le confervera dans toute fa ſimplicite, L'artis · 
te a été trois mois à le faire. Il eſt à S. M., 
qui a un goũt particulier pour ees ſortes de 
chef-d'ceuvres & 8'y connoft, $'occupant Elle. 
meme de «ces travaux dans ſes delafſemens. 

4 Ofobre, Un officier revenu de inde en à 
rapporté un Palanquin, qu'il y a fait conſtruire 
avec la plus grande magnificence, & il ſe pro- 
poſe de Voffrir à la Reine. C'eſt M. de Sarti- 
nes qui doit preſenter le Militaire & ce mo- 
-purment du Luxe Aſiatique. Il paroft que la 
ceremonie n'aura lieu qu'apres le voyage de Fon- 
tainebleau. On fait qu'un Palanquia 6ſt une 


eſpece de chaiſe a porteurs ouverte, dans laque 


le les Indiens ſe font porter par leurs Es- 
c A 09059 165 SIONS - 3 
5 Oftobre 1775. Mlle. Clairon, qui d' Actrice 
toit de venue Gouvernante des Enfans du Mar- 
grave de Bareuth, oh ce Souverain Pavoir ap- 
pell6e , eſt de retour à Paris. On ne dit pas en- 
core ce que cette auguſte Melpomene va de- 
venir, & ſi nous continuerons à la poſſeder. 
6 Ofgbre. On parle d'une brochure yenant 
de V'Etranger & arretce à la Chambre Syndica- 
le, ayant pour titre: Anecdotes ſur Madame Ja 
Comieſſe Dubarry. On n'en dit pas da vantage 
d'un ouvrage, que la cupidite m&me- des fai- 
ſiſſans fera ſans doute bientòt connoftre, 
7 Odobre. Monthieu eſt enfin ſorti de l' Ab · 


baye, od i] etoĩt priſonnier depuis le fameux ju - 


gement du Conſeil de guerre des Invalides, 
rendu il y a deux ans environ, contre lequel il 
reclamoit & dont il ne vouloit pas reconnoftre 
la competence, II a conſigne, ſuivant la clau+ 
ſe du Jugement, 250,000 Livres, pour les 
10,000 fuſils briſes par ordre dudit Conſeil. On 
peut ſe rappeller les proteſtations de ſon inno- 
cence, qu'il a renouvellées ſans doute autant 
qu'il “a pu, ſans bleſfer la majeſtè du Tribunal 
qui Pa juge, . 

7 Odhbre. Il eſt grandement queſtion de re- 
former l'adminiſtration vicieuſe, peu & i- 
que & imbecille des Directeurs actuels de “Ope- 
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ra. Le nouveau Secretaire d'Etat ayant le De. 
partement de Paris, juge éclairé des Arts & 
les protegeant, a fort à cœur de marquer ſon 
Miniſtere par quelque heureuſe revolution en 
cette. partie: mais il ſent qu'il n'eſt pas poſſible 
de laiſſer entre les mains de la ville ce regime, 
relativement au choix des pieces & des Muſi- 
ciens, auquel elle ne pourroit rien entendre. 
D'un autre cot, elle eſt fort jalouſe de ſes 
droits, & il s'agit de concilier tant d'interets 
divers: 7 5011677) 

9 Odobre 1775- La Police fe conforman: au 
genie actuel du Miniſtere, 8'occupe ſurtout de 
tout ee quĩ peut contribuer à la conſervation & 
à Pamelioration du phyſique dans le regne ani- 
mal, comme dans le regne vegetal. En con · 
ſequenee on a deja vu des ſecours gratuits af. 
fiches pour les maladies veEneriennes du peuple, 
adminiſtres ſous l'inſpection du Docteur Gardan- 
ne, Medecin de la Police. Depuis cinq mois 
cet ètabliſſement ayant été reconnu fort utile, 
on cherche a Vameliorer & l'on a renouvelle les 
affiches. Wy” | 


I eſt queſtion aujourd'hui d'un preſervatif 
contre les morts ſubites apparentes, que la Po- 
lice ſe propoſe auſſi d adminiſtrer gratuitement- 

8 Oftbre. Depuis peu d'annees on a imagi- 

ns, pour procurer aux habitans de cette capita · 
le une eau plus ſalubre & plus limpide, di èta- 
blir ſur la riviere des pompes publiques, Ou les 


— 
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r eau vont ſe pourvofr. Outre la meil - 
leure — de la boiſſon, il en refulte une tas 
pidits dans le ſervice, & une ſüreté pour les 
pourvoyeurs, qui couroient risque ci-devant de 
tomber dans la riviere, ſurtout la nuit & dans 
les mauvais tems. II a fallu payer cet &tabliſſe. 
ment par une taxe legere, ſous pretexte de Pen. 
tretien desdites pompes. Aujourd hui le Gouver- 
nement a fait ſur cet objet une ſpeculation d im · 
pot conſiderable , mais qui exeite une ſorte 
d'emeute parmi ev porteurs d' eau, & le reſul- 
tat a 6tE-de le payer & de le faire payer à leurs 
pratiques. Cette taxe $excuſe ſur ce qu'elle 
eſt en quelque forte volontaire, puiſque ceux 
qui veulent 8'y ſouſtraire ſont maſtres d'aller, 
comme ci-devant, à la riviere recueillir l'eau 
jaundtre & fangeuſe des bords. 

9 OZobre'1775. Aux differens objets des re- 
preſentatians du Clerge, it faut en comprendre 
un eſſentiel & qui Poccupe encore plus que tous 
les autres. Ce ſont les Janſenies, dont il 
voudroit . abattre Porgueil inſolent depuis Vex- 
pulfion- des Jeſuites & le retour de Vancienne 
Magi Cet article reſt ſarement pas fait 
pour meriter plus d' attention que les autres. 

9. ON 1775. I y a quelque tems qu'il s eſt 


fait a Bicꝭtre une execution de cinq ſcelerats 
pour forfaits commis par eux dans ce chateau. 
Ces ſi niſtres evenemens ſont malheureuſement 
trop communs pour faire ſenſation, Mais ce qui 


C232 ) 


en a produit , e eſt un de ces determines qui, 
lorsque ſon coofeſſeur a voulu Vexborter,, la en. 
trepris ſur la religion, a ſoutenu theſe. contre lui 
& Ia. oblige. d'avoir recours a ſes quatre autres 
confreres, gecupes avec les, camarades du ſce- 

lerat, moins recalcitrans. Ils ont formé une eſpe- 
ce de conference. Enfin le ſupplice approchant, 
la grace a triomphe: heureuſement, plus que la 
logique de ces Docteurs, & el A fait 
une mort très edifiante. 

9 Odbbre 1775. Ou peut ſe — — Tborrible 
aſfaſſinat commis à Beziers en la perſonne de M. 
Franc par un Villeraſe, officier condamnè à &tre 
rouè en effigie par le Parlement de Toulouſe. 
On a dit qu'au Sacre on avoit; obtenu pour lui 
des Lettres de grace, mais il faut qu'elles ſoient 
entErinees. En conſequence il eſt revenu ſe 
conſtituer prifonnier. La veuve du mort, tou - 
jours livre la douleur la plus amere, ne peut 
ſoutenir l'idèe de revoir en France le meurtrier 
de ſon mari. Elle ſe propoſe. d' aller elle. meme 
a- Toulouſe plaider contre le coupablei& 8'oppo- 
ſer a Pent6rinement des Lettres de grace, ne 
pouvant avoir lieu en pareil cas. On aſſure qu'il 
a un ſauf. conduit pour ſortir de priſon & re- 
tourner en pays étranger, ſi le Parlement ne ju- 
ge pas la grace bien octroyce. 

10 Ochbre 1775. M. le Comte du Muy, et · 
teipt; il y a queiques mois, de colique, a con- 
ſults le frere Came & s'eſt voulu faire ſonder. 
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41 a 6tE reconnu qu'il avoit-une pierre, mais uon 
adherente. Ce Miniſtre, quoiqu' il. nen cut pas 
ſouffert depuis, qu'il put m&me- aller en voiture 
& monter à cheval ſans sen reſſentir, a prcfe- 
r6 de ſe faire operer. Il a choiſi le tems du voyage 
de Fontainebleau, & ep prenant conge de S. M. 
il lui a dit qu'il ſeroit dans trois ſemaines à ſon 
ſervice ou dans le tombeau. C'eſt hier qu'il a 
ſubi cette douloureuſe operation , qui a dure ſe; t 
minutes, la pierre 6tant friable & stant caſſce 
en morceaux, Du. reſte, M. le Marechal a té- 
moigne la plus grande conſtance. Le matin, le 
frere Come ſe rendant chez lui, fut ſurpris de 
voir un Cordon · bleu qui en ſortoit , eſcorte d'un 
dombreux domeſtique. Il approche : c'Etoit le 
Miniſtre. 11 lui tEmoigne ſa ſurpriſe, M. du Muy, 
lui repond que c'eſt fete; qu'il va à la meſſe, & 
ſera bientot à a diſpoſition, - Aptès avoir ſout+ 


fert avec conſtance tous les details de l'extrac - 


tion, il a dit à operateur de ne point ſe las- 
ſer, de bien viſiter; qu'il ſavoit ſouffrir. On 


craint que Vaccident ſurvenu dans I'operation 


ne la rende mortelle. 9 21 5 
11 Oòbbre 1775. M. le Duc de Choiſeul ètoit 


revenu de Chanteloup depuis quelques jours, 
ſous pretexte de la maladie de Madame la Du- 


cheſſe de Grammont, ſa ſœur, mais plutot, à 
ce qu'on eroit, pouſſè par ſon inquietude natu · 


telle & ſon godt pour intrigue. Quot qu'il en 


ſoit, il a affects de ſe moptrer en public au 
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Coliſee, Ses amis de cour l'ont prevem que 
ſon ſejour n'toĩt pas vu de bon il par le Roi; 
& lai ont conſeille de retourner chez lui de 
donne grace, avant d'en recevoir un ordre, ce 
qui pouvoit lui arriver. II eſt reparti. 

II Odbbre 1775. M. le Maréchal du Muy, 
trop tourmente par les details d'une operation 
fi longue & fi cruelle, eſt mort hier, avec la 
meme conſtance, muni de tous les ſacremens de 
Fegliſe. Il n'eſt point regretté du militaire, à 


Eauſe de ſa ſeverite: ib ne fe regardoit que com · 


me le dèpoſitaire des graces du Roi, & ne 
croyoit devoir les accorder qn'au merite. Ce 
motif d'averſion le rendoit, au eontraire , pre- 
cieux à Etdt. On ne ſait encore qui le rem- 
placera. C'eſt M, de Vergennes qui a Vinterim. 

© 11 Odobre. Mlle. Clairon tient le plus grand 
Etat ici. Elle a fait inſrer dans les papiers pu- 
blics (dans le Journal de Linguet, du 5 Octo- 
bre) qu'elle partageroit dè ſormais ſon tems en- 
tre la France & “Allemagne; qu'elle paſſeroit 
les ſix mois d'hiver dans le premier Royaume, 
& les ſix autres dans l' Empire. On ne doute 
plus aujourd'hui du rôle conſidéerabie qu'elle 
joue chez le Margrave, dont elle eſt comme le 
premier Minittre. C'eſt elle qui regoit les pla- 
cets à Bareith, & contribue beaucoup à les faire 
exaucer. Elle affecte un grand deſintereſſement , 
ayant d'ardeur que pour la gloire. Les plus 
illuſtres perſonnages de cette capitale & de la 
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cour $'empreſſent de viſiter cette nr 
trans formèe en Minerve. - 

12 O 1775. Des que le Roi a appris Ia 
mort de Mile Maréchal du Muy, il a mande à 
Fontainebleau M. le Comte de Maurepas qui 
r*6t6it pas encore à la cour; On preſume que 
ce Miniſtre..influeri beaucoup ſur. le choix du 
Succefſeur. - On parle de M. Taboureau, ci-de- 
vant Tntendanc ' de Valenciennes, aujourd'hui 
Conſeiller d'Etat, de M. de Trudaine, Inten- 
dant des finances, de M. le Marquis de Cas» 
tries, du Maréchal de Broglio, du Comte ſon 
frere; du Baron de Breteuil. 

Une forte cabale, à la t&te de laquelle eſt la 
Reine, & dont M. de Sartines eſt Vagent ſe- 
crer, manceuvre pour le Due de Choiſeul. Mais 
on a vu par l' anecdote ci-deſſus qu 'on aura bien 
de la peine à faire revenir 8. M. | 

12 Obe. NM. le Marechal du Muy a voulu 
etre enterré ſans cerè monie. Son corps doit 
etre ports" à Sens,” oh il ſera depoſe dans le 
tombeau qu' i avoĩt obtenu 1a permiſſion de feu 
Monſeigneur le Dauphin de fuire faire aux pieds 
de ſon” auguſte matte. On fait qu'il Valloit vi- 
liter tous les ans & y deſcendoĩt. 0 

13 Ofobre. La reEponſe du Roi au Clergè eſt 
vague, ne dit mot, & eſt dans le genre de cel- 
les qu on fait lorfqu'on n'eft' pas diſpoſe a en- 
trer en explieation; S. Mi dit à Nofleigneurs 
qu Elle aura © 6gard 4 leurs repreſentations pour 
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tout ce qui intéreſſe la religion & les mœurs; 
qu' Elle ne doute pas qu'ils continueront à con. 
courir de leur cdtè a ſes vues, par leur vie edi- 
flapte & leur zele à remplir les fonctions de leur 
Miniſtere.”. 22 of E950 

13 Offobre 1775. Madame la Mar6chale du 
Muy, qui n'etoit point pre venue de la rcſolu-, 
tion de ſon mori de ſe faire operer, n'a appris 
cette fubeſte nouvelle que lorſqu' il etoĩt dans la 
oriſe; ce qui « cauſt a cette tendre Epouſe une 
revolution cruelle, par la mort precipitee du 
malade;; à tel point que, dans unaccts de delire, 
elle ſe jettoit 7 les fenètres f ron ne Fett re- 
tenue. . 
14 Ochbre. La police, ſurcout: ſar 1 fin 40 
dernier regne, outre ſes ſuppòts, ſes. eſpions & 
ſa ſequelle ordinaire, penſionnoit dans tous les 
rangs des gens aſſez bas pour lui rendre compte 
de ce qu ils voyoient ou entendojient... A meſure 
que ces Meſſieurs viennent aujourd'hui pour 
toucher leurs emolumens, ils ſont Econduits par 
M. Albert, qui les fait, payer & remercier de 
jeurs ſeryices; ce qui dimioue de beaucoup les 
depenſes de ſu partie, car il y ayoit de ces eſpi · 
ons, comme , faut, en 3 ne _— 
tres cher. t 

14 2 C'eſt par une Requete preſentee 
au Conſeil, c'eſt-a-dire au Roi; que les Pro- 
teſtans devcient entamer jeur demande. Me Le- 
gouree, celebre Avocat, +Etoit chargé de la re · 
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daction, mais qui, faite de concert avec le Mi- 
niſtere, ne devoit d'abord router que ſur un point, 
la validité de leurs mariages quant à l'etat ci- 
vil. Neuf des Religionaires les plus accredites 
confEroient avec l'Orateur, & ſa beſogne &6to't 
faite. Il en ,6coit meme content.  Lorſqu'il a 
eté queſtion de la faire ſouſerire par les recla- 
mans, les neuf ont alors forms un Comité de 
ſoixante de leurs partiſans , auſſi importans & 
tres 6clair6s. Le Comics voyant qu'il n'toit.ques- 
tion que du ſeul point mentionneci-defſus , ont re- 
pugne à figner la Requète & à la faire adopter. Ils 
ont trouve que ne reclamer que ſur une vexa- 
tion, ce ſeroit reconnoftre la juſtice des au- 
tres: ce ſeroit 8'avouer coupables, & paſſer 
condamnation ſur, les chefs de plainte qui y ont 
donn lieu autrefois, 11 a Et arrèté qu'il valoit 
mieux ſouffrir encore, & attendre un moment 
plus favorable ol ils pourroient avoir ſatis faction 
ſur le tout. Au moyen de quoi le travail du Sr, 
Legourèe reſte inutile, quant à preſent, 

Suivant cette Requète, les Proteſtans en Fran- 
ce ſont encore au nombre de trois millions, ce 
qui fait un ſixieme environ des habitans du Ro- 
yaume, dont les enfans, ou naiſſent ſans état, 
v ils ſont congus d'apres des mariages faits ce 
qu'on appelle au ders, ou par une union crimi- 
nelle, lorſqu' elle eſt forme en face de resüfe, 
ſur de faux certificats de catholicite, 
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Ci'eſt le bruit de cette Requete qui avoit al. 
larms le Clerge, & qui a donné lieu à Particle 
de leurs cahiers concernant les Proteſtans, dont 
ils ne parloient plus depuis longtems. Ceux qui 
ont confiance à la ſageſſéè, A lincegrits & aux 
lumieres du Miniſtere, ſe flattent qu'il attend 
la diſſolution de PANemblee du Clerge pour re. 


nouer la negociation & Pembraſſer ſous un plan 


plus vaſte & plus conforme à la juſtice complet- 
te quattendent des Frangois traits depuis long 
tems comme $8 'ils ne Fetoient pas, ou comme 
$'lls n'6toient que de mauvais citoyens. 

15 Odobre 1775. Un nommé Framboiſiar, In- 
ſpecteur de Police, ayant les Nourrices, avoit 
affichè un luxe inſolent. On voyoit chez lui un 
ameublement à crepines d'or, & ſa femme fou - 
loic aux pieds des couſſins du mème genre. M. 
Albert, inſtruit de ce ſcandale, ne pouvoit le 
croire; il a voulu voir la choſe de ſes yeux, & 
tranſports ſur le lieu, qui Etoit ci-devant I'h6- 
tel d'un Conſeiller d'Etat, il a'far le champ 
congedie ce ſupp6ot, avec 1,500 Livres de re- 
traite ſeulement , qu'il ne touchera que lorſqu'il 
ſe ſera dEfait de ſon mobilier magnifique. On of. 
fre à la Police d' adminiſtrer cette partie pour 
18,000 Livres, qui en Cofttoit 40,000 ſous Fram- 
boiſier. 

15 Oftobre. La fermentation occaſionnee dans 
le public au ſujet des Proteſtans, dont il eſt 
tant queſtion — quelque tems, a ſans doute 


. oo a. 
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fait naſtre une brochure nouvelle, intitul6e : Dia- 
logue entre un Evique & un Curt ſar les mariages 
des Proteſians. WW que. cet ouvrage ſoit ex- 


tremement ſage modere , Noſſeigneurs de 
IAſſemblee ne veulent pas qu'on le réèpande 
ſous leurs yeux, & il ſe yend ſous le manteau, 
comme. ſi c' toit un mauvais livre; ce qui le 
rend doublement intEreſſant, 11 eſt Etendu, & 
merite une diſcuſſion plus dEveloppee. | 

16 Odbbre 1775, Me. Linguet, que ſon in- 
quietude naturelle agite & tourmente ſans ceſſe, 
a fait des efforts auprès du Conſeil pour faire 
caſſer Arr&c du Parlement rendu contre lui. II 
a prèſentè une Requete , qu'on dit avoir 
6&6 rejettee., On ajoute que non content 
de ce dernier Echec, il eſt alle a Choiſi, ſe jet- 
ter aux pieds du Roi, aſſiſtè de deux Avocats 
de ſa cabale, & a donné un Memoire à S. M. 
contre ſon Ordre, contre le Parlement & con- 
tre le Conſeil. n 

16 Odobre. M. de Vergennes, nommé par 
iuerim pour avoir le porte - feuille de la guerre, 
eſt venu à Verſailles prendre connoiſſance des 
Bureaux qui y Etoient reſtèes & ne devoient 
pas faire le voyage. Cette viſite fait preſumer 
aux politiques que le Succeſſeur de M. du Muy 
eſt Eloigne; & cela fortifie leurs conjectures & 
P&gard du Baron de Breteuil, actuellement en 
Ambaſſade a Vienne. Cependant on nomme 
encore Mrs. le Comte d'Herouville, de Peri- 
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gord; du Chatelet, de Vaux : de ruphgw. * 


Vogue, Ke. 

17 Odvobre 1775. On eſt toujours en ſuſpens 
de ſavoir qui ſera le Miniſtre de la guerre. On 
aſſure que le Roi a dit à Fontainebleau, en par. 
hnt du Suecceſſeur futur de M. le Comte du 
Muy: ,, Le publie eſt bien intrigus pour ſavoir 
„ qui aura le Departement de la guerre; il ſe- 
„ ra plus furpris en Fapprenant, car c'eſt ſũ · 
„ rement quelqu'un auquel on ne sattend pas“. 
Les courtiſans ont tout de ſuite ſpecule & ima- 
gin6 qu'il s agiſſoĩt du Comte d'Ennery , a pre- 
ſent dans ſon Gouvernement de Saint Domin. 
gue, & envoye la bas avec le titre d'Inſpecteur 
general de routes les Colonies du vent & ſous 
le vent. F695 8: M: ig 4G FE FRI 

18 Odtbre, On affure que toute la famille 
de Madame Ia Preſidente de Saint Vincent, 
ainſi que celle de ſon mari, ſe ſont rèunies pour 
preſenter une Requete' bien plus forte à 1; 
Cour des Pairs: nouvelle mortification pour le 
Maréchal de Richelieu, que ſes amis deſirent 
voir mort avant la fin de ce malheureux proces. 
18 Odobre. On trouve la Lettre de M. Tur- 
got, Contrdleur general, fi extraordinaire, 
qu'on s empreſſe d'en prendre des copies. Voici 
cette Epitre, en date du 18 Septembre, remar- 
quable ſurtout par ſa longueur, & qui fait infi- 
niment d'honneur au dernier, fi, comme on ne 


le peut croire, elle n pas etè Ecrite & compo- 
1 ſee 


*% 


( 241 ) 


ſte par lui-m&me, & par une colluſion honteu - 
ſe, adoptee & ſignèe par le Miniſtre. 

» Je vous apprends avec le plus grand plaiſir, 

» Monſieur, que le Roi a bien voulu vous ace 
* * corder la place de Lecur de /a Chambre, & y 
» attacher les 'm&mes entrees qu'à la place de 
Lecteur du Cabinet. J'ai cru devoir propoſer 
+ a S. M. de vous donner une marque publique 
| » de la ſatisfaction qu'Elte a de vos ſervices, 
| » dans un moment ol on a, cherche à vous 

» deèchirer par un libelle infame. * 
| » Vous n'avez pas beſoin de juſtification : 
| » Wais ayant vu que les auteurs ou fauteurs de 
» ce Libelle imaginent pouvoir accredfter au- 
| » pres de moi leurs menſonges par une multitu- 
de de Lettres anonymes, je me devois à moi - 

r meme de montrer authentiquement mon mé- 
5 » Pris pour leurs calomnies atroces. Il eſt dans 
» |'ordre que vous y ſoyez cxpoſe, vous, tous 
ceux qui ont part à ma coufiance, & moi, 
- 
t 


ut- etre, plus que perſonne. Trop de gens 
» ſont intereſſès au maintien des abus de tout 
„genre, pour que tous ne faſſent pas cauſe 
p commune contre quiconque annonce pour 
k » YOuloir les tèformer. Attendez-vous à des 
1 eonemis tres ardens & tres multiplies. Atten- 
- Wn» dez. vous qu'ils employeront les armes qu'ils 
* We favent manier, te menſonge, & la calomnie., 
n faut s'armer contre eux du courage & du 
» Mcpris, 11 faut ſe dire à ſoi-· meme ce que le 
Tens VII. . 
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» Roi me diſoit le jour de I'6mente de Verſail- 
„les: Nous avons four nous notrs bonne conſcien 
» ©, & avec cela nous ſommes bien forts! Si les 
„ honnetes gens ſe laiſſoĩent decourager par de 
5 telles horreurs il faudroit que les mechans & 
5 les fripons fuſſent irrevocablement maftres 
„ d'opprimer & de piller le genre humain. C'eſt 
„ donc un devoir de les braver. Il faut regar 
» der leurs traits comme des bleſſures honora- 
„ bles, & ne pas avgmenter la force de cts 
» gens - là par une ſenſibilité qui les encourage 
» à redoubler leurs attaques. Je vous preche 
„ la morale que je tacherai de ſuivre pour moi. 
„ meme. Si la raiſon ne peut diſſiper entire. 
r ment impreſſion que vous a faite cet amas 
„ d'atrocités, je ſouhaite que Vaſſurance d: 
„ mon eſtime & de mon amitie vous ſerve d: 
» conſolation”. c 
18 Ohr 1775. II paroſt deux Critiques ſur WM 
# Sailon. L'une eſt intitulte : Coup d vil /w # Ml * 
Sallon de 1775, par un aveugie. Elle eſt vacce, f 
& ne dit mot. Il y a quelques bonnes plaiſante- 
ries, & meme des ſarcasmes, mais vraiſembla- 
blement Pouvyrage aura été tres chatr6 a la 
Cenſure. L'autre conſiſte en des Oòbſer ration. 
fur let ouvrages erpoſet au Sallon du Lowore, au 
Lettre d M. e Comte de . On les sttribue 
à un nommé Colſon, mauvais Peintre de por» 
traits & encore plus mauvais Ecrivain, 1! cr 
che a chaque ligne des termes de I'Art, q 
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napprennent rien aux peinttes & ennuyent le 
reſte des lecteurs. Du reſte 11 „main 
tout le monde. 

19 Offobre 1775. M. de Valdes; malgté la 
Lettre ſatisfaiſante du Contrdleur general & loc - 
caſion du libelle repandu contre ce premier 
Commis, ſe donne les plus grands mouvemens 
pour en retirer le plus d'exemplaires qu'il peut. 
Son premier projet avoit ëté de les retirer tous, 
| & il toit flattè de cet eſpoir, trompè par le 
. Secretaire de M. d'Alembert, qui lui avoit re. 
; mis toute PEdition pretendue , moyennant 50 


: Louis. Mais ce perfide en ayoit deja laché dans 
8 le Public, ou avoit eu Tinfidelite d'en conſer- 
ver quelques- uns. C'eſt ce qui a ſurtout irrité 
je e financier en queſtion, & le Secretairede PA- 

cademie, qui a été force de donner ſatisfaction 
r WM 2 M. de Vaines en renvoyant le Sr, Ducroc. 
Au moyen de cette decouverte, il eſt aiſe de 
1 ſavoir quel eſt Vauteur du Libelle en queſtion, 
faiſant beaucoup plus de bruit qu'il ne mérite. 
Jas 19 Ofobre, Une affaire g6leve contre les 
12 Fermiers generaux , a' peu-pres ſemblable a celle 
du Sr. Monnerat, qui a provoque en 1770 des 
1Lerets fi rigoureux de la part de la Cour des 
due Aides & qui n'a pas peu contribus à ſa des- 
er- nuction. II s'agit d'un Sr. Wagener, arreté 
; en Mars 1774, ſous pretexte d'avoir tenu des 
qui propos & d'avoir Ecrit contre le Roi, (Louis 
XV) & contre une Dame d'jmportance (Ma- 

L 2 
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dame la Comteſſe Dubarri), mais en effet com · 
me accuſe de fraude par les traitans. En con- 
ſequence il a ſubi une d6tention cruelle de 15 
mois. II a &E-traduit au nouveau Tribunal d'a- 
lors, que la Cour, des Aides ne regarde que com- 
me Cummiſſion pour la ſuppleer dans ſun abſen- 
ce, & renvoyeentin devant ſes Juges naturels, qui 
etoient Election. II a été obligé de recourir 
par appel à la premiere Cour, qui a depuis peu 
ordonne fon Elargiſſement. proviſoire. Il repete 
en conſequence. 150, ooo Livres de dommages 
interets contre les Fermiers geneEraux, qui ſe 
tiennent caches derriere le Procureur du Roi, 
à la requ8te duquel l'inſtruction s'eſt faite. 

20 Ocobre 1775. M. de Vaines ayant man- 
que | ſon coup pour retirer toute Edition de 
la Lettre d un propbane, cherche du moins a en 
diminuer autant qu'il peut les exemplaires. |! 
offre douze livres par chacun de ceux qu'on lui 
r:pporte, ce qui prouve que la Lettre de NM. 
le Contr6leur general n'eſt pas un contre - pol - 
ſon ſuffiſant contre les traits envenimés de la 
calomnie ſous leſquels il gèmit. 

20 Ochbre. Un Vannier ayant repréſenté à 
de jeunes gens, pris de vin, ſans doute, & 
ſatisfaiſant leur beſoin devant ſa porte, que ce 
n'ecoit pas là le lieu; ceux-ci fe ſont portes 
a plus d indèecence encore vis-a-vis de ſa fern- 
me: oe qui a occaſionne de la part du mar 
des reproches plus graves. Ils ont ripoſtè ed 
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Faſſ6mmant de coups de cane, auxquels ils one 
joint pluſieurs coups d'&ptee. Le Commiſſaire 
Chenon, tres mal fame, depuis le rôle indigne 
qu'il a joue dans Paffaire du Comte de Moran- 


gies, $eſt encore plus mal conduit en cette 
occaſion-ci. Mande pour recevoir la plainte du 
bleſſe & de fa femme, il a effraye ces malheu · 
reux, & les a tourmentes, au point de leur 
faire prendre cent &cus pour tous dommages & 
intèrèts, ſous pretexte qu'ils n'aurolent rien du 
tout $'ils- perſiſtoient à pourſuiyre les aſſas- 
ſins en fuite. x $I 

20 Cdbbre 1775. M. de Voltaire, fache que 
perſonne ne repandit avec Eclat la narration 
d'une fete qu'il a donnee à Ferney, le jour de 
la St. Louis en Vhonneur du Roi, Va. fait lui- 
meme, dans une Letire à M. De, datce 
de Ferney le 26 Aofit 1775. On dit . mm, 
quoique Auteur n' en parle qu en tieree perſon- 
ne, & avec des Eloges que l'amour- propre ſe 
prodigue volontiers, mais que I'uſage n'eſt pas 
Uavouer; tournure devenue trop familiere au 
Philoſophe de Ferney pour en douter, 
Cette Fete conſiſtoit en un prix accorde à ce- 
lui des habitans qui tireroit le mieux. Ce prix 
etoit une mèdaille, ob l'on voyoit la tete de 
M. Turgot; on liſoit au revers: Turamen Repni. 
Mad, de St. Julien, la femme du Receveur du 
Clergè, qui ſe trouyoit-la, a été invitee A tirer 


la premiere, &, comme on Sen. doute, elle a 
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fagne le prix, afin que le Contrdleur general 
des finances puiſſe le voir. Il faut pardonner 
ces puerilites a un vieillard plus qu octogeènai - 
re. II ne manque pas de faire mention du Prin- 
ce de Darmſtadt; du fils de ce Souverain , & de 
la Niece de Vimperatrice de Ruſſie » preſens 
20 2 1775. La partie eivile de Finet a 
5 6 au Parlement de la Sentence du Lieu · 
tenent criminel qui Ya Elargi. On la critique 
fort, cette Sentence, rendue en faveur de ce 
ſupp6t de Police ,accuſs d'avoir outrage un hom, 
me ſans armes, en preſence de 2,000 perſon- 
nes, & d'avoir eu la 1achete de le percer par 
terre. Les divers recits qu'on en entend, ajou- 
tent tous a Vinfamie de cette action. 

20 Odobre. A la relation que Von a vue de 
la fete donnèe chez M. de Voltaire le jour de 
la St. Louis, il faut joindre le compliment ſui- 
vant, ſorti vraiſemblablement de la Minerye de 
M. de Florian, ſon neveu. Ce ſont les habi - 
tans qui par lent. 

5 Monſieur, 8 

„Dans un jour qu'il nous oft 7 doux de c- 

„ lebrer, daignez agreer un hommage auſſi le- 
» gitime & que vous meritez à tant de titres. 
„ ui, Monſieur, vous &tes à la fois I Tam 
v fee & le Mentor de cette nouvelle Salen- 

» te, Ce doit Etre pour votre grande ame une 
5 v ſatisfi&ion bien digne d'elle, après une car- 
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tiere deja fi glorieuſement fournie, aptès avoir 
» I6uni Vadmiration uniyerſelle, de voir encore 
» les talens & les arts venir en foule ſe refu- 
» gier aupres de leur Protecteur. Puiſſent des 


» jours auſſi precieux à Vhumanite Etre prolon · 


ges juſques au plus long terme! C'eſt le vœu 
» de nos cœurs, auxquels vous avez inſpire les 
» ſentimens de la plus vive reconnoiſſance”. 

21 Offobre 1775. On trayaille à remettre 3 
Opéra Adele de Pontbiew, revue, corrigee & 
augment6e de deux Actes, C'eſt · à dire miſe en 
eing. On parle d'un ſpectacle magnifique. 
Les auteurs des paroles & de la muſique, Mrs. 
de St. Mare & de la Borde, ſe donnent une 
peine prodigieuſe pour obtenir un ſucces, deve- 
nu plus difficile par la ſatiètè du public. 

21 Offobre 1775. La fievre quarte mine tou- 
jours M. le Duc d'Orleans, Ce Prince (toit 
venu à Paris dans Veſpoir d'y trouver des ſecours 


qu'il n'y a point obtenus. Il eſt reparti pour le 


Rinci. Cette maladie a tourne abſolument S. A. 
du còté de la devotion, à laquelle Madame de 
Monteſſon l'avoit deja diſpoſte, Tous deux 
$'0ccupent aujourd'hui d'idees & de projets re- 
latifs a leur fagon de penſer. En conſequence 
M. le Duc d' Orléans a obtenu Vetablifſement 
d'une paroiſſe, ſervant d'annexe à celle de Sc. 
Roch, qu'on doit batir à la chauſſee d' Antin, 
non loin du palais qu'il veſt fait eonſtruire, at- 
tenant I'h6tel de ſon GT ſecrete, 
4 
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22 Oflebre 1775. M. de Malesherbes, depuis 
qu'il eſt en place, toume ſes id6es du còtè des 
inſtitutions patriotiques, ou du moins cherche 
a réformer les abus. Sous le feu Roi, & ſur- 
tout à la fin de ſon regne, ee qu'on appelloit 
les Rows de la Cour, ſe ruinoient & contrac- 
toient des dettes impuneEment, Ils ſe moquoient 
de leurs creanciers au moyen d'Arrets de ſur- 
Tſeance, ou de ſauf-conduits, qu'ils obtenoient 
comme ils vouloient, Sur les repreſentations 
du nouveau Miniſtre, il eſt decide que cette 
grace n'aura plus lieu que dans des cas néceſ- 
ſaires & lorſque les motifs en auront Ct6 diſ. 
cutes devant la Commiſſion nommee pour en 
connoftre. On preſume que ce ſera la meme 
que celle pour les Lettres de cachet. En ou» 
tre, ceux qui feront dans le cas d'en obtenir, 
ſeront obliges de fe retirer modeſtement dans 
leurs terres, lorſqu'ils en aurent, ou loin de 
Paris, juſqu'a ce qu'ils aient ſatisfait a leurs 
obligations. 

C'eſt ainſi que l'on aſſure que les deux Vil- 
leroi, le Prince de Henin, le Duc de Sully, 
&c. doivent $'abſenter de 4 cour, & s'exiler 
volontairement par la deciſion du Monarque. 

22 Odobre 1775. Un nommé Charlemagne, 
pere, Etolt un de ces Laboureurs de la Fran- 
ce, canton très renommè pour la fourniture 
des bleds, 11 Etoit fort riche, comme ils le 
ſont tous, & abuſoit de {on opulence pour 
main. 
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maintenir le bled à un taux cher par ſes ms. 
nceuvres uſitèes de ces gens · 1a, II avoit &t& 
mande par M. Turgot pour un approvifionde - 
ment de cette denrèe & ſollicite de la fournir 
à un prix mediocre, ſon envie de gagner, ou 
plut6t de conſerver la confiance du Miniſtre, 
Pavoie dEterminE a accepter & a donner ſa 
ſoumiſſion. Ayant fait des reflex ions ſur ſon 
engagement, il a trouve qu'il avoit mal ſpecus 
le. La tete lui a tourney & il geſt empoiſonne, 
Du moins ſa mort foudaine, & toutes les cir- 
conſtances qui Pont accompagnee , le font pre- 
ſumer. Le Gouvernement craignant que 1/allar= 
me ne ſe repande parmi ces gros Cultivateurs , 
a cherche à aſſoupir les bruits d'un Evenement 
auſſi ſiniſtre: à quoi les Pretres ont concouru 
de leur c6t6, pour empècher les progres du 
fuicide parmi une claſſe de gens ou Von ne 
preſumeroit pas trouver des diſciples de la phi- 
loſophie moderne. = 

22 Oftobre 1775. L'aſſemblèe du Clerge yeſb 
fort occupte de la nouvelle ſecte des Cordico* 
let. On appelle ainſi les partiſans d'une fete 
inſtitute par les Jeſuites en Thonneur du Sacre 
Ceur de Juſus: fete contre laquelle les Janſeniſ - 
tes ſe ſont 6lev6s comme contre une eſpece d'i- 
dolatrie. Depuis Vexpulfion de V'Ordre eclebre 
cui a-fonde cette fare, fes partiſans parmi les 
Ev&ques & les Cures Font protegee & Etendue?. 
1} Etoit queſtion d'en faire une fete generale 
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pour le Royaume: heureuſement il ſe trouve 
des Prelats recalcitrans, & l'on eſpere que ce 
projet important echouera. 

22 Odhbre 1775. Louvrage ſur les mariage; 
des Proteſfians , dont on a parlé, eſt compoſe 
de deux Dialogues, dont le ſecond eſt date du 
I Act 1777. 7271: 

L'auteur, dans un court Avertiſſement „ an- 
nonce qu'il ne geſt determine à rendre ſes 
vues ſur objet en queftion publiques, qu'a- 
pres le bruit r&pandu que ſe Gouvernement 
en occupdit. ſerieuſement, & qu'il avoit invi- 
t6 Vaſſemblde du Clerge à en examiner atten- 
tivement la juſtice , les avantages E les incon- 

'Dans le premier „ les deem entrent 
en matiere a Poccafion d'une Requece que le 
Cure, pouſſé par fon zele pour Phumanice & 
meme pour la religion, préſente à l' Evèque 
en faveur des Proteſtans, en Vengageant de la 
communiquer à IAfemblee du Clerge. Celui.ci 
declare quiil n'a garde; qu'il eft , au contraire, 
charge d'une Requete & ſon Ordre pour l'objet 
oppole , quoiqu'il convienne qu' en ayant beau- 
coup dans fon Dioceſe il n'a cependant point 
a Sen plaindre, Mais il pretend qu'ayant Epui- 
| ſe Ia voie des menaces pour les intimider, & 
de la controverſe pour Jes Eclajrer, il n'y a 
plus rien a faire; que ce qu'on peut leur accor- 
der de mieux c zelt de les laiſſer tranquilles. Le 
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Cure charitable n'e{t point de cet avis, Il aſ- 
fure que leur cloignement pour I'Egliſe Romai- 
ne eſt moins fondè ſur Fentetement dans leur 
doctrine dont ils connoiſſent le foible & les va- 
riations, que ſur Tentipathie qu'ils oat pour 
nos Pretres, qu'ils regardent avec raiſon com- 
me les boute - feux des perſecutions exercees 
contre eux; qu'il faut done que le Clerge com- 
mence par renverſer ce mur de diviſion, en 
travaillant lui - meme 2 obtenir du Gouverne- 
ment que les Proteſtans recouvrent leur ètat ei- 
vil en France: il prouve enſuite qu'il peut le 
faire ſans prejudicier en rien 4 I'Egliſe Romai- 
ne. Le Prelar fait a cet &gard toutes les objec- 
tions que lui ſuggere ſon fanatiſme. L'adver. 
faire les pulveriſe toutes, & le premier eſt r6- 
duit a o'avoir point de replique. Il conſent a 
{onder le terrein auprès de quelques. uns de ſes 
confreres, & charge en meme tems le Cure de 
voir les Proteſtans & de conferer avec eux 
pour ſavoir s'ils ne ſeroient pas diſpoſés à laifler 
clever leurs enfans dans la catholicite, dans le 
cas o l'on feroit jouir les peres de tous les 
droits du CItoyen. 

Au ſecond Dialogue, le Cure rend compte 
de ſa converſation avec les Chefs des Prate. 
ſtans, enticrement conforms aux ſentimens 


qu'il leur a deja ſuppoſés. Il n'y eſt pas ques» 


tion de leur acquieicement a 'enlévement de 


leurs enfans, parce que Vinterlocuteur avoit 
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deja rEprouve cette propoſition comme barhare 
& contraire à la nature. De leur c6te, les 
Evèques, auxquels le Prelat a parlé, repugnent 
à la démarche qu'on veut leur faire faire, en 
ce qu'elle ſeroit injurieufe à PEpiſcopat, en ce 
' qu'il ſeroit ſcandaleux qu'ils contribuaſſent eux- 
meèmes 2 perpetuer une ſecte deja trop nom. 
breuſe, ſans Etre ſir de ſon retour; en un mot, 
ea ce que la religion ne permet pas de favoriſer 
un culte different du fien. D'ailleurs, ajoute le 
Prelat , les F6ſvites fi utiles a la France, vien- 
nent d'etre ſupprimes ; que diroit- on, fi nous 
propoſions de retablir les Proteſtans ? Ce feroit 
en outre expoſler les ſimples aux pieges d'une 
ſeduction puiſfante, par les appas flatteurs 
qu'elle prẽſente. Que ne doit on pas craindre 
auſſi pour notre culte de cette inondation d'he- 
retiques dans le Royaume, qui bientòt, fiers 
de leur nombre, voudroient dans la ſuite y 
donner le ron? | 
_ Telles ſont les quatre difiizult&s propoſtes 
par Noſſeigneurs, que reſout le Cure, en prou- 
vant que la premiere n'a pour objet qu'une 
chimere , puiſqu'il n'eſt pas queſtion de culte, 
mais d'humanité: que la ſeconde n'eſt pas 
moins illuſoire, les JEſluites ne pouvant etre 
tolérés dans aucun Etat, ni comme religicux, 
vi comme citoyens, ni comme hommes; ce qui 
donne lieu a Vorateur de tracer un portrait 
ttendu, vigoureux & terrible de la Société, 
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qu'il repreſente comme une Compagnie de (6- 
ditieux, de perſecuteurs, de regicides, d' em. 
poĩſonoeurs: que la troiſieme n'a pas plus de 
fondement; que dans les circonſtances actuel - 
les le r6tabliſſement légal des Religionnaires ne 
feroit aucun tort a lEgliſe; que leur hereſie, 
bien loin de faire de nouveaux progres, per- 
droit plutõt de ſes partiſans qu'elle n'en ac 
quereroitz que d'ailleurs ils ne ſont pas dog» 
matiſans; que le patriotiſme ]'emporte chez 
eux ſur Teſprit de parti, au point que dans 
deux cens aus il n'y auroit plus de Proteſtans , 
ſi leurs converfions pouvoient tre libres & ne 
plus avoir l'air force, comme auparavant: ce 
qui r6pond à la derniere objection, & reduit 
le Prelat à ne ſavoir plus que repliquer, 

On re peut qu'applaudir à Veſprit de ſage£- 
ſe, de tolerance, d'humanite de PEcrivain, à 
ſes rajiſonnemens methodiques & lumineux. 
Mais ils ne convaincront point Noſſeigneurs , 


decides à cet Egard comme on a vu Du res- 


te, Youvrage, quoique hien fait, eſt verbeux, 
L'auteur revient ſouvent ſur les mEmes idées, 

qu'il retourne en <ifferentes manieres, ſans dou- 
te par l'eſpoir de les mieux inculquer dans les 
tites des Prelats, dures ſur un pareil article. 
Il eſt 2 eſperer que le Gouvernement ſentira 
mieux qu'eux la neceſſitè de menager une por- 
tion de 'Etat auſſi conſiderable, & de ne pas 
mettre au deſeſpoir trois millions de citoyens.. 
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22 Odobn 1775. On parle beaucoup d'un 
Comite tenu par les Miniſtres a Montigny, 
terre de M. de Trudaine, pres de Fontaine. 
bleau, où ils ſe ſont rendus ſeparEment ſous pre. 
texte de le viſiter. Mais on ne doute pas que 
ce ne ſoit pour ſe concilier ſur differens pro- 
jets, On en conclut que I Intendanc des finan. 
ces chez lequel geſt tenu le conciliabule, ne 

peut manquer de jouer un r6le, étant d'ailleurs 
fort li avec M. Turgot, & grand Economis- 
te comme lui, . 
22 Offobre 1715. On eſt toujours incertain 
du ſujet qui occupera le Miniſtere de la guer- 
re, Mais fi le Conſeil pour ce Departement 1'a 
pas lieu, on preſume qu'on retranchera de beau» 
coup le pouvoir du Miniſtre; qu'on ne lui 
laiflera que la nomination aux emplois, aux gra- 
ces, la diſcipline, les mouyemens des troupes, 
en un mot, ce qui concerne la partie de Phom- 
me & des operations de guerre; & que toutes 
celles de la finance & de Vadminiſtration des d6- 
tails relatifs à cette partie, comme habillemens, 
vivres, fourrages, ſeront renvoyes au Contrd- 
leur general. al 

23 Cdhbre 1775. On mande de Rome un trait 
qui fait honneur aux lumicres & à Peſprit de 
tolerance du St. Pere. On rapporte qu'ayant 
ſurpris un jeune enfant qui peignoit & dout 
Fouvrage lui parut marquer du talent, il raſſura 
ſa timidits, & lui dit qu'il youloit lui donner 
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une place dans les Eleves du College Romain, 
A quoi Venfant repondit qu'il ne pouvoit profiter 
de la bonne volonte du Pontife, puiſqu' il etoit 
Proteſtant : „ Paimerois mieux que vous fuſliez 
» Catholique, repliqua le St. Pere, mais 1a 
» peinture na rien de commun avec la religion, 
„& votre culte ne doit mettre aucun obſtacle 
» 2 ma bienfaiſance à votre Egard ””. 

23 Offobre, L'uſage des autres Academies eſt 
que les jettons qui 8'accumulent pendant les 
vacances, ſont un reyenant bon pour le Secre- 
taire 3 on ne fait pas encore {i Pardeur de cer - 
tains Membres de PAcademie Frangoiſe pour 
ne pas perdre le profit des ſeances fera dEroger 
a ce Reglement. Ce feroit pour M. d'Alembert 
un accroifſement de plus de 2,000 Livres de 
revenu. 

23 Odabm 1775. Quoiqu'on nous flatte que 
la Dlle. Arnoux reparoftra dans Opera d'. 
die de Pontbieu , cette Actrice vieille au thed- 
tre, ſans voix, & dont la figure ne porte plus 
Cinteret, ne peut dedommager les amateurs de 
la perte de Mademoiſelle La Guerre, jeune 
ſujet d'une jolie figure, d'un organe ſonore & 
dont le jeu annonCoit un talent decide, Graces 
a M. le Duc de Bouillon, elle s'eſt dèjà aſſuree 
un revenu conſidèrable & ſe retire; ce qui de: 
ſole les partiſans de l'Actrice en queſtion. 

23 Ofobre 1775. Il paſſe pour conſtant que 
M. le Comte de Saint Germain eſt mande pour 
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avoir Te Département de la Guerre. Ce Lieute- 
nant-gEnEral, paſſe ſur la fin de la derniere 
guerre au ſervice de Dannemarc, Etoit revenu 
en France depuis quelque tems, & veſt retire 
en Alſace a patrie, ot il vit de dix mille li- 
vres de penſion que le Roi lui fait. On peut 
ſe rappeller comment ayant place tout ſon bien 
ſur un Banquier de Hambourg qui fit banque. 
route, les Officiers du Regiment Royal Alſace, 
fes compatriotes & amis, avoient arrete de ſe 
cottiſer pour lui faire un ſort; ce qui fit honte 
au Miniſtere & occaſionna le traitement dont 
1] jouit. | 

24 Odobre 1775. Une affaire portée à la 
Chambre des Vacations y à attire beaucoup de 
monde & y a fait bruit, à raiſon de deux Ex. 
Teſuites, dont l'un joue le r6le principal, & 
Fautre un ſecondaire aſſez important, II s'agit 
&une Demoiſelle, à qui le premier avoit fait 
une promeſſe de miriage, qu'il oa pas voulu 
remplir, & qu'il + m&me retiree par des mo- 


yens indignes, ſuivant le Memoaire qui paroſt 


pour la Demandereſſe, intitulke la Dlle. Pe- 
Jour , de St, Remi en Provence, contre le Sr. 
La Touloubrs I Eon?que, det ci. dvan, /0i-di/an1 
Jeſaites, aujourd'hui tenant la Penſion de Chail- 
lot ſous le titre d' /»ftitution de la jeuns Nobleſſi. 
Cette aventure eſt pleine d'incidens romanes- 
ques, tres propres 4 exciter la curioſits du lec- 
teur. Mais les philoſophes, plus ſcrutateurs, 
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qui dans la conduite d'un individu feront biet 
aiſes d' ëtudier celle de ls Société, pour ſeduire 
& pour perdre tour-a-tour les malheureux ob- 
jets de leurs liaiſons, y trouveront toutes les 
reſſources de leur politique infernale dans l'un 
& Vautre genre, Ils y verront comment Vancica 
diſciple d'Ignace, après avoir employe les ma- 
nceuvres les plus ſourdes & les plus èloignées, 
afin d'enlacer une jeune perſonne dont il toit 
amoureux, a ourdi la trame la plus abominable, 
pour s' en debarrafſer enſuite & faire tourner 
contre elle ſa facilite, ſa bonne foi & ſa pas- 
ſion: ils y verront à quel point ces individus 
meme diſperſcs ſe ſoutiennent, par le zele incro- 
yable dont ſon confrere, Abbé ds /a Marcie, 
S'c{t immiſce ſans neceſſitè dans cette horrible 
Intrigue & y a facrifiè ſon honneur & ſon re- 
pos. On doit preſumer par le Jugement en 
premiere inſtance que ces faits ſont vrais, puis- 
que le Chatelet a d&jz condamne I'Eveque a 
20,000 Livres de dommages intérèts envers la 
nouvelle Ariane. 

24 Odobre 1775. M. de Malesherbes $'oc- 
cupe ſans relache de toutes les bonnes reformes 
qui peuvent diſtinguer ſon Miniſtere. Bicetre eſt 
un chateau ol Von renferme les divers mauvais 
ſujets de Paris, dont un grand nombre ſeroit 
digne de perir par le glaive de la Juſtice. Ces 
maiheureux tant par milliers en ce lieu, il n'eſt 
Pas poſſible de les tenir ſEpares: on les aſſocie 
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Par centaines dans de vaſtes ſalles. Cꝰeſt. Ii 
qu'au moyen de la communication les ſimples 
coquins deviennent bientòt des ſcElerats ache. 
ves, & ceux-ci ſe rendurciſſent encore plus dans 
le crime, il eſt poſſible. Qui le croiroit! Jus. 
qu'a preſent les Secretaires d'Etat, charges du 
Departement de Paris, avoient n&glige d'appor. 
ter quelque remede à cette contagion , en oc- 
cupant au moins ces individus de fagon à les 
diſtraire de leur coupable fainèantiſe. L'abus eſt 
devenu fi enorme, que le Gouvernement a en - 
fin jugè n&ceſſaire de l'arreter: il eſt queſtion de 
les employer aux travaux publics, & M. de 
Malesherbes a un plan à cet Egard, On eſpe- 
re le voir &cldre inceſſamment. 

25 Oflobre 1775. Quoique S. M. n'ait point 
encore declare ſolemnellement ſon choix à l' 
gard du Comte de St. Germain, on n'en dou- 
te plus, & Von fait qu'un courier eſt parti pour 
Yaller chercher a la charrue, comme autrefois 
les Romains alloient chercher leurs Generaur, 
Il s'agit de ſavoir s'il acceptera, ce qu'on 
eſpere, ſans doute, & on Vattend inceſſamment 
à Fontainebleau. | 

25 Oftbrse, Les Friſons de Paris ſont un au- 
tre objet qui a excits trop l6gerement juſqu au. 
jourd'hui Vattention des Magiſtrats. II eſt af- 
freux de voir dans ces lieux infects les malheu- 
reux entaſſes ſans air, & ſouvent victimes d'é- 
pidemies ,occaſionnees dans les tems de chaleur, 
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En attendant qu'on puiſſe y remèdier plus effi- 
cacement, on aſſure que Von ſe propoſe de ne 
laiſſer a la Conciergerie & au petit Chatelet que 
les plus criminels, & de transfErer le ſurplus 
dans des maiſons plus atrees, L'on a jette les 
vues ſur une partie du terrein des Celeſtins , 
tres propre à fournir un pareil emplacement. 

26 Odbbrs 1175. La fievre quarte du Duc 
d'Orlèans va mieux, en ce que les acces di- 
minuent. On n'eſt pas content de la ſantè du 
Prince de Conti, S. A. fatiguce par un travail 
continuel de corps & d'eſprit & par des exces 
de pluſieurs genres, tombe dans une elpece 
de langueur, 

26 Offobre, En donnant le Departement de 
la guerre à M. le Comte de St. Germain, on 
parle de Vecorner furieuſement, Il eſt ques» 
tion de remettre I' Artillerie ſur le meme pied 
ou elle Etoit ſous le Duc du Maine, & de 
donner cette partie au Comte d'Artois, 

On parle de la ſuppreſſion des Treſoriers de 
extraordinaire des guerres, & de r6unir ces 
Charges à celle du Garde de Tréſor Royal, 
qui feroit le ſervice de ces Meſſieurs; ce qui 
rentre dans le demembrement annonce , & met- 
troit dans la main du Contr6leur general une 
grande partie de la finance. 

Enfin on veut que les Provinces dont Etoit 
charge M. le Mar&chal du Muy ſoient reunies 
au Departement de M. de Malesherbes. 
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26 Ohobre 1775. Il eſt d&ja des politiques 
qui redoutent la homidation de M. le Comte 
de St. Germain au Pœpartement de la guerre, 
Ils craignent que ce Militaire entreprenant & 
Ja t&te remplie d'idèes belliqueuſes, ne nous 
procure la guerre; ce qui eſt prevoir les cho- 
ſes de bien loin. 
26 Ockbre, En attendant la remife d' Ade. 
at Ponthieu 4 VOp#ra , on diſpoſe des Fragmens. 

On croit que Mlle. Arnoux, touiours reti- 
rèe, ne jouera Adi qu au cachet, c'eſt à· dire 
à tant par repreſentation: condition qu'on lui 
avoit propoſee precedemment & qu'elle avoit 
refuſce. 
27 Ohre. On a fait à M. le Marechal du 
Muy YTEpiraphe ſuivante. Pour mieux l'enten- 
dre il faut ſe ſouvenir qu'il eſt enterrè à Sens, 
aux pieds de M. le Dauphin dont il &toit Me- 
nin. On ne ſait fi l'on gravera reellement ſur 
ſa tombe cette Inſcription, bien digne dy 
etre miſe: | 

Sincere dans les cours, auſtere dans les camps, 
Stoique ſans humeur, genéteux ſans foibleſſe, 
Le mérite a ſes yeux fut la ſeule Nobleſſe: 
Sous le joug du devoir il fit flechir les Grands; 
Meépriſant leur credit , mais payant leurs bleſſures > 
Il obtint leur eſtime en bravant leurs murmures. 
Juſte dans ſes refus, juſte dans ſes bienfaits, 
Il neut point de flatteur & ne voulut pas l'ètre: 
II fut & le Cenſcur & Vaini de fon Maltre. 
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Place pres d'un hèros, objet de nos regrets, 
I! nous rappelle ſon image. 
Leurs manes dans ce temple habitent confondus : 
L'Etat leur doit un double hommage. 


_ Uun-fut le Caton de notre age; 
L'autre en eut été le Titus! 


27 Ochůbre 1775. Le defenſeur de F Epò pus, 
nommé Ader, fait paroſtre a fon tour un Me- 
moire, où il annonce qu'on ne doit rien prè ſu- 
mer contre fa partie du premier jugement, 
puiſqu' elle n'a pas été dt fendue au Charelet, 
Il trace d'un pinceau vigoureux le fotfait de la 
Dlle., qu'il peint des couleurs les plus odieuſes. 
Il reſtitue les faits a ſa maniere, & il en reſul- 
teroit une Juſtification complete de ſon client. 
Le moyen de decider entre des faits fi Contra» 
dictoires! Il faut attendre PArret. Le parti 
Janſ#niste ſoutient fortement la Dlle. Peloux, 
& l'on voit à Ja tète Mrs. Clément, ces heros 
de la Sette, De leur c0te, les partiſans des 
Jeſuites ſe donnent de grands mouvemens & 
cabalent de toutes leurs forces pour un homme 
qu'on ne pouvoit perſecuter fi cruellement, 
que parce qu'il a &tE membre de la Société. 

27 Ofobre. On aſſure que M. le Comte de 
St. Germain a acceptè, & qu'il eſt à Fontai · 
nebleau. 

27 Odebr. On parle depuis longtems d'un 
projet de demiſſion donné par M. le Chance- 
her, a condition que ce ſeroit en faveur de 
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M. de Malesherbes ; ce qui ſeroit un coup de 
politique de la part de ce fin renard, cherchant 
a ſe mettre au moins en ſurete. 

28 Odobre 1775. L'uſage, à la fin de la 
Chambre des Vacations, qui a tenu hier ſa 
derniere ſèance, eſt de cldre le tout par un 
grand repas que le Preſident donne aux Magi. 
ſtrats, & par un autre que ſe donnent les Avo. 
cats qui ont plaide, auquel eſt invitè & preſide 
le Subſtitut le plus ancien du Procureur gené- 
ral, en ayant fait les fonctions pendant ce tems. 
Le ſchiſme qui s toit manifeſtéè des les com- 
mencemens, par la Declaration tacite de M. 
de Lamoignon qu'il ne feroit point appeller 
les cauſes des Procureurs, ci- devant Arocai: 
au, en demandant , ce qui avoit aigri ceux« ci; 
rechignant à produire leurs pieces, m&me en dé. 
fendant, ' eſt dEveloppe plus ouvertement en 
cette occaſion, ob les Avocats non rentrés ſobs 
le Tripot ont fait bande à part d'avec les autres. 
Enſorte qu'il y avoit deux repas. Ccux- ci 
avoient finement gagueè de primauté pour invi- 
ter M. de Sainfray, le Subſtitut de ſervice, 
excellent Patriote & victime longtems de ſon 
zele pour la bonne cauſe, lequel ignorant ce 
qui ſe paſſoit ayoit accepte, Mais inſtruit de- 
puis il a préféré Ja bande des premiers; ce qui 
2 fort humiliè les autres & ne contribuera pas 
a remettre I'harmonie dans POrdre, 

23 Offobre, Le bryit court que M. Rouſ- 
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ſeau de Genève, fatiguè de ſon repos, va re- 
paroſtre ſur la ſcene, & que pour plus d'sclat 
il a choiſi la comedie frangoiſe. On dit qu'il 
va donner ſon Pygmalion à ce theatre, 

29 Oftobre 1775. M. le Comte de St. Ger. 
main a acceptè & eſt en effet à Fontainebleau 
depuis jeudi, C'eſt un homme ferme & entier, 
On ne fait fi les d6membremens propoſes auront 
lieu, ou du moins $'il y acquieſcera. On con- 
tinue pourtant à pretendre aujourd'hui que 
Artillerie eſt ſouſtraite du Departement de 
la guerre, non en faveur du Comte d' Artois, 
mais de Monſiaur, & d'ailleurs avec des mo- 
difications qui en conſervent le plus eſſentiel 
JM. de St. Germain. Du reſte, on croic 
que c'eſt à M. de Malesherbes qu'on eſt re- 
devable du choix du Roi, & que ce Miniſtre 
Jui-mEme n'a ſonge au Comte de St. Germain 
qu*enthoufiaſme par tout ce que le Sr. Du- 
bois, le nouveau Commandant du Guet, la 
creature de ce General, lui en a rapportè. 

29 Ohre. Les Comediens frangois annoncene 
en effet aujourdhui Pigmalion, ſcene lyrique 
de M. J. J. Rouſſeau: ce qui ne peut manquet 
de plquer la curioſits generale. | 

30 Ocbbre Le Comte de St. Germain ayant 
paru à Fontainebleau ſans Ordre, puiſqu'il avoir 
renvoyé le Cordon Rouge, S. M. Ia appelle 
M. le Maréchal: ce qui fait crojre qu'il ne 
tardera pas a I'ftre, Du reſte, le Militaire 
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eſt tres content de ce choix; & voici le rèſu. 
me de ſa vie. 

C'eſt un Gentilhomme d' Alſace, à ſimple 
tonſure. Il a été jeſuite dans ſa premiere jeu- 
neſſe, & a mEme profeſſe, II a quitte VOrdre 
pour &tre: Lieutenant, puis Capitaine de Milt- 
ce. On veut que de- là il ait fucceſſivement 
paſſè au ſervice de VElefteur Palatin, de la 
Maiſon d' Autriche & de ]'Empereur Char- 
les VII. De- là il eſt revenu en France, 
ſervir ſous le Marechal de Saxe, qui en fai. 
foir un cas particulier; & a acquis ainſi les 
differens grades militaires & avoit été fait 
Cordon Rouge & etoit à la veille d'@tre Ma- 
rechal de France, lorſque ſes tracaſſeries 
avec M. de Broglio le degofiterent & le 
determinerent a accepter les offres du feu 
Roi. de Dannemarc. Le Roi d'aujourd'hui , 
Layant remerciè avec un traitement p&cuniaire 
conſiderable, M. de St. Germain prefera cent 
mille Ecus argent comptant, qu'il plaga fur le 
banquier de Hambourg, banqueroutier: on a 
rapportè le ſurplus, 

MI, de St. Germain &toit en bonnet rouge 
& en redingote dans fon jardin, lorſque Iabbe 
Dubois, le frere du Commandant du Guet, eſt 
venu lui annoncer fa nomination; il s'eſt EcriE: 
e/i-ce qu'on ſonge encore & mii? & eſt parti. 

31 Cache 1775. Comme on imprime tout, 


On vicnt d'imprimer auſſi 4 Teſtament du Comte 
| Las 
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, en date du 14 Juillet 1774, & ſon 
Colicile, du 20 Juillet 1725. Cette piece, en 
deux rarties „Aſt curicuſe par la preſence d' eſ- 
prit que 8. A. temoigne dans Pune & dans Vau- 
tre, par des details immenſes qu'elle diſpoſe 
ſans confuſion. & par une memygire locale qui 
lui fait aſſigoer Vendroit où eſt chaque choſe, 
comme ſi elle la voyoit ſous fes yeux. Ce 
monument ſera plus precieux encore ſans dou. 
te par la bienfaiſance multiplice qui s'y ma- 
nifeſte Savers: tous ceux qui avoient n 
de V'approcher, _ 

M. le Duc de Penthievre a été — 
aſtlige de la pub = de ces deux pieces, a 
raiſon de la mentieſ qu'on y fait d'une Impri- 
merie qu'avoit chez lui le Prince defunct; ce 
qui eſt contraire aux Reglemens; mais encore 
plus de la mEchancete avec laquelle on a in- 
{cre dans les gazettes que la reſſemblance des 
caracteres de cette imprimerie avec ceux du 
livre de la Corre/pondance ſembloit faire croi- 
rc que C'eſt chez le Comte d' Eu qu'il avoir 
&6 imprime :,ce. qui eſt a faux. 

31 dudit.. Les. Comédiens Frangois avant de 
jouer · Pygmalios ont depute. vers M. Rouſſeau 
de Geneve pour obtenir ſon, agrement. . Com- 
me c'etoit le ſoir & qu'il faiſoit nuit, ce Phi- 
loſophe toujours ſingulier n'a point voulu ou. 
vrir fa porte, & a dit qu'on revint le lende. 
main. On y eſt alle, II a repondy qu'il nac · 

Toms VIII. | M 
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quieſgoit point à cela, mais qu'il ne $'y oppo. 
ſoit, point; qu'il ne feroit aucune demarche 
pour ou contre: qu'il les prevenoic ſeulement 
que cet ouvrage lui avoit été enlevé, impri- 
me furtivement; quiil y avoir plufieurs fautes, 
dont il a rapport quelques «-unes. II ne veut 
point ſa part d'auteur, mais les hiſtrions qui ſe 
piquent d'une grande generaſits,- ont arret6 
qu'elle lui feroit toujours portee. 
31 Ofebre 1775. Tout le Militaire paroft 
ſatisfait du choix fait par S. M. de M. le Comte 
de St. Germain pour Secretaire d'Etat de la 
Guerre, mais les gens de Cour en ſont fu, 
rieux, d'autant qu'ils ne t point caba- 
ler avec lui, que nayant uucune famille, au- 
cun entour, ne tenant à rien, les graces ne 
taccorderont quꝰ au ſeal mérite, & la faveur 
maura point de jeu. On aſſure qu'on peut re- 
garder cette nomination comme d' autant plus 
ſage, que le Roi, outre Vavis qu'il avoit du 
Maréchal du Muy 5 cet &gard, ayant ſæ parc - 
ment confults chacun de ſes Miniſtres, a eu la 
ſatisfaction de voir que leurs opinions ſe 
Ta ient toutes fur le compte de M. de 
St. Germain. Du reſte, le ſecret a été par- 
fajtement juſqu'à ce qu on ſgut sil accep · 
teroit. Lon cite le bon mot de M. le Comte 
& Artois , qui n'tant pas mieux inſtruit que les 
autres, à dit: on no veut pas gue He ſucceſſiur d 
M. ds "May ait 1 car on 4 {ned bien. 
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1 Novembre 1775. Pygmalion eft une ſeule 
ſcene en proſe tres accentu6e: c'eſt un mono- 
logue tres chaud , o cet Artiſte fameux deve. 
loppe la vivacite de ſes ſentimens pour la Statue, 
cuvre de ſes mains. C'eſt un morceau de 
quelques minutes de lecture ſeulement: mais 
au moyen de la muſique qui y eſt jointe, de 
F'ouverture, & des accompagnemens, rempliſ- 

fant les ſilences & les repos de ce ſoliloque, 
0 il dure une petite demi-heure, Par une bizar- 
: rerie bien digne de Fauteur, il n'a point fait 
| toute la muſique de ce petit Drame: Ja ſeule 
„ ouverture eſt de lui; le reſte des ſymphonies 
. eſt d'un M. Cognet, Negociant de Lyon & 
| amateur, Il eſt dommage que Venergie de cel- 
le. ci ne rèponde pas à celle du dialogue, & 
la ſituation violente de Pygmalion. La ſcene a 
fait la plus grande ſenſation: malgre cette infé. 
riorits on peut Ja regarder comme un petit 
chef-d'ceuvre, dont il faudroit cependant ſupri- 
mer quelques idées trop abſtraites, quelques 
expreſſions ſentant trop IVecole & le dialecti - 
eien. Du reſte, des peintures voluptueuſes, 
des choſes hardies, ſur la fabrique des dieux , 
ſur l'homme, ſur les paſſions, ont ſcandaliſe 
certaines gens, qui n'ont pas voulu faire atten 
tion que c'6toit un payen qui parloit, 

Le Sr. la Rive a fait le role de Pygmaljon, 
& comme c'eſt le premier qu'il joue Uapres lui, 
On a été fort attentif a ſon ( cution: elle 8 
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ſemble libre, ferme, naturelle & chaude. C'c{ 
un acteur qui donne les plus grandes eſperances, 
qui ſe poſſede & ne ſe livre que lorſque la 
paſſion l exige. Mlle. Raucoux a repreſents la fa- 
zue & .Etoit vraiment belle dans cette attitude. On 
2 dit que C'etoit le meilleur role qu'elle efit 
encore fait, La decoration eſt charmante, & 
les Comediens je ſont .efforces d'enrichir la 
Repreſentation de tous les acceſſoires conye- 
Dables. | 
1 Novembre 1175. M. le Comte de St. Ger-. 
main eſt actuellement à Verſailles, ob 6toient 
reſtes les Bureaux de la guerre, n'etant point 
neceſſaires a Font inebleau, ou le Maréchal 
du Muy n'auroit pu ſe rendre que tres tard, 
A raiſon de l'opè ration qu'il devoit ſubir. Le 
Roi a remis de ſa main la croix de St. Louis à 
ſon nouveau Sectetaire d'Etat. It lui a fait don- 
ner cent mille cu¹̈ pour ſe meubler & monter 
ſa maiſon. On ſait qu'il avoic le grade de 
Feld. Maréchal en Dannemarc, ce qui le deſj- 
gne encore mieux pour ètre nommè inccſlam» 
ment Maréchal de France. 
2 Novembre. M. le Duc d' Orléans va mieux, il 
eſt quitte de la fievre quarte: mais le Prince 
de Conti allarme de plus en plus par une fie- 
vre ardente qui le ruine depuis trois mois, 
par eruption d'une humeur acre & corroſive qui 
lui cauſe des dEmangeaiſons inſupportables & 
plas encore par la fagon extraordinaire de {: 
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conduire. Trois Médecins, ſavoir les Srs: Pe- 
tit, Bordeu & Fame viennent ſouvent en Oon - 
ſultation, & 8. A. ſoutient theſe 'cogtre aux 
& l'emporte avec une telle fureur que ces 
ſeances lui deviennent tres funeſtes. Elle ſe 
perſuade en ſavoir plus en medecine que les 
Docteurs, & ſurtout relativement à ſon propre 
individu. Si ce Prince continue ſa maniere 
de vivre, il eſt impoſſible qu'il y tlenne enco- 
re longtems: il eſt d'une maigreur à faire fre- 
mir ceux qui Vapprochent, _ -- | 

3 Novembre 1775. Les Capucins, les Recol- 
lets, les Carmes & les Jacobins ont 'de&pute à 
VAſſemblee du Clerge , à Tipſtigation de I'Eve- 
que de Chartres', pour repréſenter à Noſlei- 
gneurs I'Etat de de labrement où tomboient en Fran- 


ce leurs Communautès par le defaut de ſujets, 


defaut qu'ils attribuent a Vemiſſion des vœux 
reculè e trop loin par le Reglement dernier. En 
conſequence ils demandoient a Noſſeigneurs les 
Prelats de ſupplier le Roi de rapprocher ce ter- 
me comme autrefois, Ce ſont les Jacobins qui 
ont preſents le MEmoire, 

L'Aſemblee a tenu peu compte de leur ſu- 
plique; elle leur a repondu qu'on y feroit at- 
tention , mais qu'il toit eſſentiel avant de rë- 
former leurs conſtitutions très vicieuſes. Le 
vrai eſt que les Prelats ont ſenti que le tems 
n'6toit rien moins qu'opportun pour une ſembla- 
ble demande, & qu'il ſeroit trop heureux pour 
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ces moines d'exiſter tellement quellement , juf. 
qu'a des circonſtances plus favorables. 


4 Novembre 1775. On peut fe rappeller les 

- aſſertions ſingulieres ayancees par M. de h 
Lande, concernant les Cometes, aſſertions dont 
les Aſtronomes ſes confreres ne ſont pas con- 
venus tous. M. de Caſſini entr'autres ayant 
par ſes contradictions offenſe l'amour · propre 
tres irraſcible de PAcademicien, celui-ci a pto· 
firs de Foccaſion qu'il a trouvee de faire impri- 
mer une Lettre extremement mordante. contre 
fon idverſaire, dont il releve ignorance, en y 
ajoutant des anecdotes étrangeres à la querelle, 
mais piquantes, concernant le perſonnage en 
queſtion, Il a eu Pimprudence d'en donner 
quelques exemplaires à ſes amis pour eſſayer 
comment cela prendroit, M. de Caſſini en a 
etè fort offenſe, '8 menace M. de la Lande de 
Fattaquer en juſtice, Celui · ci, effraye, a re- 
tiré le peu d'exemplaires qu'il avoit diſtribues ; 
mais on en a garde des copies manuſcrites, & 
d'ailleurs Paccuſation eſt ſi grave qu'il eft dif. 
ficile que PAcadeEmie n'en prenne pas er | 
ſance & ne rende pas juſtice à l'offenſe, ; | 
4. Novembre. On renouvelle le bruit que le 
Roi, fache de n'avoir point d'enfans, & ayant 
conſalté la Faculté à cet Egard, elle a deter. 
mine à ſubir VopEration convenable, c'eſt - à· 
dire, à ſe faire couper le filet, ea termes de 


Part, On eſpere qu avec ce leger ſecours , rien 


my Tan + tris, — — 
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ne contrariera la nature; que ce Monarque & 
ſon auguſte Compagne deviendront parfaite- 
ment heureux, * Neu 8 1 poſterits 
defirce. . a 1 

4 Novembre 1777. Des graces th dE» 
ja par M. le Comte de St. Germain, que juss 
n ſon predeceſſeur .tYoit refuſces dure- 
ment, commencent à rehdre le nouveau Seer - 
taire d'Etat tres agreable &. à faire eſperer 
qu'il. rendra le Militaire plus-heureux, ' 5 

5 Novembre. On a remis vendredi à „ re 

les Actes de Nrtia, d' A & Arubuſi, 
d. Eroſane; Les deux premiers ont été fi al 
rendus q que Te pablic, de new laters humeur 
d'etre ennuye depuis longrems à ce ſpectacle 
par ute dineſtabile. exbcutiom, à fait retomber 
ſon indignaridg-fur:la Dlle. Chateau: neuf. Les 
huses nut ett ſi ahoodantes & fi ſoutenues quel · 
le eſt trouvet mak On Ya cependant-forcee 
de eontinner fan le, &. ſa ſenſibilitẽ lui a va · 
lu plus d'induigence. L'acte d'Erofins a été 
mieux rendu par le Sr. Le Gros: il a eu le plus 
ou ſuecès. La Dlle. Amour, qui 24 rea- 
den u pas obtenu autant. 

7 Novembre. : Il paſſe pour conſtant” que Ma- 
dame Ja Comteſſe d'Artois eſt groſſe. Son au. 
guſte Epoux, toujours. aimable & folatre, amu - 
ſe la cour. II aime beaucoup le billard. II y 
joue avec M. le Duc de Chartres, & cela 
forme ſpectacle pour la Reine & les Prince(- 


M 4 


(272) 


fes, qui aſſiſtent aux jeux de ces illuſtres athletes, 
Il paroit que M. le Duc de Ghartres, ct le 
Plus fort. Ce Prince eſt dans une grande inti 
mitè avec le premier. Quoique le jour des 
Morts Toit un jour de cërẽ wontal & d' etiquet- 
te a la cour, ce demie eſt venu faire la 
Saint Hubert avec M. le Due ide Chartres. Ils 
ont euſuite ett à la Comedie Frengoiſe, à la 
Repetition, de l' Opéra, ſouper au Pslaig-BOyel, 
& M. le Comte d Artois eſt Ntoumt coucher 
à Fontainebleau. n des 
. Nerembre 2275. Ceſt à vingt eum ans ſeu- 
lement qu'un jeune homme peut aujourdhui 
entrer Novice dans un cauvent, & c'eſt à 16 
qu'Etoit antrefois fixe cette Epoque, à laquel · 
le la depuration des Moines, dont on a parle, 
ſollicitoit qu'on rappellät les Reglemens. En 
vain quelques Religieux ont- iti: cru yy ſuppleer 
par une zuſe utile, & que M. ' Areheveque de 
Toulouſe leur avoit ſuggerée, pte voyant bien 
qu'elle tourneroit au profit de M. ſocitte, ſans 
lui etre nuiſible, mais que l'eſpoi du ſucces 
avoit fait adopter: à 9 — riches. 
Cette ruſe toit de prendre cdes aſpiranꝭo cc 
gui peu ſe faire à tout ge, de leb Former à 
de bonnes Etudes: & de les conferver en état 
de liberté juſques à age neceſſaire. Mais. la 
plupart de ces aſpirans, apres s etre ainſi Edu- 
quès aux depens des monaſteres, les quittent 
avant le tems preſctit & reviennent dans le 
| ls £0 4 | mon- 
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de. C'eſt à ces Evaſions, dont its int dupes;- 
que les Moines vouloient obvier. 

5 Novembre 1775, Le Sr. de Beaumarchais 
eſt encore en Angleterre & y a deja fait plu- 
ſreurs voyages par ordre du Gouvernement, ſans. 
que les politiques puiſſent deviner au juſte les 
motifs de tant de eourſes myſtérieuſes. On 
preſume cependant que, vd l'etat de criſe de 
nos voiſins, vi te carectere de l'homme, ſon 
genie d'intrigue, ſon aCtivite, ſon impudence > 
ſa ſoupleſſe, il eſt alle rewplir un de ces 10. 
les de boute-feu que ne peut faire un Agent 
caraQteriſe, & qu'on confie à un homme fans. 
titre, qu'on deſavoue au beſoin, & mème qu'on. 
Jaiſſe pendre fi c'eſt necefiaire. 

5 Novembre. Pygmalion prend avec fureur, & 
la ſingularitè du ſpectacle eſt un puiſſant ai- 
guillon pour le public. 

6 Novembre, Madame la Comteſſe Dubarri a 
eu permiſſion de revenir a Lucienne pendant 
l£loignement de la cour. Elle y a paſſe quel- 
ques jours. Tous ces adouciſlemers donnent 
lieu d'efperer qu'elle rentrera dientot dans la. 
capitale. 

6 Novembre 1775. Depuis rinſtitution Fun 
nouveau jeu de haſard, intitule: Za Bells, on 
compte dans Paris douze maiſons de femmes 
qui ont permiſſion de recevoir le public a cer · 
tains jours de- la ſemaine. On eſt ſurpris que 
M. de Malesherbes n'ait point r6forme ces cou- 
M 5 
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pe-gorges. Mais ſans doute qu'on lui a fait voir 
la n&ceſſice de les laiſſer ſubſiſter comme des re. 
fuges neceſſaires a quantité de fainéans, tres 
diſpoſts à devenir plus mauvais ſujets ſans ce 
paſſe-tems, Quoi qu'il en ſoit, le Miniſtre a 
voulu du moins tourner cet abus inEvitable à 
quelque utilitè publique. Ces maiſons ont deux 
jours par ſemaine, auxquels les Banquiers pre- 
ſidens donnent 6 Louis & la maſtreſſe & ſe char- 
gent de tous les frais. On leur en a accords 
un geme. mais auquel les 6 Louis doivent ap · 
partenir en entier à la Police. Ce qui forme 
un impot annuel de plus de 80, ooo Livres, ap- 
pulicable à des objets de charite, ou de néceſſi - 
e6, ou d'embelliſſement, &c. 

7 Novembre 1175. Extrait d'une Lettre d'Am- 
ſterdam, du a Novembre... . . III ſe repand 
ici des exemplaires d'un livre, intitulé: Anecdo- 
ms /ur Madame la Cumteſſi Dubarry, avec cette 
Epigraphe : Hzc ubi /uppoſuit dexiro mibi corpon 
levam, Ilia & Egeria oft, do nomen quod libet 
ili. Cet ouvrage eſt ſi ſcandaleux & fi piquant, 
que, malgre la libertè du Commerce de la Li- 
brairie, on ne le vend que furtivement. II n'y 
a cependant aucune apparence que ce ſoit le 
pamphlet du Sr, Morande, puiſque le Sr. Beau» 
marchais en a achete le manuſcrit. D'ailleurs 
on dit qu'il n'y a ni obſcenite pi calomnie, que 
c'eſt une hiſtoire ſuivie de la vie de I'Heroine, 
dcpuis ſa naiſſance juſqu'a la mort de Louis XV, 
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mais tres detaillde , remplie d'anecdotes, & 
eompromettant neceſſairement beaucoup de gens 
de la cour & les anciens Miniſtres les plus dis- 
tingues. 
17 "Novembre 1575: Tous les termes &tant im. 
portans dans les rEponſes du Roi, on ne ſauroit 
trop en recueillir le veritable texte. L'uſage de 
Meffieurs du Clerge' eſt de ne rien communis 
quer, durant I'Aſſemblee, de leur correſpondan» 
ce avec la cour. La r6ponſe done, dont on a 
rapporte la ſubſtance, -a EtE fort altere. * 


voici la formule exacte & 'preciſe, 
Riponſs du Roi aux Remontrances de PA fume 


be ds. , prije fur lien ar r 
main. 


» Tecouterai toujours très volontiers les re. 
» preſentations du Clerge de mon Royaume, 
„ principalement ſur tout ce qui regarde la Re- 
„ligion. Je employerai l'autoritè que Dieu m'a 
» confice à la faire reſpecter, & à reprimer la 
» licence qui pourroit y donner atteinte. 

„le compte que les Ev&ques, par leur ſa · 
„geſſe & par leur exemple, continueront de: 
» contribuer an ſucces de mes Toins”; 

7 Novembre 1775. Bernard, ſurnommé K 
Gentil par M. de Voltaire, Epithete caraRteriſti- 
que qui lui reſtera, eſt. mort ces jours ci. On 
à parl& plus d'une fois de VFetat deplorable off: 
il &oit depuis pluſieurs ann6es,. D'ayant plus 
aucune W perte ne forme auenn 
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vuide dans ta Littérature. Il eſt facheux que 
preſque tous ſes ouvrages aſent paru furtivemens 
& qu'il ait pas pu lui- meme keg) reyoir * en 
donner une édition complette. 

8 Novembre 1775. Extrait d'une Lettte de 
Pau du 30. Octobre 1775. Le Parlement a été 
eonſternè d' apprendre la dernier lte ſolution de la 
Cour le concernant; elle eſt de N retablir ahſolu- 
ment comme il toit en 17265: il faut faire attention 
que cette Compagnie eſt dans un cas totalement 
diffcrent. des autres. Le, Parlement de Pau eſt 
le mEme qu'il Eroit alors, quant à ſom eſſence; 
il n'a point été ſupprime & recrée par M. de 
Maupeod & Vioſtar" des autres ihne fait que le 
devenaliſer, droit qu'on n'a jamais conteRe au 
Souverain: du reſte, il Etoit redoiv à un main - 
dre nombre des 1765, & c'eft encore un pou. 
voir que le Monarque vient d'exercer tout re 
eemment à lVgard du Parlement de Paris, qui 
ne «y eſt pas- Oppof e. 

Lors des demiſſions de 1765, les han d6mis re. 
ftoient en betucoup plus grand nombre qu'il 
d'en falloit pour -compoſer le Parlement, puis: 
que cinq ici ſuffiſent pour faire Artet. Les au- 
tres membres regus depuis. ont: reropli les for- 
malites d' uſage, its ont eve les charges aux 
parties eaſuelles ſur des demiſſions pures & 
ſimples données par les anciers titulaires; ils 
ont été regus avec Fagtement du Roi & de 1a 
cempagnie: ce ne ſont pas Caillcurs' des poli- 
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eos, ils ſont presque tous d'une naiſſance dis 
tinguce,, & les moindres Etoient des Avocats 
très eſtimès au batreaau. 

Enſin, en amalgammant enſemble les dé mis 0 
1765 & les Membres du Parlement actuel, il ne 
fe trouvoit que deux places de Conſeiller & une 

de Preſent [de trop, qu'on auroit aiſement ſus 
primèes en tiès peu de tems par la mort ou de- 
miſſion de pluſicurs- tres Ages. 

Ce qu'il y a de plus extraordinaire, c'eſt que 
cette beſogne ſe fait contre le vœu des Etats 
de la Province, qui ſont tres contens du Par- 
lement actuel, qui deceſtoient les anciens & ſe 
ſont toujours refuſès aux propoſitions que cer- 
taing partiſans des demettans ont faites en diver- 
ſes eirconſtances pour demander la ceintégra - 
tion du Parlement comme en 1765, 

9 Novemire 1775. M. d'Ormeſſon, lntendaat 
des Finances, languiſſant depuis longtems vient 
de mourir. Son fils avoit la ſurvivance & l'ad- 
jonction, enſorte que cet EvEnement ne doit 
ried changer à ſon; tat. On compte mème que 
malgre ſa jeuneſſe & ſon peu d'experience il 
conſer vera {es Departemens, quoique très char- 
ges, dans leur totalite, au moyen du Sr. d'Ailly, 
un de ſes premiers Commis, tres ami de M. le 
Contrleur general, | 

8 Noremùm 1775. On aſſure que tout ttoid 
prèt pour faire ſubir au Roi Voperation differee: 
depuis trop longtems, mais que 8. M. en vo- 
M 7 
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yant Pappareil, a voulu retarder encore jusques 
a ſon retour a Verſailles, & que ce jour meme 
elle eſt allee 4 la chaſſe & a force trois fan. 
gliers : ce qui annonce & prouve combien ſa con- 
ſtitution ſe fortifie & ſe conſolide. 

g Novembre 1775. M. le Noir, Conſeiller d'E. 
tat, eſt en effet parti pour Pau, il y a pluſieurs 
jours: il aura avec lui M. Journet, ' Intendant 
d' Auch: ils ſeront ſeuls Commiſſaires du Roi pour 
cette miſſion, & nul officier militaire ne doit pre. 
fider au rEtabliſſement du Parlement de cette 
ville. 8 1 5 
Te retabliſſement- a &t6 arr&& uniquement 
entre M. le Garde des Sceaux, M. le Comte 

de Maurepas, M. de Malesherbes & M. le Con- 
tro0leur general; les autres Miniſtres ne sen ſont 
meles en rien, & le Roi lui - meme s'en rappor- 
tam entierement au zele de ces Miniſtres n'a 
fait que ſigner VEdit, comme une ſuite du plan 
general arretE-il y a un an. 

L'avis de M. de Miromenil' avoit été pen. 
dant longtems de rendre au Parlement de Na- 
yarre les officiers demis en 1765 & d'y reunir 
les officiers actuels dont on juge ſans doute la 
reception legale, puisque par Edit ,. quoiqu'ils 
foient renvoyes, il. eſt dit que 8. M. ſe reſer- 
ve & leur accorder de nouveau Pagrement d'a- 
eheter des charges vacantes,, & d'y ſieger fur 


leurs anciennes Proviſions. C'eſt M. de Males: 
herbes qui, plus conſequent, plus ferme, plus 
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entier que le Garde des Sceaux, lui a fait enten- 
dre que devenus maſtres de la beſogne par la 
confiance du Roi, il ne falloit en ce cas · ci lais- 
ſer aucun Jouche, il falloit ſuivre les principes 
dans toute leur rigueur: que le plus grand nom- 
bre des officiers ayant ſuſpendu leurs fonctions 
en 1765, & cette pluralite formant eſſentielle · 
ment le vœu de la compagnie, tout ce qui 
en avoit ſuivi Etoit illegal, m&me la repriſe 
du ſervice par le plus petit nombre; & la Com- 
pagnie avoit continus de teſider parmi les 
membres diſperſes, exilés, empriſonn&s, & non. 
parmi les ſchismatiques, &c. 

9 Novembre 1775. La maladie Cpizootique 
regnant dans les Provinces Meridionales eſt un 
fleau general pour tout le Royaume, par les ſe. 
cours que le Gouvernement eſt neceſſitò à ver- 
ſer ſans ceſſe dans ces Provinces qui, bien loin de 
pouvoir y ſubvenir par des augmentations d' im. 
pots, ſont au contraire dans le cas de meriter. 
des diminutions. On fait que ſuivant le rẽglement 
du mois de Fevrier, on fait aſſommer les Bœuf: 
attaquEs, & on les enterre tres profondement.. 
La convention eſt que ſur Veſtimation faite de la 
bete tute en preſencedes officiers municipaux, 
S. M. paye un tiers de la valeur au proprietaire 
& en outre tous les frais de tuerie, d' enfouiſſe- 
ment; & pour la ſeule province de Bearn il en. 
coùte de jd plus de 700, oc Livres au Roi: en 
y joignant les frais qu occaſionne la Generalite 
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& Auch, beaucoup plus Etendue, cela doit aller à 


* 


pluſieurs millions. 
9 Novembre 1775. C'eſt vendredi prochain 


qu'on doit jouer à la cour la tragedie de Men- 
zikaſ de M. de la Harpe. 

Un tour de Page cauſe une grande dé ſolation 
parmi les Demoiſelles de la Comédie; on leur 
a ſoufle une vermine fort deſagreab!e qui les 
tourmente, & eſt une eſpece d'Epidemie repan- 
due parmi elles: ce qui amuſe depuis pluſieurs 
jours la jeuneſſe brillante de Fontainebleau. 


10 Novembre 1775. M. le Comte de St. Ger- 


main a declare que la premiere choſe dont i! 
alloit s'occuper, ce ſeroit de venir au ſecours 
des officiers malkeureux. Cette reſolution ne 
peut que redoubler le zele & l'amour du mili- 
taire pour un Miniſtre annongant d'auſſi heureu» 
ſes dispoſitions. On y doit d'autant plus comp- 
ter qu'ayant Eprouve lui-mème l'infortune, il 
eſt plus a mëme d'avoir la ſenſibili:è dont man- 
quent ſouvent ſes ſemblables. 

10 Novembre. On vient d'apprendre la mort 
du Duc des Deux-Ponts. II étoit ami des Let. 


tres, grand protecteur du Sr. Freron; il avoit 


inſtituè dans ſes Etats deux Gazettes, l'une Po- 
litique & l'autre Litteraire : mais il 6toit ſurtout 
connu par ſon attachement pour le feu Roi & 
par ſon zele pour la Comteſſe Dubarri, à la- 
quelle il avoit promis un aſyle chez lui en cas 
welle voulut quitter la France, ou fut obligse. 
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de ſe ſoultfaire à des perſteutions trop vioſem 
res. O'eſt· par uu accident funeſtꝰ yu'a peri ee 
Prince: If chaſſoĩt à 1 greſſe bete le 4 de ee 
mois; le cerf eſt reverd far lui, à bleſſé ſon 
chevalꝰ & / Jui-merhe! ſi dangereuſement, que 
tout Vart de la chirurgie n'a pu le ſeeourir. Ces 
cataſtrophes niſtres qui arrivent aux tètes les 
plus reſpectables, fout trembler quand on ſonge 
a quoi tient la vie la plus precieuſe ainſi has 
Ade £2: hg eget 2112079 -? [$2 5:4. 
17) Novembre 1775. Extraĩt d'une Lettre de 
Pau du 4 dudit. Mrs. les démettans du Par- 
jement en 1765, font les plus grands preparatifs 
pour celébrer la grande époque de leur retour 
auſſi complet. Ils ne s'attendoĩent pas eux - me- 
mes à un pareil triomphe, & ib auroient, il y 
a quelque tems, abonnè volontiers a rentrer a. 
vec leg Conſeillers actuels. M. de la Caze, le 
Premier Preſident, en mourra de chagrin; il eſt 
dans le plus grand deſeſpotr & ſurtout d'avoir 
etè pris pour dupe par M. de Miromenil. Vo- 
yant ou entendant dire qu'il- Etoit queſtion de 
ſa Compagnie, il avoſt propoſe'a de Garde des 
Sceaux de lui envoyer quelque Deputs du 
Parlement) pour conferer” avec lui ſur le reta- 
bliſſement quꝰ on projettoit: celui · ei qui repondit 
que le Roi ne lai avoit point parle de ſa Com. 
pagnie, & qu'il regardoit comme inutile d'en 
cavoyer aucun membre auprès de lui. 'Malgr6« 
cela, on convint que M. de la Caze le fila, Pre- 
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fident actuel de la Compagnie & ayant Vagre- 
ment pour remplacer ſon pere, ſe rendroit dang 
la Capitale ſous pretexte de ſes affaires; mais ce 
jeune homme, ſans experience, ſans fineſſe, ſans 
intelligence, n'a que nui par ſon indifcretion & 
ſon importunite. Les d&miſſionnaires , au con- 
, traire, avoient un deput6 adroit, qui mene par- 
tout par la Ducheſſe & par la Comteſſe de 
Grammont, a proſitè du zele de ces deux Dames, 
& 1'a ſurtout emports depuis l'admiſſion de M. 
de Malesberbes au Mioiſtere, Les d&miſfionnai- 
res ſe regardoient d' abord comme ſi heureux 
de rentrer avec les autres, qu'ils avoient offert 3 
M. le Contrdleur general de payer la finance 
des charges de ceux- ci, parce qu'ils donnoient 
pour raiſon d'eluder le retabliſſement de ces of · 
fices en churges, que pluſieuts n' toient pas en 
Etat de les payer, M. Turgot rt pondit que c- 
toit une folie. 1 |. 251 | 
11 Novembre 1775. Les ennemis de M. Tur- 
got ne pouvant donner Peffar à leur rage dans des 
belles par la difficulté de les faire imprimer, 
fe contentent de faire courir des pamphlets 
manuſcrits contre ce Miniſtre, ſes conſeiller: 
& ſes ſubalternes de confiance, C'eſt ainſi 
qu'ils rEpandent: Catalogue des Livres NMouoeauæ 
% trouvent chez Pabbs Ronbaud, Secrttaire 
er pur de Ia Franche Lage Economiſte ſous la pro» 
tenen de M. Turgot, ie iris Pintrable Grand · Mal- 
tre. On voit que cette facetie eſt bien r6chauf- 
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fte. Sous le titre pretendu de ces -ouvrages 
noaveaur , on critique les operations du Contro- 
leur general, ſes projets & les gens auxquels 
il met ſa conſiance. Du refte, il y a quelques 
bonnes plai ſanteries, mais beaucoup plus de 
mauvaiſes, des alluſions injuſtes, calommieuſes, 
& en general plus de méchanceté que d' eſprit. 
On y trouve meème des choſes inintelligibles & 
qui exigeroĩent un long commentaire. 

11 Novembre, L'abb6 de Voiſenon eſt tres 
mal d'un Epuiſement total, cauſe par une diarrhee 
continue, Il eſt fort à craindre qu'il ne rechap- 
pe pas à cette rechtite, II eſt hors d'ttat d'e- 
tre tranſportè & mourra vraiſemblablement 3 
Voiſenon, terre de fon frere o il eſt, 

11 Novembre. Monſieur vient de prendre pour 
ſon premier Peintre le Sr. Doyen, artiſte d'un 
grand merite, le premier pour Yhiſtoire au- 
jourd' hui, 

12 Novembre. M. de Belle-Iſie, M. de Choi- 
ſeul, M. de Monteynard, M. du Muy, one 
eu tous durant leur Miniſtere VPenvie de ſu · 
primer en totalitè ou de reformer en tres 
grande partio la Maiſon du Roi: aucun n'a eu 
le courage d' effectuer ce projet traverſe par 
les plus grands Seigneurs inteEreſſes a en em- 
pecher lex cution. On aſſure que M. le Com- 
te de St. Germain veut abſolument le conſom. 
mer & de la maniere la plus complette, Il s'eſt 
fait remettre tous les Memoires travaillés ſur 
cette matiere, & notamment les papier: 
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J relatifs trouvẽs dans ceux de ſon predecef. 
eur. II paroſt qu'il s'agit d'une ſupreſſion to- 
tale: tous les Regimens de France viendront 
a tour de 161e monter la garde a Verſailles au- 
pres de la perſonne de 8. M. Par ce moyen 
elle connoſtra ſuccefliyement tous les Militai- 
res de ſon Royaume: elle en ſera connue, & 
il en rEſultera un zele plus grand des uns & 
une bicnfaiſance plus Eclairee de la part du 
Monarque. On Touhaite generalement - que cet 
arrapgement ait lis. 

12 Novembre 1775. Le Sr. Rebel, Surin- 
tendant de la Muſique du Roi & Adminiſtra- 
teur general de l'Opèra, vient de mourir. Cet- 
te perte eſt nulle, en ce que ce perſonnage 
tres Age n'a voit plus la vigueur neceſſaire pour 
la ſuprème dictature, que tous ſes ſens raccor- 
Dis le rendoient inhabile à ſes fonctions du c6+ 
te du get & de Voreille. Le Sr. Francœur, 
ſon ancien acolyte, ſe meurt auſſi, Le pre. 
mier laiſſe un Cordon de St. Michel vacant. 
12 Nozembre 1777. La Ducheſſe. de Bran- 
cas, belle. mere du Comte de Lauraguais, vient 
d'accoucher d'un garcon. 

12 Novembre 1775. M. Albert exerce ſes 
fonctions avec une vigilance extraordinaire con- 
cernant l' introdi ction furtive des livres prohi- 
bes: tous les colporteurs desceuvres ſe diſpo- 
ſent a prendre un autre mètier, puiſqu'ils ne 
peuvent plus vive avec le leur. Il eſt tres vrai 
que aco exemplaires des Anecdotes ſur Madame 
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la ComteJe Dubarry ayant été ſurpris en route, 
& portes ſuivant le Reglement à la chambre 
ſyndicale, ont été remis à l'hötel de la Poli- 
ce, ou le Magiſtrat tient renferme avec ſoin 

cet ouvrage dangereux, - | 

13 Novembre 1775. Le vr. Goupil, Joſpecteur 
de Police pour la Librairie, ſueceſſeur du Sr. 
d'Hemmery, eſt alle depuis peu a Bordeaux 
pour une miſſion ſecrete. On aſſure aujour- 
d'hui qu'il Etoit charge de la part du Miniſtere 
d'enlever dans cette Capitale, ou aux environs, 
le Manuſcrit & VEdition d'un ouvrage qu'on y 
imprimoit furtivement & qui avoit pour titre 
L'ombre de Louis devant le Tribunal de Minos. 

13 Novembre 1775. M. de Voltaire montre 
aux amateurs qui vont le voir à Ferney le por- 
trait du Roi de Pruſſe, dont cette Majeſtt luj a 
fait preſent, ainſi que le Gen, en porcelaine, 
qu'elle lui a Egalement envoys. Au bas de de- 
Jui du Philoſophe de Ferney on lit ce mot Im- 
mortali: deviſe bien glorieuſe , 6tant dannee par 
un Monarque ſi connoiſſeur en gloire & en mee 
rite, Cette porcelaine eſt d'une Manufacture 
nouvelle que le Monarque a 'ttablie dans ſes 
Etats, 

M. de Voltaire ne peut s 'empdcher- auſſi de 
s'epancher ſur le compte de VImperatrice des 
Ruſſies, qui le comble de louanges dans le com- 
merce rEciproque de Lettres quſelle ſoutient 
avec ce grand poëte. Il Pappelle familierement 
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& en cauſant avec ſes amis, la Catban, abr. 
viation mignarde du mot Cat berins, dont on ſe 
ſert envers une ſervante, ou envers une perru- 
che. Mais tout eſt permis à un vieillard qui 
depuis longtems veut traiter de pair avec les 
Souverains. Do 
13 Novembre 1775. Cet été la Reine ayant 
choiſi une robe de taffetas d'une couleur rem- 
brunie, le Roi dit en riant : C couleur di pu- 
ce; & & inſtant toutes les femmes de la cour 
voulurent avoir des taffetas puces, La manie 
paſſa aux hommes: les teinturiers furent occu. 
pes à travailler des nuances nouvelles. On di- 
ſtingua entre la vieille & la jeune puce, & 
l'on ſous - diviſa les nuances m&mes du corps 
de cet inſecte: le ventre, le dos, la cuiſſe, la 
tate ſe differencierent, Cette couleur dominan- 
te ſembloit devoir etre celle de Phiver. Les 
marchands intereſles a multiplier les modes, 
ayant preſente des ſatins à la Reine, S. M. en a 
cChboiſi principalement un d'un gris-cendre. Mor. 
ſiaur 8'eſt Ecrie qu'il! Etoit coulaur des cheveux dt 
la Reine. A Vinſtant la couleur puce eſt tom- 
bee, & l'on a dep&cheE des valets-de chambre 
de Fontainebleau a Paris pour demander des ve» 
lours., des ratines, des draps de cette couleur, 
& dans ceux-ci certains cofitoient la veille de St. 
Martin 86 livres Vaune : leur prix courant 
eſt de 40 d 42 Livres, Cette anecdote, frivole 
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en apparence, annonce que fi le Monarque Fran- 
dois a de la ſolidité dans la tate, malgre ſa jeu - 
neſſe, les courtiſans ſont toujours legers, petits 
& vains, comme ſous le feu Roi. 
14 Novembre 1775. On a ſu dans le tems que 
M. de Lamoignon , Preſident de la Chambre des 
Vacations, lors de fa viſite des priſons à la fin 
des SEances de ce Tribunal, ayant appris qu'il x 
ayoit à la conciergerie un Janſeniſte qui y Etoit 
depuis 41 ans environ, & une fille renommte 
dans le part des Convulſions lorſque le fameux 
Tombeau de St. Medard &toit fi fort en vogue, 
1 voulu les voir; que ceux - ci ont refuſe, & 
qu'il 2 fallu les traduire de force devant le 
Magiſtrat, qui leur a offert leur liberté, ils 
voulotent ſe ſoumettre à la demander par une 
requete, ſuivant la formule uſitéèe: à quoi ils 
v'ont Egalement pas voulu conſentir, en diſant 
qu'ils avoĩent te detenus injuſtement, que c*ttoit 
1 1a juſtice & ſe rẽ former & à leur faire les re pa- 
rations quꝰ ils meritoient. Cette fermete fanati- 
que a étonnè le Parlement: on a été oblige 
cappeller un Procureur, qui d'office a rempli la 
forme n&ceſſaire & ces accuſes ont été Elargis, 

Il faut ajouter que ce Preſident, qu'on ne 
taxera pas de Janſeniſme, mais d'une roideur 
de caractere, le propre des ames fortes & ener- 
giques, lors du premier refus de Phomme de ſe 


rendre devant les Magiſtrats, reſpectant cette 
reponſe digne d'un homme qui connoſt fon in- 
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nocence, lui fit dire que 8 il &toit -ſeyl il iroit 
yolontiers Je. trouver & le prevenir, mais qu's- 


tant · la comme Chef de la Chambre il ne pou- 
voit quitter. e en enit' 
II faut ſavoir encore que cet hamme & cette 
fille ayoient été ſurpris avec plufieurs autres 
Convulſionnaires quelque tems après que le feu 
Roi eut fait murer le tombeau de St., Nledard, 
& defendu les attroupemens A cette ,occaſion; 
que tous les autres © wig ate dlargis.de la me- 
me maniere, C'e{t-a-dire en preſengant requite 
convenue pgur. ſe plaindre de Vinjuſtice quiils 
Eprouvoient par leur detention: que ceux-ci feuls 
$'y-Etolent refuſes, & que le Parlement, eſclave 
de la formalité, \ayoit prefers, plutot que dy 
manquer, a continuer une iniquitè qu'il recon- 
noiſſoit. er WO" 
I faut ſavoir encore que M. de Lamoignon, 
non content d'avoir procure, la liberté A ces mal- 
heureux, a pris les informations n&ceſſaires pour 
1avoir comment ils ſubſiſteroĩent, diſpoſe à leur 
faite une penſion de ſes propres deniers; mais 
qu'ils s' ſont refuſes, ayant effectivement de 
quoi vivre ſans ſecours. ee 
Tout le parti janſeniſte a treſſailli de joic en 
apprenant ces détails, & il s' empreſſe d'aller 
viliter ces illuſtres coufeſſeuts. 
14. Novembre 1775. On 2 nouvelle de Fon: 
tainebleau que la cragedie de Meuzii y a Etc 
jouce--le vendredi 10 avec toute la pompe dont 
e un 
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- theltre de. la cour eſt ſuſceptible; & avec 
ne grande affluence de Spettateurs illuſtres, 
YRcringers de diſtinction, & ſur. tout de Sei> 
s Ruſſes quiil intereſſoic plus particulière- 
ment. M. de la Harpe n'a pas nen plus à fe 
plaindre des acteurs; qui ont jouẽ avec ud ele 
digne du lieu. Ces àeceſſoires n' ont pas empè- 
ché la piece de paroftre mauvaiſe aux gens les 
plus diffieiles, mediocre aux ſpectateurs indul- 
gens, & d'un noit e pouvantable à tout le monde, 
14 Novembre 1775. Les anciennes femmes de 
la Cour ne ſont pas contentes d'un propos de la 
Reine, qui dans I'ige jeune, aimable & folatre 
ou elle eſt, ignore eneore avec quelle rapidite 
hage avance & regarde la vieilleſſe dans le ter - 
me le plus Eloigne; S. M. a declare qu'elle ne 
ſavoit pas comment paſſè 30 ans on oſvit phrof - 
tre à la cour. Peut. etre auſſi ſon objet eſt. il 
Vecarter toutes les femmes du regne precedent, 
qui par leur baſſeſſe, leur aſſerviſſement envers 
la favorite, ſe ſont avilies & ont merite fa juſte 


indignation. - 

15 Novembre. On ſait aujourd'hui que les 
principaux objets traitEs dans les comites tenus 
A Montigny chez M. de Trudaine, ſont la ſupres. 
ſion des enterremens dans les egliſes & mème 
des cimetieres dans les villes, car, quot qu'on 
ſoit d'accord ſur le fond, il s'agit de lever les 
inconveniens que preſente l'autre plan, ſurtout 
ems une capitale immenſe comme Paris; celle 
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de la mendicite, dont tout le monde convient, 
comme louable & neceſſaire , mais également 
difficile dans l' execution; celle des hOpitaux , dont 
il s'agiroĩt d' conomiſer adminiſtration tres dis. 
pendieuſe & de la faire tourner au profit des 
pauvres, en verſant les fonds entre les mains 
des cures de chaque paroiſſe, qui ſoulageroient 
leurs malades reſpectifs d'une fagon plus intelli. 
gente, plus utile & plus agreable à ceux-ci; 
celle des maitriſes dans les arts & mètiers, ma- 
tiere ſuſceptible dans la discuſſion de beaucoup 
de debats; pluſieurs autres enfin: tous ces pro- 
jets tres avances ont EtE ſuſpendus par la gout- 
te de M. Turgot. Ce Miniſtre va mieux, tra. 
vaille, mais ne donne point d'audience & ne 
peut aller au Conſeil. FE | 
NM. de Maurepas eſt auſſi ſur ſa chaiſe longue, 
voyant ſes parens & ſes amis intimes, mais ne 
pouvant $'occuper beaucoup. 

15 Nonvmbre 1775. La mort du Sr. Rebel, 
cet Adminiſtrateur general de I'Opera, ce ſu- 
preme Dictateur de la Republique Lyrique, a 
laiſſe par ſa mort ſon gouvernement dans une 
telle anarchie, qu'il en a cEſulte des diviſions fu 
neſtes aux plaiſirs du public. Le Sr. le Gros & 
le Sr. Larrivéèe ont eu une rivalité particulier 
relativement a des recompenſes pEcuniaires , qu'ils 
croyoient mèriter excluſivement l'un à 1/autre, 
La Dlle. Roſalie & la Dlle. Chateau- Neuf ont 
eu æuſſi une rixe; la derniere ayant ets ſiflée, 


( * ) 
ain qui on ie dit, 1 atttibde ſa aisgrace 1 1 pre- 
miere, & l'a en conſequence injurièe en public 
& au Spectacle mime dans les termes les plus 
energiques de la langue de ces Demoiſelles: en · 
fin une jalouſie générale $'Eleve de leur part 
contre la Dlle. Arnoux, qui, comme on Ia; 
rapp6rts encore, eſt retiree & a accepts la con- 
dition d'etre payse à 5 Louis par repreſenta 
tion; elles trouvent que c'eſt trop cher, que 
c'eſt par un pareil accommodement recompenſer 
la pareſſe de cette actrice, qu on youloit punir 
iu contraire. Tant de diviſions & de cabales 
reduiſent. Opera dans le plus grand delabrement 
& ont fait interrompre l'acte d Hu, le ſeul 
des Fragmens donnès aujourd'hui qu'on eut goſt- 
te. Les amateurs ſont dans la plus vive inquie- 
tude & ne ſavent comfnent finira tout cela. 

16 Novembre 1775. Au moment oh l'on ero- 
volt le Clergé prét à diſſoudre ſod aſſemblee, 
il a repris ſes ſeances mine ſur les objets de 
politique & de regime canonique. Le Gouver- 
nement ne voulaht pas le laiſſer ſe ſEparer ſang 
termine objet de la validitéè des mariages des 
Proteſtans , Voblige' à S'occuper de nouveau ſur 
cette matiere. M. l'Archevèque de Toulouſe, 
& celui de Narbonne, ſe ſont declarés ouverte= 
ment pour le ſyſteme de la cour, & comme ils 
ſoutiennent avec eſprit ce que les zèlanti ap · 
pellent une mauvaĩſe cauſe, & que ceux · ci de» 


fendent, au contraite N tres mal un parti qu'ils 
2 
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appellent le. bon, on 5 ſeroit pas ſurpris que 

les premiers Femportaſſ ent, non par aucune ap- 
probation expreſſe ou concours du Clerge, mais 
en retirant ſon, oppoſition, en nen formant. point 
de nouyelle & en laiſſant le gouvemement vali- 
der ces mariages au civil par des actes reconnus 
legaux, & autorifes par un Edit. On prend les 
a jen meme, de la religion, „ puis - 
qu'en di les Proteſtans d avoir recours 
au 1 my on en Epargne7oit ainſi la profana- 
tion, trop commune aujourdhui. 

10 Nedambre 1775. NM. le Duc d' Orléans va 
de. mieux en mieux, il a deja chaſſe & S'eſt 
tronvé. ſulfilamment de forces. pour, cet exer · 
cice. ** 

8 Nanewkrs, on a dei vu. par un court 
enoncs du Probleme qu propoſè comme ſujet 
d'un, Prix extraordinaire l Academie des Scien- 
ces, public dans la gazette de France, combien 
le Gouvernement avoit 4.cccur de trouver un 
moyen de ſuppleer a la diminution ſenſible du 
petre qu on Epouve. en ce royaume. Dans la 
ſeance publique _—_— 15 de ce moia, il en 
40 ete diſtribuè des Proſpectus beaucoup plus 
endus, mettant les Savans en état de concou- 
tir avec plus de ſuecès ſur une matiere auſſi 
importante. 

17 Novembre. M. de Fouchy, le Sceretaite 
ancien de Academie des Sciences, auquel on a 
nommé M. le Marquis de Condorcet pour ad- 
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joint, ayant trouve dans un des vonne des 
Memoires de la Compaguie que / lui renvoyolt 
M. d'Alembert, un modele de Letter u wi 
ſtre contre lui, à denonet fon cone A- 
eademie. Dans ee 'broulllon , weH¹νę ˖ment 
brouillen, 'A eademicien Faiſoilt ſeniir la mice» 
te Faceorder we prompte retraite dM. de pᷣvu · 
chy, de ſormais hors d'etar de remplir les fonc- 
tions de ſa place, & d'ailleurs la deshonorant 
par une incondui:e qui lui attiroit journellement 
des actes judiciaires, des 'arr8ts, des ſaiſies, 
dans lesquelles foh Korps avdoft xte oblige de 
prendre part pluſieurs fois & de ſe compromet- 
tre. Les repreſentations de Iacculateur , fort ju- 
dicieuſes au fond, ont paru peu nobles, peu 
loyales, bonnes à conſerver dans l'incoguito, & 
Von a mis ainſi les parties hors de coyr, 

17 Novembre rg. Des 170 feu M. de 
Parcieu avoit lu à VAcademie des Sciences des 
Memoires pour procurer & Pers une plus gran - 
de abondance d' uu, en y faifimt urriver les ri · 
vieres de I'Yvette & de la Bievre. II 8&toit 
toujours occupe depuis de ce projet patriptique. 
A fa mort M. Perronhet à été charge de conti - 
nuer un travail auſſi utile. Enfin a annonce 
a Academie des Sciences qu'il Erdit parfaite- 
ment acheve, que les nivellemens Etoient pris, 
les plans leves, les devis Etablis , & que pour 20 
millions on pourroit diftribuer & rendre en pro-. 
portion dans OY 25 wille maiſons de 
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la Capitale deux mille pouces, cubes d' eau, qui 
fournirojent à chaque habitant environ cinquante 
pintes d eau par jour. 10g V 1“ 
18. Novembre (19754 On a. cblebré. Iheureux 
avtnement de M. Comte de- St Germain, 
dans une chanſon ſur l'air du menuet d' Eæxaudet, 
aſſea hien faite. Oeſt un precis; hiſtorique de 
ſa vie & de ſes malheurs. La — 5121 
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Qu'un Titus, 
Notre pere, 
Va chercher dans les deſerts; 
Montrent 4 l'univers 
Un nouveau Beèliſaire. 
Aujourd'hui 
Comme lui 
Tu pardonnes, 
Puiſſe trouver du retour 
L'exemple qu'à la Cour 
Tu donnes! 


18 Novembre 1775. Luſage eſt quand un Se. 
Cretaire d'Etat de la guerre parvient a ce Dc- 
partement, qu'il annonce ſon avenement par 
des Lettres circulaires à tous les Gouverneurs, 
Lieutenant - genèraux, Officiers - Commangans , 
&c, M. le Comte de St. Germain a profite de 
eette circonſtance, pour Ecrire A M. le Marechal 
Duc de Broglio, Gouverneur de Metz & du 
pays Meſſin, une Lettre particuliere, par la- 
quelle il ſemble oublier la querelle levee entre 
ces deux perſonnages illuſtres lors de la dernie» 


re guerre, a Vaffaire de Corbach, qui occaſion- 


na la retraite de M. de St. Germain. M. de 
Broglio a repondu ſur le m&me ton, & l'on don- 
ne dans le public ces deux Epitres pour des mo- 
deles de generoſite & de ſentimens patrio · 
tiques. 

18. Nombre. M. le Prince de Conde vient 
dachetter Ph6tel de Conti 600,008 Livres, of' 
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eſt morte la Princeſſe de ce nom. Il ſe pro. 
poſe d'ouvrir une grande rue en face du palais 
Bourbon, gui ſera rendue publique, au lieu 
de celle qui longe cet hòôtel, d'y porter des 
batimens, & de prendre ſur le jardin pour fai - 
re des maiſons neuves. On pretend que par la 
combinaiſon du terrein & des edifices qu'on y 
Elevera, il procurera un emplacement tres vas- 
te & un beau point de vue à ſon palais. 

On a effectivement paſſe au Sceau, le 15 de 
ce mois, des Lettres patentes pour la nouvelle 
rue en Face du palais :Bourbon, 

19 Novembre' 1775. M. le Comte de St. Ger - 


main a donné le 15 ſa premiere audience aux 


Invalides. On ne ſauroit rendre affluence de 
monde qui 8'y eſt trouve & la joie generale 
qu'il a remarquee ſur tous les viſages. 

19 Novembre 1775. Le Parlement eſt rentré 
a Tordinaire epres la St. Martin, & a affiſte à 
la meſſe rouge. Enſuite , dans la Grand' Cham⸗ 
bre oh Meſſieurs ſe ſont réunis, le Premier 
Preſident a fait un diſcours d'etiquette auſſi, 
mais remarquable par le compte qu'il y a ren- 
du de la rèintégration des Cours zentrees de- 
puis les vacances. II a ſaiſi cette occaſion 

pour &6pancher ſon cœur ſur le Roi, & ſur le 
choix de ſes Miniſtres, particuliẽrement ſur 
NM. le Comte de Maurepas. L' Orateur a mis 
tant d' onction & de pathos dans fon debit, qu'il 


a tire les larmes des yeux de beaucoup d'au- 
diteurs. 
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diteurs. Oe diſcours lui feroit- infiniment dHron- 
neur 8 il ètoit de lui, mais malheureuſement on 
connoft le faiſeur, & d'ailleurs les propob we 
peuvent dementir les faits,, Sa cobduite durant 
Vexil ne s'oublie 
on mepriſable aux yeux de ſa Compagnie. 
Novembre, 1775. Les Lettres de Pay 
en fallt mention de la certitude regue du r- 
abliſſement) ne ſont pas conformes aux prèce- 
dentes, qui venoient du parti adverſe. | Celles: 
ci parlent de cet EvEnement futur comme tres 
agreable au publie, puiſque ſur cette ſeule an- 
nonce, en ſigne d' allégreſſe, on a-tire le ca. 
non, ſonne les cloches ; illuminé les maiſone, 
non - ſeulement dans la . mais dans tou - 
te la province. 

19 Novembre 1775. 12 Reines Madame, 
Madame la Comteſſe , d'Artois, Monſieur & 
Monſieur le Comte d' Artois, ſont venus hier 
ſans cEr6monie à I'Opera, oh i eſt reſts meme 
un tres grand vuide. Tous les differends ont 


du ceſſer pour ces auguſtes perſonnages, & Ion 


a repris I A d Erin, interrompu per les 


querelles des acteurs. 
19 Novembre 1775. On parle beaucoup d'u- 


ne chanſon ſur la eour; intitulee: et Prat. 


Les femmes les plus diſtingutes de cette ſphes 
re brillante y font paſſees en revue, avec plus 
de mechancete que d' eſprit. Malheureuſement- 
elle eſt, par cette raiſon, tres rare, | 
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20 Novembre 1975. Extrait de Verſailles. 
du 18 Novembre 1777. . Wa perce ici 
quelques exemplaires des Aue! fur Mada. 
me ia Comteſſe Dabarry, mais en i petit nombre 
qu'on ſe les-arrache & la cour. On n'auroit pas 
cru que la ſcene & les acteurs tant enticrement 
renouvellés, cette nouveaute put exciter une 
ſenſation auff vive. C'eſt que” Vanteur, com- 
me il le dit dans fa preface, a traité le ſujet 
le plus heureux, joignant les agremens du ro- 
man à Pinter8t de Vhiſtoire,' fecond en faits & 
en anecdotes, & que la diverſite· de la fortune 
de Pheroſne' offre un contraſte piquant, une 
variete d'evEnemens qui repoſe & réveille ſans 
ceſſe Pattention du Lecteur, le charme, 'en un 
mot, de pareils ouvrages. Colui- ei, aſſez cten- 
du, a 350 pages, & porte Londrat: cette ville 
etant aujourdhui la ſeule oh l'on puiſſe impri- 
mer avec {ecurite ces èerits furtifs & allarmans 
pour ceux qui y figurent. 

20 Novembre 1715. La ſemaine derniere ol: 
il a fait des tems de pluie affreux, on a voulu 
profiter de la circonſtanve pour ex&6cuter Ven- 
trepriſe hardie de voler a I'hotel des Fermes. 
On avoit deja- force! les barreaux d'une piece 
voiſine d'une des. groſſes eaiſſes. On étoit mb- 
me parvenu à la caiſſe, & avec un cric on s'ef- 
fotgoit de ſoulever la porte de fer. Cette op6- 
rayon impoſſible phyſiquement n'a pu rèuſſir. 
On a trouvè le lendemain les veſtiges de l'in· 
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troduction des voleurs & leur inſtrument. On 
conclut que ce ſont des gens au fait des 2- 
guets de la maiſon. Ils ſeront pendus fi on 
les dècouvre. 

20 Novembre 1775. La Commiſſion conce:- 
nant la reforme des Reguliers , dont les onvra- 
ges, ſans enregiſtrement legal, n'ont encore 
aucune conſiſtance, ſe flattoit du moins que 
les Celeſtins gagnès eu partie ſe ſoumettroier t 
à ſes operations; mais ces Religieux reclament 
aujourd'hui. Ils rèpandent un Memoire, ſuivi 
d'une Conſultation, ſur leur diſſolution prochai- 
ne. Ils pretendent devoir &re conſerves dans 
leur état: ils ſe plaignent des actes de ce tri- 
bunal; ils n'oſent Vattaquer ouvertement, mais 
font preſſentir que la politique leur ferme la 
bouche ſur ſes vexations & ſon deſpotiſme. 

21 Novembre 1775. L'abbe de Voiſenon eſt 
toujours malade & mourant a Voiſenon: il eſt 
hors d'&tat de revenir a Paris. M. VArchevy&- 
que de Sens, c'eſt-a-dire le Cardinal de Luy- 
nes, dans le Dioceſe duquel il ſe trouve, & 
confrere de cet Academicien, a cru cette ame 
digne de ſes ſoins & S eſt tranſports au chiteau 
pour le ramener au Seigneur; ce à quoi il n'a 
pas eu de peine, l'abbè de Voiſenon étant tou- 
jours tres bon chretien quand il eſt allite. D'ail- 
leurs il avoit avec lui l'abbè Genet, Docteur de 
Sorbonne, qui avoit déja bien Ebauche la be. 
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ſogne. On ne conſerve aucun eſpoir à I'6gard 
de Vindividu phyfique. 

21 Novembre 1775, Meſſieurs de I'Afſembl6e 
du Clerge ont appellé des Caſuiſtes & DeReurs 
Etrangers, fuivant l'uſage dans les cas impor- 
tabs, pour avoir leur avis fur le projet de 16. 
galiſer civilement les mariages des -Proteſtans. 
Entre ceux - ei Pabbe FThierri, Chancelier de 
+ T'Eglife de Paris, a pretendu que le Clerge ne 
pouvoit acquieſcer à cette tournure, en ce 
qu'elle entrafaoit neEceffairement des ſuites 
* a la Religion. Les Prelats embarras - 
ſes par ſon diſcours adroit & eloquent ont eu 
recours à M. de Maurepas, & en ont refer6 
à ce Miniſtre qui, l'on ne ſait pourquoi, les 
a raffermis dans leur reſiſtance, en leur remet- 
tant ſous les yeux l'inconſè quence de la con- 
duite actuelle du Clerge avec celle de celui 
qui, ſous Louis XIV, s'etoĩt mis & genoux de- 
vant ce Monarque pour obtenir la revocation 
de VEdit de Nantes; en ſorte que cet objet eſt 
abſolument Ecarte , & 'Aſſemblee ne s'en oc- 
cupe plus, laiffant à la ſageſſe du gouverne- 
ment faire ce qu'elle jugera le plus conve- 
nable. 4 
21 Norembre 1775. On a envoys en diligen- 
ce aux Gobelins, à Lyon & autres Manufac- 
tures, des cheveux de la Reine, pour qu'on 
puiſſe en prendre la nuance exacte. 
a2 Novembre 1775. Extrait d'une Lettre de 
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Pau du 14 Novembre... Tous Meſſieurs du 
Parlement ont regu des ordres pour ne point 
rentrer hier, ſuivant l'uſage; & ceux de Fan- 
cien en ont eu 5 au eontraire, pour ſe rendre 
au Palais, ainſi qu'on Vavoit annonee, L'inſtal. 
lation s'eſt faite hier. Les Prefidens ſont com- 
plets, il n'y a que 30 Conſeillers: enſorte qu'il 
y a 16 offices vacans. II ne beſt trouys à 
Faſſemblee que 6 Membres de la Compagnie 
de 1765, reſt6s dans leurs fonctions: on choi- 
fira dans tous les autres de quoi remplir le vui- 
de actuel. M. le Noir, malgre fes bonnes in- 
tentions pour les expulſes, a été tellement ob- 
feds par les autres, & Fenthouſiaſme public lui 
en a tellement impoſe qu'il n'a pa leur donner 
encore les conſolations dont il eſt porteur. II 
y a eu beaucoup de huees pour les fix perſ6- 
verans non demis , & comme elles rejailliſſoient 
jndirectement fur le Premier Preſident , dans le 
meme cas, il les a fait ceffer, Le Prefident de 
Pla veſt diſtingue parmi les triomphaus; il cſt 
puiſſamment riche & il n' pas épargnè les diſ- 
tributions d' argent aux Clercs, au peuple & à 
toute la canaille de la ville. La fermentation 
$'eſt communiquee au dehors; il y a eu beay- 
coup d'Etrangers des Provinces circonvoiſe 
nes: des Membres du Parlement de Bordeaux, 
qui &tojent aux Eaux, ont été invites de venir 
prendre part aux fetes & ala gloire de la Ma- 
giſtrature; en un mot, 7 une ivreſſe gene- 
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rale, qui fait oublier les calamités de la- ma. 
ladie Epizootique. 

22 Novembre 1775. M. Turgot faiſant après 
le bien public ſes plus cheres*delices des Arts 
& des Sciences, Etend ſa protection & ſes en. 
couragemens ſur eux; il vient de fonder une 
chaire d'hydraudynamique, à laquelle il a nom. 
me l'abbè Boſſut, qui doit ouvrir ſon cours 
public inceſſamment a'POratoire. On lit une 
Lettre du Miniſtre a ce nouveau Profeſſeur, a. 
ſez longue, ou il developpe des connoiſſances 
en phyſique & ſon golit pour ces matieres, 
23 Novembre 1775. On parle de beaucoup 
d' Edits que 8. M. doit faire apporter au Par. 
lement & qu'elle fera enregiſtrer ſous ſes yeux 
pour plus de célérité. It eſt queſtion princi- 
palement 10, de la ſupreſſion des Corvèes, aux 
quelles on ſubſtituera un imp6t; 20, de la ſu- 
preſſion des Maftriſes des Arts & Metiers, pour 
rendre le Commerce plus encourage & plus 
floriſſant: 30. de la ſupreſſion de la Mendicite, 
à laquelle on o bviera par des forgats de terie, 
C'eſt · a · dire des Rè g imens de travailleurs publics, 
qu'on re partira pour les divers travaux & qui 
contribueront beaucoup a remplacer les Cor 
vees: 40. de la ſupreſſion de pluſieurs charges 
de finance, onEreuſes a l' Etat, & ſurtout des 
Treſoriers: 50. enfin d'un Emprunt conſidera» 
ble pour ſubyenir aux dits Rembourſe mens & 
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autres depenſes quentraineneſ tant de charge · 
mens & de projets. 

23 Novembre 1775. La Reine ayant fait des 
reproches au Sr. Brizard de ce qu'il ne jouoit 
pas auſſi biet a Verſailles qu'à Paris, ce Co- 
medien s'eſt 'excuſe ſor ce que le filence mor- 
ne qui regne aux ſpectacles de 14 Cour, ſoit 
qu'il fit bien ou mal, lui laiſſoĩt ignorer otr il 
pechoit & lui toit par la ſupreſſion des applau- 
diſſemens un eneouragement qui opèroit a coup 
ſr beaucoup ſur le phyſique & ſur Vexcellen- 
ce du jeu. S. M. touchee de ſes” raiſons, a 
fait changer | I'&tiquette & à permis de fe li- 
vrer à tout Ventheufiaſme que communiqueroit 
PaCteur, i Cependant il en eſt reſult6 peu d'ef. 
fet, le public ſemblant toujours attendre le 
ſignal de la Reine ou de quelqu'un de la 'fa-, 
mille Royale, pour ſe livrer à ſon admiration. 
24 Novembre 1775. L'Aſſemblèe du Clergé 
' oceupe actuellement beaucoup des Moines. 
n zelanti, eneourages par Vapprobation' de 

M. le Comte de- Maurepas a Vegard de leur 
oppoſition au retabliffement des Proteſtans, 
S'elevent aujourd'hui contre la Commiſſion con- 
cernant les Reguliers, & voudroient anEantir 
toute ſa beſogne, ſurtòut en ce qui concerne 
'extinftion abſolue des Ordres. Les Prelats 
ſont dans une grande rumeur à cet égard, & 
!t la Cour n'arr8te leurs débats, il auler 
de ceſſairement prolonger I Aſſemblee. 
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24 Novembre v1715. Tout ce qui concerne 
le nouveau Miniſtre de la Guerre, eſt recueil. 
li avec avidite aujourd'hui, & ſurtout les pie- 
ces qui peuvent Etablir ſon caractere, ſes 
mceurs, ſa f de penſer: c'eſt ce qui fait 
rapporter la Lettre ci-jointe, Ecrite- dans un 
tems, oh ſans doute il ne preyoyoit pas fa 
grandeur future, £206 
Lettre de M. le Comte ds St. Germain 2 A. 
Tabs Dubois, Aumbnier de M. be Cardina! d 
Raban. | * 

A Cerney en Alſace, ce 24 Decembre 1774. 

Tai Phonneur de vous Ecrire ſur du mauvais 
papier, parce que la pauvreté m'accable, & 
qu'il ne me reſte pas de quoi en avoir de 
meilleur. Par eſſuyé une banqueroute de plus 
de cept mille ecus,. & je me vois dans toute 
Ferendue du terme le plus pauvre des hermi. 
tes. M. de Bloſſet, Miniſtre du Roi à Co- 
penhague, m'a jette dans cet abfme, Jai mal- 
heureufement mis ma confiance dans un hom- 
me qu'il m'avoit ſingulièrement recommande 
& au frere duquel j; avois fait la fortune. En- 
fin la Providence Va. voulu! ſes jugemens ſont 
juſtes'& je mets toute ma confiance en elle. 
Jai commence par payer tout ce que je dois, 
& tout ſera paye dans le courant de Janvier, 
| ou au commencement de Février, & enſuite 

Jai paye & renvoys mes domeſtiques; mais 


alors quel ſpectacle douloureu & reſpectable! 
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tous .vouloient -reſter à mon ſervice pour rien; 
ga été 18 mon grand dechirement de cœur. 
Heureuſement ma pauvre femme ſupporte ce 
deſaſtre avec une patience .& yne reſignation 
beroigue. Eh! gu'elle eſt reſpectable .2.mes 
yeux & devant Dieu. Le digne Major me pro- 
poſe de prier M. le Cardinal de Bernis d ecrire 
au Cardinal de Rohan. Vous connoiſſez les 
grands & les gens en place. Je rflechirai ſur 
tout cela quand ma tete ſera un peu tranquille. 
Vous voyez que j'avois bien des raiſons de ne 
pas aller 4 Saverne. Mon malheur $'annongaoit 
depuis Vets, Il doit m'exeuſer aupres du Cardi- 
nal, Je lui 6cris ma Lettre de nouvelle année 
& j'y touche legerement cet article; mais fai- 
tes · le valoir convenablement. Mille compli- 
mens a M. votre frere; je lui Ecrirai des que 
je le pourrai, Je vous ſoubaite a un & à 
Vautre mille bonheurs & ce que vaus pouves 
defirer. Qu'eſt · ce que la vie de Vhomme. ſur 
cette malheureuſe terre? Peines & malheur ! 
La religion ſeule & la vertu peuvent y adau- 
cir un peu nos maux. Vous connoiſſez la fince- 
rite de tous les ſentimens tendres & diſtingucs 
que je vous ai vouès pour la vie. 

Pourriez vous procurer une banne condition 
a la femme-de-chambre de ma femme? Elle a 
avec elle un petit gargon de 7 a 8 ans, qu'il 
faudroit. auſſi nourrir. C'eſt une tres digne fem» 
me, Je lui donnois par annèe 222 Livres, & 
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je nourriſſois & logeois ſon enfant. Si vous 
pouvez Faider, vous ferez une grande charité 
& vous m'obligerez infiniment, &c. 

25 Novembre 1775. L'abbè de Voiſenon eſt 
mort, peu regrettè & mème peu eſtimè, à rai- 
ſon de ſa conduite infame durant les derniets 
tems de ſa vie, de ſon aſſerviſſement au Chan- 
celier & au Miniſtere du jour, Ses mœurs avoient 
toujours EtE fort ſcandaleuſes: on ne pouvoit 
s' habituer a voir un pretre vivre publiquement 
avec une comedienne. Du reſte, c'etoit un hom- 
me tres aimable en ſocièté, ayant plus d'eſprit 
que de jugement. Depuis longtems il ne pro» 
duiſoit rien, & dans ce qu'il a compoſe peu de 
choſe paſſera a la poſterite ; on ne voir gue- 
res que ſa Coguerte fix qui puiſſe {outenir les 
Fevoiutions da tems. 

On parle deja de donner ſa place vacante a 
PAcademie Frangoiſe a M. Turgot. 

25 Novembre 1775. M. le Prince de Conti 

s'eſt enfin rendu aux inſtances des Princes de 
ſon ſang; il eſt plus docile aux conſeils de 1a 
Faculté: il s' en trouve deja mieux, & peut- 
etre que cela Vencouragera à avoir plus de con- 
fiance en ſes Docteurs. 
25 Novembre. On aſſure qu'on fait le proces 
a PEditeur du livre ſaiſi a Toulouſe, intitulé 
L'ombre de Louis XY devant le tribunal de Minos; 
& que n'ayant pu arrèter Vauteur, on en fair 
des perquiſicions tres grandes. 
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- 26 Novembre.” On entend, en' general, par 
PHydraudynamique la ſcience des loix, que 


doivent obſerver les forces qui agiſſent ſur un 


fluide; ſoit en repos, ſoit en mouvement: c'eſt 
le 25 Novembre que s ouvrira le nouveau cours. 
Voici la Lettre &6crite à ce ſujet par M. Turgot 
a Vabbe Boſſutz c'eſt une choſe rare de voir un 
Miniſtre entrer dans des details auſſi Etendus, 
& parler pertinemment des ſciences les plus ab- 
N &. meme avec une ſorte d eloquence. 
174 © 12 23.1” Verſailles le fer Octobre 1775. 


1 ſetoit difficile, Monſieur, de compter les 
differens genres de travaux dont Pavantage de 
Etat preferit à 'Adminiſtration de soccuper 
eſſentiellement, & dont le ſucces ne peut Etre 
fonds que ſur la perfection de Vart de modifier 
du de diriger Patio & le cours des Eaux, op-. 
poſer des digues a Timpetuaſite de la Mer, 
conquerir ſur elle des terreins nouveaux, ga- 
rantir de ſes ravages ceux qu'elle menace den- 
gloutir , creuſer des ports, empeècher les an- 
ciens de ſe combler par les degits de la mer 
ou par ceux des rivieres qui s'y jettent, don - 
ner autant, qui] eſt poſſible, aux torrens & aux 
fleuves un "it certain & de fendre les campagnes 
des inondations, aſſurer & perfectionner la na · 
vigation des rivieres deja navigables, rendre 
navigables celles qui ne le ſont pas, reunir 
les rivieres & les mers par des canaux de 
communication, feconder les terres arides en 
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y conduiſant l'eau dont elles manquent, ouvrir 
ailleurs des .6coulemens aux eaux qui infectent 
Lair par leur ſe jour, ſubſtituer aux moulins qui 
noyent les, prairies , des uſinas mieux entendues: 
elle foule d'entrepriſes utiles Soffrent à l' in · 
uſtrie des particuliers & au ſoin de 1'admini- 
{tration ! quels biens nen doivent pas reſulter 
un jour pour les ſujets & pour 1'Etat ! 

Le Roi, qui deſire vivement de procurer 4 
ſes,peuples toutes ſortes d avantages, ſe. propo- 
ſe de faire ſuivre avec la plus grande activité 
les ouvrages deja commeneës en ee gente & de 
les multiplier autant qu'il ſera poſſible. Char- 
ge de execution de ſes vues, je ne diſſimule 
pas Vobftacle qui y met l'imperfection où eſt 
jusgu'ici la ſcience du mouvement des fluides 
neceſſaires pour les diriger, & ſurtout Feſpece 
de ſparation, qui ſe trouve encore dans cette 
fcience entre la ſpeculation & la pratique. Des 
genies du premier ordre ant Etabli des theories 
profondes.; mais ces theories ſent trop peu 
applicables à la pratique, trop peu eonnues de 
la plus grande partie des hommes dart qui ont 
a operer. Ceux-ci ſont dans le plus grand nom - 
bre de cas réduits à travailler d'apres des prin- 
cipes precaires, qui ont beſoin le plus ſouvent 
d'atre modifies par une ſorte de tatonnement 
fonde ſur la ſeule routine. 


2225 


I! eſt donc nèceſſaire pour etre en état de | 
projetter & d extcuter avec ſdrets, & pour n 
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tre pas expoſe à tomber dans des erreurs rui- 
neuſes, de travailler à perfectionner l'art meme, 
a em repandre la connoiſſance, a former un 
grand nombre d'artiſtes, qui rèuniſſent a I'ecude 
des vrais principes de la theorie le ſecours de 
experience, qui ſachent les concilier ou les 
ſupplèer l' une par l'autre, & en tirer des regles 
ſüres pour operer avec ſuccès & vaincre les 
difficultes. 

Jai cru ne pouvoir mieux atteindre ce but, 
qu'en Etabliſſant ſon enſeignement public, ou les 
jeunes gens puiſſert s' inſtruire Egalement dans 
la thEorie & dans la pratique. 

Le ſuccès de vos ouvrages ſur rhydraulique 
& le ſuffrage que les plus celebres geomerres 
de l'Europe leur ont accordè, ont determine le 
Roi a, vous choiſir pour vous charger de cet en- 
ſeignement. 

L'intention de S. M. eſt done, Monſieur, que 
vous donniez chaque anne, a commencer au 
mois de Novembre prochain, un Cours public 
d'hydraulique dans une ſalle qui vous ſera indi- 
quee à cet effet. Vous publierez un Programme 
ou vous marquerez l'ordre, le nombre, Pheure 
& la duree de vos legons. 

je ſerai ſouvent dans le cas de vous conſulter 
ſur la capacité des ſujets qui auront ſuivi votre 
cours, & j ' eſpere que vous voudrez bien en 
rendre compte avec l'integritè & le zele qu on 
vos connoft depuis longtems. 
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Je ſuis avec toute 1'eſtime poſſible, Monſieur, 

votre tres obèiſſant ſerviteur 
(Signs) Toncor. 

26 Novembre 1775. Les Bals de Verſailles doi. 
vent recommencer le 4 Novembre prochain: 
ils ſe donneront chez Madame la Princeſſe de 
Lamballe, ce qui rendra Vetiquette moins ge- 
nante. La Reine y danſera & ſoupera _ avec 
qui elle voudra indiquer. 

26 Novembre 1775. Le chanſonnier de la cour 
vraiſemblablement a jugè à propos de diſtinguer 
M. le Duc de Bouillon, & de lui faire un pot a 
part, Ceſt-a-dire de cElebrer- particulierement 
ſes ſottiſes dans un vaude ville qui a plus de (cl 
que tout le reſte. Pour l'entendre, il faut ſe 
reſſouvenir des folies que ce Seigneur a faites 
en faveur d'une Demoiſella /a Guerre, de bo- 
pera, Il eſt ſur l'air: fi /8 Roi m'avoit donn, &c. 

Bouillon eſt preux & vaillant, 
I aime la Guerre, | 
A tout autre amuſement + 
Son coeur la prefere. | 
Ma foi vive un Chambellan 
Qui toujours $'en va diſant : 
Moi j'aime la Guerre © gue, 
Moi j'aime la Guerre. 
Au ſortir de Vopera 
Voler © la guerre, 


De Bouillon qui le croira 
C'eſt le caractere. 


Elle a pour lui des appas 
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Que pour d'autres elle n'a pas; 
Exnfin c'eſt la Guerre 6 gut &c. 
A Durfort il faut du The, (a) 
C'eſt fa fantaiſie: 
Soubize moins d&goiite 
Aime la Prairie; (b) 
Mais Bouillon qui pour ſon Roi 
Mettroit tout en defarroi, 
Aime mieux la Guerre, &c. 


27 Novembre 1775. La nuit du dimanche an 
lundi 20 Novembre, on a arrete le Colporteur 
Bourgeois, fort renommè pour ſon intelligence 
2 faire paſſer ce qu'on appelle en termes de Par- 
got de ces gens-la des Marons, & pour les des» 


biter, C'eſt le m&me déjà inquiete au ſujet de 


la Lettre ſur M. de Vaines, il avoit été oblige 
de ſe tenir cache pour quelque tems. Il ètoit 
tevenu par accommodement. On ignore ſon 
nouveau grief: on croit que c'eſt relativement 
au Catalogue de Livres, infame libelle, oh Von 
oſe attaquer M. Turgot lui-meme d'une facon 
outrageante & puniſſable. On aſſure que ce Mi. 
niſtre, qui devroit Etre au deſſus de ces infie 
mes imputations, en eſt fort affecté. Il a été 
conduit à la Baſtille, après une recherche de ſes 
papiers faite à la hate, & ſi peu exacte qu'il en 
eſt Echapps& beaucoup, dit- on, & d'importans. 


— — —— 


(a) Courtiſanne célebre. 
(6) Autre fille d'operas.; 
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28 Novembre 1775» La ſemaine derniere M. 
le Mar&chal Duc de Biron a regu une Lettre 
du Roi, ou S. M. le remercie de ſes peines & 
ſoins pendant le Generalat qu'il a eu de VAr» 
mee de la haute & baſſe Seine, & lui annonce 
en meme tems la ceſſation de ſes fonctions, de- 
venues beureuſement inutiles,  I'autoriſdnt au 
ſurplus, ſi quelque inſurrection ſubite Vexigeoit, 
a repouſſer la force par la force »Juſqu'a ce quiil 
elit pris ſes ordres 

28 Novembre 1775, Il eſt grandement ques» 


tion de detruire la gente lapins en France, (i 
meurtriere pour les productions de Pagriculcu. 


re, vers laquelle le gouvernement porte aujour . 
d'hui ſon attention & ſa complaiſance. 11 parolt 
dEmontre que cet animal cofite un Louis piece, 
a raiſon des degits qu'il fait, & il ne le vaut 
pas à beaucoup preès. 

28 Novembre 1775. Le Clergé a mis en d6- 
liberation uulterieure- hier 27 la queſtion de fa» 
voir, 3˙il 6toit plus avantageux de remettre IA. 
ge de emiſſion valide des vœux à 16 ans, com- 
mo autrefois, ou de le fixer à 21 ans, ſuivant I'Edit 

proviſoire de 1768 ? Il y avoit eu precedem · 
ment de grands dé bats parmi les Prelats , & a» 
ptès avoir entendu les raiſons pour & contre, 
on en eſt venu A recueillir les voix: elles ont 
etè preſque partagèes, car il y en a cu 33 pour 
Vagcien réglement, & 31 pour le nouveau. 


conſẽquence artètè des Repreſentations au Roi, 
pour 
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pour ſupplier S. M. de fixer definitivement à 
16 ans l' poque ol un jeune homme peut s en- 
giger en religion; ce qui doit avoir lieu en 
1778, tems ol l'effet de la premiere Loi a cet 
egard ceſſe. On eſpere que le gouvernem<nt 
r/aura aucun égard à cette requiſition, & qu'el- 
je ſera encore reculèe à 25 ans, le ſeu] age ou 
on puiſſe diſpoſer civilement de ſes biens, & 
quel bien plas prècieux que la Liberté! 

29 Novembre 1775. La Reine & Monſieur 

ſont venus au bal de V'Opera la nuit du di- 
manche au lundi. Comme on ne 8'y attendoit 
pas & qu'en general les bals de la St, Martin 
de ſont pas brillans, il y avoit peu de monde 
& mal choiſi. L'apparition frequente de ces 
auguſtes perſonnages à nos ſpectacles les ame- 
liore, en ce qu'elle tient les bons acteurs en ha- 
leine & les oblige de jouer plus ſouvent. 

30 Novembre 1775. Oa aſſure que le St. de 
la Harpe eſt occupe de ſon Menzikof” & tra- 
vaille à le mettre en état d'&re jouè à la Come- 
die Frangoiſe, Il paroĩt que PAmbaſſadeur de 
Ruſſie en a voulu avoir communication plus 
ample , pour faire reformer des endroits peu fide- 
les quant aux faits, ou qui ſeroient deſagreables 
2 (a cour; paſſages qui lui Etoient ſans doute 
echapp6s a la lecture, lorſqu'il en a eu part 
po ir Ja premiere fois. On fait qu'en effet le jour 
du theatre Eclaire beaucoup de choſes "at on ne 
verroit pas autrement. 

Time VIII. O 


(314 5 


30 Novembre 1775. Une Lettre ecrite d Il. 
Turgot par un de ſes amis, en date du 2 Novem. 
bre, paroft imprimèe. Elle roule encore ſur M. 
de Vaines, elle confirme les faits avances con 
tre lui dans la premiere, mais plus adroite, elle 
reſpire partout le zele d'un auteur intereſle à 
la gloire du Miniſtre, à la proſperite de ſon ad- 


miniſtration. Le premier Commis eſt plus fu 


rieux que jamais. On preſume que la dcten- 
tion du Sr. Bourgeois doit ètre attribute à la 
vengeance du perſonnage outrage, On eſt alle 
chez un M. de la Charmoy, ci - devant attach6 
au Sr. Du Mejan, Fermier general ; on le ſoup- 
onnoit d'avoir eu part a la Letire dun Profant, 
on a fouille dans ſes papiers: il crie comme un 
demon, & ſe plaint de cet attentat contre les 
droits d'un citoyen ſous un regne ob Pon annon- 
ce vouloir les reſpecter. 
o Novembre. Pour arrangemens é conomiques, 
il vient de ſe former une ſèp iration à Famia- 
ble entre M. le Comte & Madame la Comteſſe 
de la Marche, à qui le Prince aſſure 50,000 
6cus de ren tes. 
ler. Dicembre 1775. M. de Guibert eſt actuel - 
lement occupe a retoucher fi tragedie du Con- 
_ nttable de Bourbon, dont il doit y avoir une ſe- 
conde repreſentation ſur le grand theatre de 
van le 12 de ce mois. 
2 Dicembre. Suivant le procès verbal de la 
ſeance du Marechal Duc de Broglio au Parle- 


— — tt... FF YAY » ** 


(315) 


ment de Metz, accompagne de M. de Calonne, 
du jeudi 5 Octobre 1775, il seſt paſſe days cet 
Evenement commun aux autres pluſieurs circog- 
{tances qui mèritent des details particuliers. 


Ceſt ol. Pierre de Jouy, le plus ancien des 


Preſidens à mortier, qui faiſoit les fonctions 


de Premier, par le paſſage de M. de Montho- 
lon à celles de Premier Preſident du Parlement 


de Rouen, & le Sr. Chifflet n'#tant pas encore 
nomme pour le remplacer. M. Pierre compris, 
s Etoient ſix Preſidens & mortier & 36 Conſeil- 
lers ſeulement. 

Tous les diſcours en general font remarqua · 
bies par une forte cenſure de la derniere ad- 
miniſtration. & par l' omiſſion totale de Louis 
XV, dont il eſt fait une mention legere dans 
le ſeal diſcours du Preſident Pierre; mais le 
plus Etonnant eſt celui du Sr. de Calonne, qui 
apres avoir concouru avec un zele ardent à 
la deſtruction des Loix, au renverſement des 
Tribunaux, à la perſecution de Mrs. de la Cha- 
lotais, germe funeſte de toute la revolution qui 
a ſuivi, par un patriotiſme hypocrite reconnoſt 
que la proſperite d'un Empire n'eſt etablie qu: 
ſur le regne des loix & fur la ſtabilite des 
anciennes inſtitutions , ſe felicite d'etre le re- 
ſtaurateur d'une Cour qu'il avoit detruite avee 
une douleur muette. Celui de VAvocat gene- 
ral Gouſſaud eſt encore plus merveilleux, z par 
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ſa baſſeſſe à faire I'6loge de cet latendant, 
dont voici le paragrapſe. 
„ L' Adminiſtrateur de cette province (le Sr. 
— Calonne, Intendant) aujourd'hui Vorgane 
2 „ de la bienfaiſznce du Roi pour elle, jaloux 
„ de cet honneur qu'il a ambitionnè & qu'il 
„ a obtenu comme la recompenle du zele le 
» plus ardent pour le ſucces de la Cauſe com. 
» immune, plutòt qu'a titre d'appanage du mi- 
» niſtere important qu'il remplit dans nos murs 
„ avec une diſtinction ſinguliere; heureux d'6- 
„tre 2 la fois le temoin & l'un des objets des 
„ acclamations publiques, & qu'apres avoir en- 
» levé tous les ſuffrages des citoyens par la 
„ beauté du genie & les graces de l'eſprit, des 
» Circonſtances non èquivoques aient achevè de 
» lui ſubjuguer tous les cœurs en manifeſtant 
au public les vœux actifs & desintèreſſès du 
„ ſien, pour la proſperite de la Province con- 
= © fide a ſes ſoins.“ | 
Le Siege des Eaux & Foréts a la table de 
Marbre, qui ſans avoir étè expreſſement com 
pris dans les ſupreſſions ordonnèes en 1771, 
s'eroit regardè - neanmoins comme englobe 
dans leurs effets, & dont les offices auroient 
eté liquides, a été retabli par un Edit enré- 
giſtrè le meme jour. 
Fsafin il a été enregiſtré ſur le champ des 
Lettres patentes, données a Verſailles le 26 
Septembre 1775, autoriſant le Parlement de Metz 


* 4 
x 


Ss ws > an t fe *. wa 


E 


( 317 ) 


à choifir deux Prefidens & douze Conſeillers de 
cette Cour, pour tenir la Chambre des vaca- 


tions, par ol il a recommence ſes fonctions. 


2 Dicembre 1775. Extrait d'une Lettre d'Am- 
ſterdam du 27 Novembre... [Il faut bien que 
les Anecdotes ſur Madame la Comteſſe Dubarri 


ayent perce dans votre Capitale, voici une no- 


tice qui en a EtE envoyee de chez vous, inſè - 
ree dans une Gazette en langue hollandous , 
dont la traduction litterale eſt : 


De Paris le 17 Novembre 1775. Vn livre qui 
a pour titre Anecdotes ſur Madame 1a Comteſſe 
Dubarri, ſous la ſignature de Londres, fait ici 


beaucoup de bruit, Quoi qu'il s trouve quel- 


ques particularites. de cette fameuſe amie du 


defunt Roi, qui paroiſſent un peu ſuppoſees, il 
eſt cependant certain que la plupart de ſes avan- 
tures y ſont dectites : avec. beaucoup | d'exactitu- 


de & que juſqu à preſent on n'a rien lu d'auſſi 


circonſtancie à ſon ſujet. L'auteur, qui ſemble 
ſavoir les ſecrets de la cour de bien près, ne 
manque pas de nommer ſans mEnagement. tous 
ceux qui ont eu quelque relation avec la dite 
Dame. Comme cet . Ecrit ne -peut etre ſouffert 
publiquement , l'on en vend les eee 
fort cher. 

2 Dicembre. La Reine voulant venir A la 
premiere Repreſentation de la repriſe de Opera 
c. Adele ds Pontbieu, a ordonne qu'on en preſſdt 
les repetitions. pour qu'elle fut joue mardi; ce 
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qui a oblige de ſuſpendre-Popera jeudi & de 
donner relache par ordre du Noi. 


3 Dicembre 1775. Le nombre des voleurs ar- 
TCtes augmente tous les jours, & l'on en comp- 
te plus de cent dans les priſons du Chatelet. 

3 Decembre. On raconte que le Comte Du- 
barri, ſurnommè le Roue, ne trouvant aucun 
autre pays ſi bon que la France, pour exercer 
ſes talens, a écrit a M. de Malesherbes pour 
lui faire part de ſon deſir d'y rentrer, de ſes 
craintes au ſujet d'une Lettre de Cachet qu'on 
lui avoit fait redouter à cauſe de ſon Evaſion, & 
le ſupplier de lui marquer ce qui en Etoit. ce 
Miniſtre ayant pris les ordres du Roi à cet é- 
gard, lui a repondu que 8. M. etoit fort in- 
différente ſur ſa perſonne, qu'il n'etoit point 

un etre aſſez important pour 1 s decupat de 
lui; qu'il ent à vadreffer an Lieute napt de Po- 
hee à Vavenir, ce Magiſtrat Etant ſeul celui 
ſous l'inſpection duquel it put & dũt etre. Le 
Rouè, trop ſatisfait d'une pertuiiſion bumiliante 
pour tout autre, eſt, dit. on , arrive ces jours- 
ci a Paris, 

3 Dicembre, Les Prelats de la Comtniſtion 
ſachant aujourd'hui avec quelle ardeur M. VAr- 
chevẽque de Paris ſoutient la cauſe des moines, 
le mettent en oppoſition avec lui- mème, & lui 
repreſentent que c'eſt principalement ſur ſes 
plaintes portées à Iaſſemblee du Clerg6 de 
1765 , concernant le mauvais regime & les con- 
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ſtitutions vicieuſes des Ordres Religieux, qu'on 
a ſongs à g'occuper avee attention de cet 
objet. 

4 Decembre 1775. La Laure a M. Turgot eſt 
certainement un effet de la cabale adverſe pour 
faire ſauter ce Miniſtre ou le diſcrediter, quel. 
que parti qu'il prenne a l'éëgard de M. de Vai 
nes. S'il le garde, on Vaccuſera d'un aveugle- 
ment tel, qu'il annonce une tète peu en état 
de gouverner: Sil le renvoye, on Paccuſera de 
foibleſſe, & l'on s'enhardira à de nouvelles 
tentatives contre les autres per ſonnages auxque.s 
il donne fa confiance. 

4 Decembre. La ſeparation de M. le Comte 
d'avec Madame la Comteſſe de la Matehe . 
dot atttibuer moins à des arrangemens Econo 
ae qu'au dedam-de la Princeſſe envers un 

fis que ſon auguſte Epoux a 'de-Coraiine, cet - 
te actrice EmeErite. de la Comedie Italienne, & 
qu'il avoit deſir de prendre ſous ſes yeux & 
de preſenter a Madame la Comteſſe de la Mar · 
che; ce qu'elle a refuſe avec la plus grande 
hauteur , & ce qui a provoque la réſolution du 
Prince, apres lui avoir donné tout le tems du 
retour a la moderation & aux egards qu'il a cru 
lui etre dus. 

Les Princeſfes du Sang n'ont la penſion de 
$0,000 Livres, que comme veuves, Mada- 
me la Comteſſe de la Marche a pretendu etre 
duns le cas, &, pour Eviter toute tracuſſerie, 
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M. le Comte de la Marche lui cede la ſienne. 

5 Decembre 175. Le ſoupçon de la groſ- 
ſeſſe de Madame la Comteſſe d'Artois Set 
toutne' en rèalitè, depuis que le Roi a recom- 
mands à [Ecuyer de cette Princeſſe de pren- 
dre garde qu'elle ne fit de faux pas. 

5 Decembre 1775. II n'y a point eu de Bal 
hier a Verſailles, a cauſe du rhume que la 
Reine a eu avec de la fievre, La m@me rai- 
ſon empeche 8. M. de venir aujourd'hui à la 
premiere repreſentation d' Adels ds Pont bleu, 
qu'elle deyoit honorer de fa preſence. Et fin 
on recule auſſi celle du Connezable de. Bourbon a 
la cour, ordonnee pour le 12, & retardee jul- 
ques au 19, II paroft que C'eſt la Reine qui a 
deſire voir cette piece une ſeconde fois, qui 
Va gotitce , & la defend: contre toutes les eri. 
tiques qu'on en a faites. 

6 Decembre 1775. M. le Comte de Maure- 
pes continuant a, Etre malade, & S. M. ne vou - 
lant rien faire ſans Vavis de ce Mentor experi- 
mente, a ordonne aux autres Miniſtres d' aller 
travailler chez lui a Paris, & de lui rendre 
compte du reſultat de leurs conferences. 

6 Decembre 1775. Adele de Pontbieu, allon- 
gee juſques en cing Actes, n'cn a paru au- 
jourd hui que plus longue & plus ennuyeuſe. 
Les paroles du Potme ſont toujours plattes, 
dures & abſolument impropres a la muſique, 


Celle. ci, foible, ſans caractere, pleine de ré- 
mi- 
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miniſcence, Deux ſcenes ſeules, au 4 & au 5 


Acte, accompagn6es d'un grand ſpectacle, pro- 


duiſent quelque effet: deux ou trois ariettes 
ſe remarquent. Du reſte , de ſuperbes habits, 
& des danſes bien executéèes font tout le mé- 
rite de cette repriſe, Encore les Ballets n' ont- 
ils aucune expreſſion, ſont mal amenes & fa- 


ſlidieuſement répëtés. Les decorations ne me. 


ritent aucun Eloge; l'on ſe plaint meme qu'el- 
les ſont fort vilaines, & qu'en general cette 
partie eſt trop negligèe au theatre lyrique. 

M. le Comte d'Artois a affiſte a ce ſpectacle. 
A la fin d'une ſcene ob la Dlle. Arnoux, qui 


fait le röle d'. Adele, ſe retire pour aller s'as- 


ſeoir pendant une fete, elle a jette les yeux 
vers la loge de S. A. R., qui paroiſſant la re- 
garder avec bienveillance, a enhardi l'Actrice 
a lui ſourire n comme elle auroit 
pù faire à un de ſes camarades ou à ſon amant; 
ce qui a indigne le Public, qui Va téëmoignèé 
d'une fagon humiliante pour elle. 

6 Decembre 1775. Le Tableau des Avocats 
eſt enfin arrètéè; il eſt a Vimpreſſion. Me. 
Caillard a deja plaide, Me, Gerbier doit le 
faire inceſſamment. II a reparu a la rentree, 
mais n'a pas été accueilli de ſes confreres 
avec beaucoup de cordialite, 

8 Decembre 1775. M. de Guibert, dont la 
Reine a redemande la piece, a cru devoir la 
rendre plus digne de 1 M., quoiqu'Elle eo 
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efit déjn fait THoge contre ceux qui la criti. 
quoient , en profitant des cenfures & en a. 
meliorant beaucoup. Il a ſoumis à Pexamen 
de ſa protecttice fon Connirabie de Bourbon: ain- 
ſi ameliore, II lui a port6 ſon manuſcrit avec 
les corrections: Vous voulez donc m'bter is plai 
fir de vous difendre, a repondu avec grace la 
Reine, Ce qui n'a pu que flatter beaucoup 
Pauteur, & peut- wr ny filence aux en- 
vieux. | 

Decembre 175 M; de mla com- 
me Secretaire d'Etat du Departement de Pa- 
ris, a la ſupreme Direction de l' Opera; mais 
ce tripot, {i agreable a ſon predeceſſeur, ne 
lui convenant pas, il a declare à la Ville que, 
comme elle payoit, il lui remettoit cette police. 

9 Decembre Un rhume épidémique, qui a com- 
mence à Londres & y eauſe actuellement de 1'in- 
quiètude, au point qu'on voĩt arri ver beaucoup 
d' Anglois pour ſe ſouſtraire à ce flèeau, a ſaute 
dans nos Provinces Metidionales, a zccablE preſ 
que tous les habitans de Toulon & de Marſeil- 
le, & velt 6tendu a Paris, où il regne aQuel- 
lement d'une fagon aſſez benjigne , ſauf aux 
Invalides , ou i! devient catharreux & fait p6- 
rir quelquefois dix ou douze de ces pauvres 
vieillards par jour. On Pa d'abord nomme La 
Grippe, de ancien nom d'une pareille Epidé- 
mie, il y a huit ans. On Ta enſuite nomme La 
Puce, & c'eſt aujourd'hui La Folerre.. 
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9 Dicembre 1775. Le Sr. de Beaumarchais 
eſt revenu de Londres, & va $'occuper de ſon 
proces contre le Comte de la Blache, qu'il eſt 
queſtion. d'aller terminer en Provence; mais 
ſon grand objet devroit &tre d' anèantir l'Arrèt 
de fletriffure qui ſubſiſte toujours contre lui, & 
qui le laiſſe dans un 'Etat peu analogue aux fonce 
tions d'un homme en relation avec la cour pour 
des negociations dont on ne peut douter qu'il 
0'ait re chargé. 

o Decembre 1775. Les Lettres particulie- 
res d' Eſpagne parlent d'un traitement dur du 
Prince des Aſturies envers M. de Grimaldi, 
puĩſqu'il eſt queſtion de coups de canne. C'eſt 
a Voccaſion de remontrances dont ce Premier 
Miniſtre avoit été Charge de la pare de S. M. 
Catholique ſur le peu d'6gards qu'il avoit pour 
le Confeſfeur du, Monarque qu'il lui avoit re. 
commande, Ce trait de violence de Pheritier 
preſomprif de la Couronhe d'Eſpagne , n'eſt pas 
le premier auquel il ſe ſoit porte , puisqu'il 
avoit déjà donné un ſouflet au Comte d' Aren- 
da, aujourd'hui Ambaſſadeur en France... . 

10 U6&:embre 1775. II eft arrive de Genè ve 
une petite Brochure ſans titre, mais qu'on at- 
tribue avec raiſon au Philoſophe de Ferney. II 
ſe jette aujourd'hui a corps perdu dans ! Zrong- 
mis me, qui eſt la ſecte dominante. Le nouvel ècrit 
eſt pour faire ſa cour a M. Turgot, relative- 
ment à la ſuppreſſion des Corvees, qu'il regar- 

O 6 


te -© 
de comme decidee, & auxquelles on ſubſlitue 
un impöt. | pt, 

It Decembre 1775. Mrs. de I'Academie des 
Belles. Lettres avoient laifſe perdre leur droit 
d'aſſiſter par de putation aux fetes de Verſailles. 
Cette Compagnie, en proie aux Janſeniſtes de- 
puis longtems, a voulu ſortir de cette pEdante- 
rie. Elle a reclame un privilege. dont jouiſſent 
les deux autres, & qui lui appartenoit plus ſpé- 
Cialement qu'a aucune, comme faurniſſant les 
inſcriptions & deviſes neceſſaires dans ces èvé- 
nemens publics, & M. de Malesherbes leur 2 
fait reſtituer leur droit. | 

M. de Malesherbes vient auſſi de laiſſer V'A- 
cademie des Sciences mafcrefſe de ſes penſions, 
dont autrefois diſpoſoit arbitrairement M. de la 

Vrillier e. | 1 34 
12 Dicemòre 1775. La Reine & la Famille 
Royale ſont venues dimanche a VOpera, Elles 
etoĩent parties de Verſailles apres le Salut. On 
a été ſurpris de voir parmi cette auguſte aſſem- 
'blee Madame la Comteſſe de Provence, qui 
n'ayant pas encore fait ſon entree en ce licu in 
focebi, ſuivant Petiquette, n'auroit pu y venir. 
Mais ce qui a le plus afflig6e, g'a été de juger 
que les eſpèrances congues fur fa nouvelle gros- 
ſeſſe Etoient EvanouTes, 

13 Decembre i775. L' Hiſtoire ds Jenny, ou 
h Sage & PAibte, par M. Sberloe, traduit far M. 
de Ja Caille, (roman philoſophique par Nl. de 
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Voltaire) eſt dans le goùt de celui de B#lj/aire, 
Il eſt hiſtorique en partie, & ce qu'il a d'ac- 
tion n' eſt que pour enchaſſer d'une fagon plus 
intereſſante un Dialogue intitulè: Precis ge 14 
Conver ſation des Mais, entre un Caibolique & us 
Anglican, qui n'eſt pas a Vavantage de notre 
ſainte religion, puiſque le premier finit par 
devenir de celle de l'autre. Mais ceeci n'eſt 
encore qu'un hors- d'ceuvre. Le veritable but 
eſt d'amener une tres longue Diſſertation, auſſi - 
dialoguee, ſur  Atbei/me, oh lon epuiſe le 
pour & le contre, & ou Ja converſation, en 
forme de controverſe, ſe termine d'une fagon 
plus Edifiante, car AthEe croit en Dieu, moins 
touche des raiſonnemens de ſon adverſaire que 
du pathos dont il les appuye. 

En general, cet ouvrage rapproche pas des 
autres Opuſcules de. Vauteur en ce genre, oh 
le raiſonnement eſt mis en æction & a plus 
de force. Il y a cependant quelques traits, 
quelques caracteres eſquiſſẽs, quelques ſarcas. 
mes dignes de M. de Voltaire. Au total, i! 
eſt fort ſerieux, fort triſte, fort philoſophi- 
que, & tres digne de faire le pendant de fon 
modele. Il eft moins ennuyeux, parce qu'il 
eſt moins long, & il eſt moins long, parce qu'il 
eſt de M. de Voltaire, ſachant tres bien qu'il 
ne faut pas tant s'appëſantir ſur la morale & 
la mEtaphyſique. | 

14 Decembre 1775. On ne ſauroit croire, ou 
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plutdt on doit penſer qu'il y a un grand mouve- 
ment à Verſailles. On appelle M. de St. Ger. 
main ie Mau pre du Miliraire, Toute la haute 

Nobleſſe que ſes ſuppreſſions intereſſent, eſt 
en allarme & ctie contre lui. On a excité 
Monſieur, qui a intErec a la choſe, a cauſe des 
Carabiniers. II eſt alle chez le Miniſtre de la 
guerre lui demander raiſon de ſon projet, M. 
de St. Germain lui a rEpondu tres xeſpeftueuſcs 
ment que ce n'Etoit pas lui qui le vouloit, mais 
te Roi. On prefume la rèſolution de S. M. in- 
variable à cet égard, confirmèe par les avis 
des trois Miniſtres, M. de St. Germain, MJ, 
Turgot & M. de Malesherbes. 5 
14 Dicembre 1775. Les parens de Madame 
la Prefidente de St. Vincent annongoient de. 
puis long · tems un Memoire formidable. 1! pa. 
roft enfin, & repond tellement à PFepithere,. 
que leur Avocat n'a oſè le ſigner, & qu'on a eu 
recours a un Avocat forain, qui court ainſi, 
dit on, riſque de n'etre jamais infcrit ſur le 
Tableau. bee Bp 

15 Decembro 1775. II y avoit autrefois un 
fonds en maſſe 'pour les penſions de Mrs, de 
F Academie des Sciences, qui n'etoient point fi- 
x6es individuellement, & Etoijent plus ou moins 
fortes, ſuivant la'volonte du Miniſtre, c'eſt à · 
dire, ſuivant que ces Savans faifojent leur cour 
à Madame de Langeac. M.] de Malesherbes a 
ſenti- PinconyeEnient de cet arbitraire, & a laiſle,, 
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comme on a dit, Meffieurs de Academic mat: 


tres d'en diſpoſer ; Ceſt à. dire, qu'elles ne ſeront 
plus fortes qu'a raiſon de Vanciennets d' election 
a la place de Penſionnaire; ce qui ne ſe prati- 
quoit pas ainſi, puisque les plus jeunes avoient 


quelquefois les meilleures. 


15 Decembre 1275. Le Roi eſt alle diner avant- 
hier à Saint Ouen chez M. le Maréchal Prince 


de Soubife, S. M. lui a demands tout ſimple. 
ment un alloyau. Cette faveur, dont jouiſſoit 


beaucoup autrefois ce Seigneur ſous le feu Roi, 


mais dont on ne l'auroĩt pas cru fi ſuſceptible 


ſous celui-ci, intrigue les courtiſans, toujours 
allarmés de peu de chofe. On ajoute que S; M. 
en le laiſſant maftre du choix des convives, lui 
a declare qu'elle ne vouloit point de femmes. 

15 Dicembrs 1775. Dans la brochure /ur lit 
Cortes, M. de Voltaire ſe fait le champion du 
Controleur general & repond à ceux qui ſe re- 
crient contre la ſubſtitution d'un imròt à cette 
charge, Mais non content de reſoudre les ob. 
jections les plus ordinaires & les plus fortes ſur 
cet objet, il é vente les cauſes ſecrettes de ces 
clameurs, qu'il developpe & qu'il attribue à 
ignorance des riches habitans de Paris, aux mé- 
contentemens des gros financiers & au deſeſpoir 
des intrigans, qui ſous un Miniſtre nr do- 
ſeſperent de faire fortune. 

15 Decembrs 1775. Au Mémoire pour Mad: 
de St, Vincent eſt joint un autre écrit, ayant: 
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pour titre: Reproches des faux temoins Gc. Celui- 
la eſt ſigns. de IA vocat ordinaire, Piet Duples- 
ſis. La Conſultation eſt du 6 Decembre. 8 
is Decembre 1775. Il paroft une Sentence du 
Chatelet d'une eſpece ſinguliere, en ce que ce 
Tribunal fe mèle de fonctions que s'attribue or. 
dinairement le Tribunal ſupèrieur. Il s'agit d'une 
condamnation de Livre; & celui qui a èté jugs 
digne de l'animadverſion du Chatelet, a pour ti- 
tre: la Philoſophie de la Nature. On ne ſait pour- 
quoi il a mèritéè cette predilection. II eſt en 
ſix volumes, & paſſe dans le monde pour &tre 
d'un M. de l'Iſle. Des le ir. Septembre il avoit 
etè denonce a la Compagnie aſſemblée en la 
Chambre du Conſeil, par un de Meſſieurs qui 
avoit fait à cet gerd un long diſcours. La Com- 
-Pagnie avoit arrete en conſequence que les Gens 
du Roi prendroient communication, tant du li- 
- vre que dudit reEcit, Enfin Me. de Delay d'. 
chers, Premier Avocat du Roi, ayant fait ſon 
rapport, le dit livre a Ete condamne à Etre la- 
ceré & brülé en la place de Grave par Vexecu- 
teur de la haute Juſtice, comme impie, blaſphe- 
matoire & feditieux , tendant à ſoulever les 
peuples contre la religion & le gouvernement , 
A renverſer tous les principes de la ſureté & de 
Phonnetete publique, & à revolter les ſujets con- 
tre l'autoritè du Roi. 

On ne fait pourquoi cette Sentence, du 9 Sep- 


. 


F 
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te nbre, n'a Et6 execute que le ied 14 De- 


ö cen 


16 Decembre 1775. Les reproches de Madame 
de St. Vincent contre les faux temoins admt> 
niſtres par M. le Marechal de Richelieu contre 
elle, ſont de la plus grande force, & fuivant 
eux 31 enreſulte que ce Seigneur demeure lui. mè- 
me convaincu , ou vehementement ſoupgonne, 
d' tre Vauteur du crime dont il accuſe cette 
Dame. Outre les reproches generaux , il y en 
a de parciculiers contre les Experts en ècriture, 
tres detailles & fondes ſur les interrogatoires; 
les autres perſonnages, jouant un r0le-dans af. 
faire, ſont Egalement diſcutes, & il paroĩt d'après 
cet expoſe que les faits ſont portes au plus haut 
degre d'Evidence,, & que tout le Public, du 
moins la partie la moins prevenue, commence 
a ſe ranger du cdte de la Preſidente, 

nt à la reponſe de cette Dame, c'eſt un 
rècit tres detaille. de tous les faits. S'il n'a pas 
produit une auſſi forte ſenſation dans le public 
comme Memoire offenſif contre le Marechal , il 
eſt on ne peut plus adroicement fait comme des 
fenſif, puisque ce n'eſt point à elle qu eſt im- 
poſe le devoir de faire preuve; que c'eſt à ſon 
accuſateur , & qu'ayant demontre que les moyens 
ſont inſuffiſans , nuls ou faux, elle ſe trouve 
juſtifice par eux-m&mes, & il ne reſte à M. le 
Marechal, en ce combat "ſeandaleux , que la hon- 
te de Tavoir livre. | 


* 
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C'eſt certainement le meilleur ouvrage qui 
ait encore été fait par Mad. de St. Vincent, 
Outre qu'il eſt infiniment mieux ᷑erit, qu'il ne 
fent point le Legiſte & le Barreau, il eſt ordon- 


né avec une ſageſſe, une clartè & une intelli. 
gence qui font infiniment d'honneur & ſon au- 


teur. Tel qu'il ſoit, ſi le ton en eſt quelquefois 


vif, hardi, chaud & vindicatif, on congoit qu'il 
ne devoit pas etre autrement, étant ſouſcrit de 


54 ſignatures des parens ou alliés de Mad. de 
St, Vincent, tous gens de qualité, & ſouvent 
de la plus haute. Celui- ci, fondé ſur celui des 
reproches, n'eſt cenſs avoir paru quꝰ après, c eſt- 
a-dire le 10 Decembre. . 
16 Dicembre 1775, On ſavoit deji que I'As 
ſemblèe du Clerge qui avoit fait une collection 
formidable de tous les livres contre la Religion 
repandus en France, depuis fa grade affcgb!te 
de 1765, n'oſeroit entreprendre la tàche de re · 
pondre à tant d'Ecrits, qui auroĩent occupè ſes 
cooperateurs les plus laborieux pendant des an- 
nees. entieres, & qui peut- etre au bout de ce 
tems n'auroient pu qu/annoncer leur impuiſſaoce 
par des reponfes peu ſatisfaiſantes & vraiſem- 
blablement peu lues. Le Clergè, pour ſe tirer 
d'affaire, a imagine de ſubſtituer à une refuta- 
tion ſolide & complette, une eſpece de ſermon, 
de manifeſte contre les Incredules, ayant pour 


titre : 
Aer tiſſement d: A embis ginira's du Clergd 
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ds France, tenue d Paris par permiſſion du Roi, en 
1775, aux Fideles ds ce Royaume , ſur les aban- 
rages de la Religion Chritiennd, & ts Heis per- 
nicieur de Þ Incridulite, C'eſt celui qui a et 
preſents dimanche io au Roi, par les Agens 
generaux du Clerge; ce qui donne dejà A rire 
dans Paris, aux depens de Noſleigneurs, 

8 Dicembre' 1775. La premiere tragedie que 
les Comediens Frangois doivent donner, & qui 
eſt auſoutd hui ce qu'ils appellent a I'ctude, c'eſt 
Lore&dan , piece de M. de Fontanelle. Elle de- 
voit avoir lieu il y 2 pluſieurs anndes, mais elle 
a eſſuyé differens contretems & retards „ com- 
me C'eſt malheureuſement trop ordinaire a ce 
theatre, 

18 Dicembre 1775. M. je Maréchal Duc de 
Noailles ayant voulu ſupplier le Roi de lui faire 
communiquer par M. le Comte de St. Germai 


les Memoires de ce Miniſtre concernant la re- 


forme des Gardes du Corps, dont il eſt Capi- 
taine, S. M. lui a répondu ſechement quella 
n'aimoit point les curioſités. 

19. Dicembre 1775. A F Avertiſſement du cler · 
ge eſt jointe une condamnation de pluſieurs li- 
vres. contre la Religion, qui ont paru depuis la 
derniere aſſemblee de 1765. Ces livres fone 
le Chriftiani/me vii — P Amiquit dbovilte par (es 
uſages, — Le Sermon des Cinguante.— L' Exa · 
men important , attribuè dans le frontispice de 
cet ouvrage au Lord Bolingbroke. — La Con- 
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tag ion ſacrte, — L' Examen critique des anciens 
7 nouveaux apologiftes da Chriſlianifme. — La 

etire de Traſybule 4 Leucippe, — Ls Fyſſome dz 
la Nature, — Le Syſitme Social, — Les Queſtions 
ſar Þ Entyclopidie. — Ds Phomme. — I. Hiftoire 
critique de la vis de F. C. — Le Bon Sens, — 
Z' Hiftoire Pbiigſopbigue & Politique du Commerce & 
des Etabiifſemens des Europeens dans les deux In- 
der, Se. 

Ces livres ſont condamnés in globo , comme 
contenant des principes reſpectivement faux, 
injurieux à Dieu & à ſes auguſtes attributs, fa» 
voriſant ou en ſeignant I Athèiſme, pleins du poi- 
ſon du Materialiſme, ancantiſſant les regles des 
mœurs, introduifant la confuGon des vices & 
des vertus, capables Q'alterer la paix des famil- 
les, d'eteindre les ſentimens qui les uniflent , 
autoriſant toutes les paſſions & les deſordres de 
toute eſpece, tendant a ioſpirer du 1 pour 
les libres ſaints, à renverſer leur autotité, 4 ds. 
pouiller I Egliſe du pouvoir qu'elle a regu de J. C. 
& à decrier ſes mibiſtres, propres a 'r6volter 

les ſujets contre leurs ſouverains, à fomenter les 

seditions & les troubles, deſtibctifs de toute 
revelation , remplis de calomnies & d'outrages 
contre notre ſaĩnte loi & la perſonne adorable 
de J. C. notre Sauveur, ſcandafeux, temeraires, 
impies, blasph&matoires & auſſi offenſans pour la 
Majeſte Divine que nuiſible au bien des  Ewpl- 
res & des ſocleces. N 
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Il eſt + obſerver que cette Condamnation n'eſt 
ſignee que des Prelats, comme fe croyant ſeuls 
en droit de prononcer ſur les matieres de 
dogme. 5 

Ill eſt a obſerver encore que PAuteur de 
P Hiftoire Phu/oſophique & Politique des Etabliſſe» 
mens des Europtens dans les deux Indes, eſt celui 
qui ait le plus provoque Vattention de Noſſei- 
gneurs. Ils Pont defigne ſpecialement dans leur 
Avertiſſement, où ils le qualifient de l'un des 
plus ſeditieux  Ecrivains Po les Incredulcs 
modernes, 

Enfin le tout eſt termine par une Lettre cir- 
culaire aux Archevẽques & Evèques du Clerge 
de France, ou I'Aſſemblee leur rend compte 
que parmi les importans objets qui Pont occu- 
pee durant ſes ſeances, ſa principale applica» 
tion s' eſt portèe ſur les moyens d'arrèter le cours 
des livres impies & les progres de Pirreligion, 
Quelle avoit commence par recourir au Roi; 
que pour donner plus de poids à ſes Remon- 
trances, elle avoir ſupplies de permettre qu'el. 
les lui fuſſent preſentees, non par une Deput» 
tion ordinaire, mais par Vaſſemb'te en Corps; 
que 8. M. avoit écouté avec autant d'intèrèt 
que d'attention le Prelat qui avoir porte la pa- 
role; que la reponſe du Rot. avoit exprime de 
la maniere la plus forte ſon attachement inviola+ 
ble a la Religion; que S. M. avoit repondu de- 
puis à ſes remontrances , qu'elle donneroit les or- 
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dres les plus precis pour que les Loix & Regle. 
mens ſur la Librairie, dont le Clergé deman- 
doit l' execution, ne fuſſent pas Eludes au pré 
judice de la Religion & des mœurs. Cette Let - 
tre eſt dat6e le.. Decembre 1775. Du reſte, 
le Clergs aſſemble joint à cette Lettre ſon A- 
vertiſſement & ſa Condamnation, &e. en di- 
ſant a chaque Prelat qu'il fera de ces deux Ecrits 
Fuſage que fa ſageſſe lui preſcrira, 

19 Decembre 175. On a le proces verbal de 


la ſeance de M. le Noir au Parlement de Pau, 


en date du 13 Novembre. On y voit, ainſi 
qu'on l'avoĩt dit, que ce Magiſtrat n'avoit aucun 
militaire avec lui, & qu'il a prèſidè ſeul & la 
cerẽ monie, accompagne' du Sr. Journet, Maftre 
des Requètes & Intendant de la Generalice 
d' Auch: que le Parlement &toir compoſe du 
Premier Preſident & de fix Prefidens a Mor. 
tier, de 'Ev&eque d'Oleron, Conſeiller ne, de 
deux Chevalie*s d'honneur & de 29 Conſeil - 
lers; & que tout le Parquet &toit repreſents 
par un Subſtitut. Le diſcours de M. le Noir eſt 
remarquable pr cet eſprit de cour qui fait trou 
ver tout bien, par les Eloges qu'il prodigue 
egalement & aux Conſeillers demis & aux Con- 
ſeillers reſtes, par la douleur de ce Magiſtrat 
d'avoir EtE employe ci-devant à la deſtruction 
des Parlemens, & par fa joie de ſervir aujour 

d'hui d'inſtrument à leur retabliſſement, II a 
inſinuè aux Magiſtrats d'avoir ce meme eſprit de 
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ſoupleſſe, de &accommoder, de ſe faire tous 4 
tout. Il annonce que S. M. donne une marque 
particuliere de ſa confiance a ſon Parlement, en 
Fadmettant a concourir a ce qui-peut. concerner 
le reglement de ſon ſervice, intereſſer ]'admini. 
{tration de la juſtice, & à lui propoſer les moyens 
de faire le bien des habitans de Ton teſſort. 

Le diſcours du Premier Prefidenr, le moteur 
de tous les troubles de ce Parlement par le 
deſpotisme qu'il a voulu introduire , n'eſt pas 
moins ſingulier, en ce que malgre la morti- 


fication qu'il c{ſuye que par le retour des 


anciees Magiſtrats , qu'il a traverſe le plus 
qu'il a-pu, il fait bonne contenance & ſem- 
ble ſe feliciter de l' e venement, comme s'il 
heut deſirè avec ardeur. Il a ccpendant le 
courage d'y faire mention des Magiſtrats expul- 
ſts , dont il exalte les vertus & les talens, & il 
charge M. le Noir de temojgner au Roi à quel 
point ces victimes infortunèes mèritent ſes bon- 
tes par leur zele pour le bien public, 

Une circonſtance particuliere de ce Procès 
verbal, c'eſt qu'apres les enr6giſtremens faits en 
la Grand' Chambre, Mrs. le Noir & Journet, & 
le Parlement, ſont deſcendus en la ſalle d'audiens 
ce, oh le public .6toit afſemble, & ou M. le 
Noir a fait un autre diſcours d'apparat.. La pu- 
blication des Edits faits, ils ſont remontes- à la 
Grand' Chambre, on M. le Noir a invite le Par- 
lement à travailler inceſſamment aux meEmoires 
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que S. M. a ordonné lui Etre envoys par ar. 


ticle 12 de Edit de retabliſſement, & il a price 


M. le Premier Preſident de le mettre a portèe de 
concourir ſans delaj a Vexecution des intentions 
de S. M. Il a &t6 nomme à cet effet des Com- 
miſſaires, avec indication de s'aſſembler jeudi 
prochain 16 du preſent mois, a 4 heures de 
relevee, chez M. le P. P. pour remplir les 
vues de S. M. 

Une autre circonſtance in c'eſt que 
M. le Noir a remis deux Lettres adreſſées à 
Mrs. les Officiers du Parlement, Vune par Ml. 
de Miromenil, Garde des Sceaux, & autre 
par M. de Malesherbes, Secretaire d'Etat au Dé- 
partement de cette province. La lecture faite des 
dites Lettres, qui ſeront tranſerites dans le Re- 
giſtre, M. M. le Noir & Journet ſe ſont reti- 
rEs au Parquet. 

19 Decembore 1775. Le Sr. Deſtouches, Vame 
damnee de M. l' Abbé Terrai, profitant du credit 
qu'il avoir ſur Veſprir des officiers municipaux de 
la ville de Lyon, ou plutòt de la terreur que lui 
& ſon maſtre leur avoient infpirec , les avoit en- 
gages à faire faire a Paris par un ſeulpteur ha · 
bile le Buſte de ce Contròleur general, pour le 
placer dans leur h6tel de ville: depuis Pexpul- 
ſion de Abbe Terrai ils ont rougi de leur dé- 
liberation & ont rè ſolu qu'elle n'auroit aucune 
ſuite, Mais le Buſte eſt fait, & l'artiſte deman- 
de à etre payé,; ſauf a eux à en diſpoſer comme 


is voudront. 20 De. 
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20 D#cembre 1775. Le meme jour de la rein- 
ſtallation du Parlement de Pau, cette Compa- 
gnie a fait PArrete ſuivant, dont elle a donne fur 


le champ connoiſſance 3 Mrs. le Noir & Jour- 


net, retires au Parquet pendant ce tems -la. En 
wici la teneur. 


„Dans la meme ſeance arrèté, que la Cour 


„ PenEtree-de la plus vive reconnoiffance des 


„ bienſaits dudit Seigneur Roi , comblee de 


„ Joye de ce que rendant juſtice au zele dont 


„ tous les membres n'ont ceſſè d' etre animes 
„ pour ſon ſervice, ledit Seigneur Roi daigne 


„les rappeller à des fonctions qui dans tous les 


„tems ont fait leur gloire & qui, s'il Etoit 

„ poſſible, leur deviendroient aujourd'hui plus 
5 o precivuxt par les marques publiques de fatisfac- 
„tion que cet èvenement excite dans tout le 
„ teſſort; ladite Cour deſireroit pouvoir ſe 
y Tendre en Corps au pied du trone pour en 
v remercier ledit Seigneur Roi ; mais que re- 
» tenue par ſon devoir, afſuree de donner au- 
„ dit Seigneur Roi une preuve plus certaine de 


» ſes ſentimens, en les facrifiant tous au bon- 


2 1 de ſes Peuples & au ſoin de leur rendre 

» laJuftice; elle ſupplie ledit Seigneur Roi da- 

„ greer que le Sr. de Navailles Pocyferé, Che- 

„ Valier* Hire” qui ſe rend près de fa per- 

v ſonne facree en qualitè de-DeEputE des Etats 

de cette Province, lui porte au nom de la- 
Tome VIII. P 


— 
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„ dite Cour l'hommage de ſon attachement, de 
„ {a ſoumiſſion, de ſon amour & de fon reſpect ?, 
„Dans la meme ſcance arret6 que dans bin- 
„ {tant M. M. les Commiſſaires du Conſeil ſe- 
gz Font viſites pour leur temoigner la ſatisfaction 
„de la Cour dit choix que ledit Seigneur Roi 
„d fait de leurs perſonnes, pour lui porter ſes 


„ordres, & pour les aſſurer du zele avec le- 


„ quel ladite Cour concourra avec eux a tout 
„ce qui peut intèreſſer le ſervice dudit Sei- 
„ gneur Roi & le bonheur des peuples confic a 
„ {es ſoins“ . 

21 Dicembre 1775. Il n'y aura enfin plus de 
peine de mort infligèe aux deſerteurs: ils ſeront 
condamnès pour la vie a des galeres de terre & 
employes a travailler aux fortifications. II y au- 
ra trois .depots principaux, a Strasbourg, 1 
Metz, à Lille, 

22 Decembre. On a nouvelle de la mort du 
Crand - Maitre. de Malthe, remplace par un 
Rohan. Celui- ci, quoique Francois d'origine, 
eſt né en Eſpagne, ou. ſon pere ſe retira ſous la 
minoritè du feu Roi, pour ſe ſouſtraire au juge- 
ment prononcè contre lui, comme ayant cher- 
che à fomenter une  reyolte- contre M. le Re- 
gent. 

22 Decembre. On fait que le Roi de Pruſſe 3 
fait ſolliciter le Sr. Tronchin de venir le viſiter 


wy * 


dans la maladie grave dont il eſt attaquè, & que 
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ce Docteut a repondu qu'il ne pouvoit quitter 
je Duc d*Orlcans , auquel ii Etoit attacne & 
encore en Ctat de convaleſcence. 

22 Decembre 1775. Il paroitque la Maiſon de 
Rohan eſt à la veille d*obtenir une faveur quel- 
le demandoit depuis longtems, celle d'avoir le 
Cordon Bleu à 25 ans. On croit qu'en conſe. 
quence le Prince de Soubiſe recevra cet Ordre 
au ier. Janvier 1776. 

23 Decembre. Me. Linguet war pu dener la 
permifſion de faire imprimer ſu Requète, qu'on 
dit admirablement bien faite. Elle weſt point 
encore rejettee, ainſi qu'on Pavoit annonce , 
mais elle ſera rapportee avant la fin de Pannce, 
& lui- meme: n'en attend aucun ſucces. 6 

23 Decembre. Le Baron de Pirch , Capitai- 
ne Aide- major au Regiment d' Anhalt, celui 

ui a beaucoup guide M. de Monteynard & NI. 
du Muy dans les changemens qu'ils ont faits a 
notre Tactique, a été dangereuſement bleſſe a 
Strasbourg, & Pon regarde cette rixe conume 
une ſuite de la jalouſie des autres Militaires. 
2g Decembre. On ne peut nombrer les de- 
mandes en ſeparation dont les Tribunaux reten- 
tiſſent & qui augmentent tous les jours. La 
Marquiſe de Gouy reparoit ſur les rangs; elle a 
preſente une nouvelle Requete, avec quelques 
faits nouveaux, ou elle ſe plaint beaucoup de 
la leſinerie de ſon mari envers elle, prodigue 
pour lui ſeul. 
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23 Decembre 1775. Qui croiroit que dans ct 
fiecle & dans ce moment-ci, il fe trouveroit 
encore quelque Fanatique pour refluſciter la vicil- 
le querelle du Formulaire! C'eſt ee que fait Dau- 
teur d'un gros volume, du caractere le plus fin, 
ſur cet objet. Il paroit auſſi une Letire en re- 
ponſè de I Ami de Province, 4 la Lettre de 
M*, du go Aodt dernier, ſur le pretendu 
rètabliſſement des ſoiĩ - diſant -JEfuites. Elle eſt 
datce du 9 Novembre, & donne les motifs de 
erédibilité, aſſurant a Jamals PatEantillement de 
cette Société. ln 

24 Derembre. Mrs. de Ia Ville ne pouvant te- 
nir aux frais d'adminiſtration que leur coute 
POpera, auxquels elle conſacre de ſes fonds plus 
de 50,000 Ecus par an, ont imagine den con- 
fler le ſoin a quelque compagnie. II gen pre- 
ſente une, à la |tete de laquelle voudroit ſe 
mettre le Sr. Berthin , des Parties Caſuelles, 
homme fort riche, fort paillard & qui conſa- 
crera volontiers une partic de ſon revenu pour 
ſe livrer a Vaiſe a, tout ſon libertinage au mi- 
lieu de ce voluptueux ſerrail, mais il faut voir 
auſſi ſi le public ſera mieux fervi. | 

25 Decembre. On à parle- pluſieurs fois du 
Sr. Dulaurens, Maire de Rochefort, occupe 
depuis cinq ans à ſolliciter pour cette ville 1a 
liberté du commerce des Colonies. II avoit 
contre lui les Fermiers generaux & Ja ville de 
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ja Rochelle, ſoutenue par le Sr. Senac de Meil- 


han, alors ſon Intendant: outre les contrariètes 
qu'il avoit Eprouvees il avoit regu un ordre de 


ſortir de Paris, qui heureuſement nꝰeut pas de 


ſuite: enfin il a ſurmontè toutes les difficultes 


& toutes les objections, & il a obtenu un Arret 


du Conſeil du 4 de ce mois, qui aſſimile Ro- 
chefort pour ſervir d' entrepòt au commerce des 
Colonies, aux villes denommees par le Reglement 
de 1717. Outre cette faveur, on eſpere que le 
Miniſtere y ramenera les armemens & les ap- 
proviſionnemens pour les Colonies au compte 
du Roi, tranſportès a Bordeaux depuis quelques 
années. 

La ville de Rochefort aete fi enthouſiaſmee du 
zele de fon Maire, que par une Deliberation 
elle a arrètè de lui faire une penſion, reverſible 
en partie ſur la tète de ſa femme, de faire faire 
ſon portrait & de le placer dans Photel-de-ville. 
25 Decembre 1775. Le Sr. Laideguive , No- 
taire, un des plus habiles hommes de ſon mé- 
tier, vient de mourir il avoit un art merveil- 
leux de rediger les actes & d' y rẽpandre une 
ſorte d eloquence, fans rien ter àᷣ la clarté, à la 
force, à la preciſion des ſtipulations. II Etoir 
fort riche & laiſſe trois millions de bien. On 
obſerve a egard de fa charge, a quel point d' im- 
portance cet effet, dont la finance eſt de 40,000 
Livres, ſe trouve portè aujourd'hui Il eſt ques · 
tion de la vendre 300, 0 Livres, 
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26 Decembre 1775. On fait que depuis qual 
eſt queſtion de valider les mariages des Prote - 
ſtans, le gouvernement a invitè M. de Voltairc 
à eerire ſur cet objet inttreſſunt: en conſequen- 
ce 1] a fait ramaſſer à Paris toutes les pieces qui 
ont paru depuis quelque tems ſur cette matiere, 
& hon attend avec impatience ſon importante 
production. II re ſulte toujours des ſollicitations 
de M. Turgot à cet egard envers le Philoſophe 
de Ferney, quiil ne quitte pas priſe & cherche 
ſeulement a bien preparer les eſprits, à les (- 
clairer, à faire preceder la voix de Phumanite 
dans les cœurs, avant de rendre une loi deciſive. 
27 Decembre. On wa pas manque de faire ici 
au-General Ricci une Epitaphe, ſinon ſpirituel- 
le, au moins tres mordante. Cette production 
eſt bien digne ch une plume Janſcniſte, dont elle 
fort vrai ſemblablement: en attendant quelque 
choſe de mieux on va rapporter celle - ci: 


Ci git le dernier chef de la troupe d' Ignace 
Dont la rage employa le poiſon & le fer, 
Si jamais Dieu lui faiſoit grace 
L Ciel deviendroit un Eafer. 


28 Decembre. M. de Voltaire, non content 

' des divers Eloges prodigues a M. Turgot & 4 
ſon adminiſtration par voie indirecte, vient d't- 

dreſſer à ce Miniſtre une Epitre intitulee : / 
''Tems' preſent, Geſt une peinture touchante & 
agreable par le contraſte ds la vie mulheurea- 
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P que les havitans de la campagne menoient de · 


puis longtems, avec celle dont ils vont jouir ſous 


un Gouvernement ami de Pagriculture &. de 
phumanitée. L'auteur les. met eux- mèmes en 
ſcene, & les fait parler d'une fagon bien flatteu- 
ſe pour M. Turgot. On y retrouve la maniere 
unique de Pauteur de tant, de productions du 
meme genre „qu'on lit toujours avec un nouveau 


plaiſir. Il a eu Tadreſſe - d'y faire venir M. de 


Choiſeul, & de lui donner le coup, Pencen bir, 
pour. réparer, g11-eſt poſſible, le reproche Gin 


gratitude. qu'il na. malheureuſement que trop 
meritE envers cet illuſtre Mecene. | 

29 Decembre 1775. La procedure concernant 
affaire du Marechal de Richelieu eſt ablolu- 


ment cloſe, & Pon. eſpere voir enfin finir ce pro- 
- CCS important. M. le Prince de Conti eſt tot» 


jours tres favorable_au Mareéchal, & annonce 
qu'il ſe fera porter aux  aſſemblets plut6t que 
d'y manquer. Le grand nombre des Ducs eſt. 
auſſi pour M. de Richelieu, mais les partiſans. 
de Madame de St. Vineent comptent ſur les. 
Magiſtrats en plus grand nombre. 

29 Decembre. On rapporte que la Reine ayant 
entrepris M. le Comte de St. Germain ſur ſes 


operations, lui avoit demande pourquoi il con- 


ſervoit 50 Gendarmes & 50 Chevaux-Legers? 


ajoutant: „ c'eſt, fans doute, pour accompagner 
„„ le Roi au Lit de juſtice ? — Non, Madume , 


v. Ceſt pour figurer aux Te Deum 7, 


21 


2 ( 344) 


29 Decembre 1775. LEmprunt du Clerge , 
quoique rempli depuis longtems, eſt: toujours 
ouvert. Cet Ordre te propoſe de faire ainfi une 
havette continuelle: comme il reſt qua quatre 
pour cent, il rembourſera ſes dettes plus one- 
reuſes à cinq, ce qui fera refluer beaucoup d' ar- 
gent dans le public & doit conſolider la reduc - 
tion volontaire de Pinteret a TRIS pour cent 
generalement. 

zo Decembre. On fait que M. de Voltaire 
Etoit fort liè avec Pabbe de Voiſenon, Ceſt -A- 
dire autant que deux gens de Lettres peuvent 

Petre. Quoi qu'il en ſoit, il Etoit naturel que 
le premier cElebrat la mort de Pautre: Ceſt ce 
qu'il a fait par une Epitaphe, ot Pon voit que 
la douleur ne Pa pas empeche de s'egayer fur 
cette triſte matiere. Voici comme il caracteriſe 
ſon confrere, PAcademicien ; 


Ici git ou plutòt fretille 
Voiſenon, frere de Chaulieu: 

A ſa muſe vive & gentille h 
je ne pretends pas dire adieu, 
Car je m'en vais au m@me lieu, 
Comme cadet de la famille. 


zo Decembre. Il paroit une Letire un Fer- 
Mier de Champagne a M. Necker, facetie qu'on 
attribue à M. de Voltaire. Elle roule ſur le li- 
vre de ce Banquier, relativement au commerce 
& a la legislation des grains; & Pon conooit 
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aiſement- que le perſiflage toit la ſeule arme avee 
laquelle le Philoſophe de Ferney pùt combat- 
tre en matiere de politique, de commerce & 
d'adminiſtration, contre un homme auffi pro- 
fond & auſſi exerce que ſon rival. 

31 Decembre 1775. On exalte beaucoup deux 

traits du Roi qui annoncent que S. M. entre 
dans les bonnes vues que lui presentent ſes Mi- 
niſtres, les adopte ſincerement & eſt à cet E+ 
gard plus ſevere qu*cux. M. le Comte de St, Ger- 
main lui-meme, & M. de Malesherbes de fon 
cotè , ayant propoſe à ce Prince d'accorder res- 
pectivement une penſion à des ſujets pour les- 
quels on en ſollicitoit, la reponſe ſueceſſive de 
8. M. a été qu'elle ne pouvoit en donner qui 
fuſſent onereuſcs a ſes peuples; quꝰetant dans 
te cas de faire Juſtice en payant ſes dettes & 
diminuant les tmpots , elle ne devoit 8*0COUPer 
d'une munificence deplacee.. 


31 Decembre. On fait que Louis XV, &em- 
barraſſant peu de Pavenir , mangeoir continuel- 


lement davance ſur les revenus de PEtat & quꝰa 
ſa mort it avoit ainfi antieipè de 180 Millions, 
dont les Receveurs generaux & autres gros 
Financiers avoient fait les avances: depuis que 
M. Turgot eſt dans le Miniſtere, il eſt dé- 
montre qu'il a diminuè cette anticipation de 
37 - Mnlltons, par les differentes: réductions & 
economies ſur ces emprunts uſuraires; enſorte 
qu'en allant Nen er fur los memes rremens 6 
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Pallegement doit devenir de plus en plus conſi- 
derable. Voila ce qui defole les fang-ſues publi- 
ques & les fait crier apres un Controleur ge- 
neral, qui leur òte des benefices auſſi gros & 
auſſi funeſtes pour le Monarque. 

31 Decembre. On parle des Volumes 6 & 
7 , ſervant de Suite au Journal hiſtorique de la 
Revolution opòrèe dans la Conſtitution de la Mo- 
narchie Franpoiſè par M. de Maupeou. Ceux- 
ci embraſſent la Reſtauration de la Magiſtrature, 
depuis la mort de Louis XV iusques à Paques 
de cette annèe, tems ou les Parlemens ſe ſont 
trouves retablis, ſauf ceux de Metz & de Pau, 
qui Pont &t6 depuis, ainſi que nous Pavons mar- 
que plus haut. L'auteur annonce un nou- 
vel ordre de choſes par ſon Epigraphe: a/ice 
wenturo lætentur ut omnia ſeclo, qui contraſte 
à merveille avec la premiere: quis talia fando 


W a lacrymis ! 

2 Decembre. Le Conndtable de Bourbon 

"a pas eu hier le ſucces que Pon Sen promet- 
— on a trouve que les changemens ne Þ:- 
voient point ameliore , & que le denouement 
Etoit, au contraire, plus deteſtable, Les par- 
tiſans de Pauteur profitant de la liberté donnee 
recemment a la cour d'applaudir, Pont fait a 
toute outrance z mais en revanche il Feſt clev6 
au 5e. acte un murmure reſſemblant fort a des 
huces. La Reine, qui protege M. ge Guibert 
& ſon ouvrage, a été tres mEcontente d'une 


critique auſſi marquce & auſſi indecente. 
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On a donné enſuite Je Ballet de Medes & 

aſon, ex&cute il y 2 pluſieurs annces à Paris 
dans Opera d' Iemene & d' [smenias. Il faut 
ſe rappeller que cette Pantomime eſt un poë - 
me complet en trois Actes. Mlle. Allard y a 
reparu & a rempli le role de Medee dans le 
genre le plus tragique. Les acceſſoires des de- 
corations & du ſpectacle en ont rendu les 
effets plus frappans , au point de paſſer des 
yeux à Pame & de Pemouvoir fortement, 


Fin du Huitieme Polums. 


